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AVANT-PROPOS. 


On  sera  peut-être  étonné  qu'étant  arrivé  en 
Europe  à  la  fin  de  1 8oi ,  la  publication  de 
mon  Voyage  ait  été  reculée  jusqu'à  ce  jour  ； 

I  mais  des  événemens  imprévus  en  ont  été  la 
cause  :  ï.o  la  perte  d'une  somme  assez  forte, 
destinée  à.  la  gravure  de  tous  les  dessins  que 
javois  appeïtés  ；  2.®  un  délai  occasionné  par 
un  iibraîre  qui ,  convenu  d'imprimer  et  de 

I  faire  graver  mon  ouvrage  pour  son  compte, 

j  navoit  pas  même  commencé  après  un  temps 
très  -  considérable.  Délivré  enfin  de  toute 
entrave  ,  j'ai  obtenu  du  Gouvernement  iau- 
torisation  de  faire  imprimer  le  texte ,  à  mes 

I  frais  ,  à  i，Imprimerie  impériale  ；  cest  dire 
assez  que  rimpression  a  été  parfaitement 
soignée  :  quant  aux  gravures ,  j'en  ai  confié 
la  direction  a  une  personne  habile  et  remplie 
de  zèle ,  qui  s'est  donné  tous  les  soins  j)bur 
faire  rendre  scrupuleusement  mes  dessins. 
Les  mêmes  raisons  qui  ont  retardé  ia 
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publication  de  mon  Voyage ,  ont  également 
suspendu  celle  des  manuscrits  que  mon  père 
ma  laissés ,  et  que  je  mê  propose  de  donner 
au  Public  aussitôt  que  ies  circonstances  me 
ie  permettront  :  en  attendant ,  je  vais  en 
donner  fe  catalogue. 


Histoire  de  îa  Chine  ,  depuis  Porîgîne  des  Chî- 
jiois  ,  traduite  des  annales  Chinoises  ；  ouvrage  di- 
visé en  trois  parties,  ou  en  trois  volumes  in-^f 

La  première  comprend  l'histoire  de  la  Chine  , 
et  une  traduction  du  Tchun-tsîeou  de  Confucius , 
pour  y  servir  de  suite. 

La  seconde  traite  de  la  religion  des  Chinois. 

La  troisième  renferme  f examen  des  anciens 
caractères  Chinois  ，  comparés  avec  ceux  des  Égyp- 
tiens et  avec  les  lettres  alphabétiqties  des  Hé- 
breux , des  Phœniciens  et  des  autres  Orientaux  : 
çette  partie  est  accompagnée  de  planches  pour 
yeprésenter  les  caractères. 

Observations  sur  Futilité  de  la  littérature  Orien- 
tale. 

Idée  générale  de  tous  les  manuscrits  Arabes 
qui  sont  à  la  bibliothèque  impériale ,  concernant 
la  géographie. 
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Observations  sur  l'ouvrage  intitulé  Geographia 

Nuiicnsîs ,  et  sur  son  auteur. 

Recherches  sur  les  Druses,  peuples  du  Liban. 
Observations  syr  plusieurs  anciennes  ikmilles 

Juives  établies  à  la  Chine. 

Observations  sur  les  Sares  des  Chaldéens  et  sur 
le  nombre  incroyable  (Tannées  qu'on  assigne  aux 
règnes  de  leurs  premiers  rois. 

Mémoire  sur  l'origine  du  zodiaque  et  du  caleiv* 
drier  ancien  des  Orientaux ,  et  sur  celle  des  diffé- 
rentes constellations  de  leur  ciel  astronomique. 

De  Fannée  et  du  calendrier  des  Musulmans  ea 
Asie  et  en  Afrique. 

De  Fannée  des  Chinois  et  de  leur  calendrier 
actuel. 

Ancien  calendrier  Chinois,  et  autre  calendrier 
intitulé  Yue-lmg,  par  un  Chinois  nommé  Liu-pou- 
ouey. 

Le  ciel  astronomique  et  astrologique  des  Chinois. 

Mémoires  historiques  et  géographiques  sur 
r Afrique ,  d'après  les  auteurs  Arabes  : 

I  •。  Sur  le  commerce  et  les  liaisons  des  peuples 
de  rîntérieur  de  l'Afrique  ； 

Sur  la  partie  septentrionale  de  l'Afrique,  ou 
1«  mont  Atlas  ； 

Sur  IeSxc6tes  occidentales  et  orientïties  de 
r  Afrique  ； 
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、-' Sur  rintérieur  de  l' Afrique  ； 

Sur  le  pays  des-Noirs  le  loiig  du  Niger,  et 
sur  d'autres  contrées  plus  méridionales  ； 

6.°  Sur  les  sources  du  Nil.  du  Niger  et  du 
Mikdaschou. 

Tables  géographiques  concernant  l'Asie  et  FA- 
frique,  d'après  les  auteurs  Arabes. 

Précis  sommaires  de  détails  géographiques  et  de 
diffêifêiltes  routes,  d'après  fes  autéuts  Arahes,  pour 
k  construction  d'une  carte  de  F  Afrique. 

NoticiS  d'après  les  Auteurs  Arabes. 

Histoire  des  villes  de  Jérusalem  ,  de  Berout ,  de 
Sanaa  et  de  la  Mecque. 

Sur  les  merveilles  et  les  raretés  de  la  nature* 
-  Sur  le  Nil.  -' 
' Coup  d，œil  sur  différentes  contrées. 

. Mélanges  d'histaire  naturelle  et  de  géographie 
de  l'Afrique  et  de  différens  pays. , 

Géographie  d'AbouIfedha.  . 
: -Description,  des.  pays  des  Musulmans. 

Histoire  de  plusieurs  personnages.  Orientiiux 
çélèbres  dans  les  sciences.  • 

Détails  historiques  sur  les  animaux  4e  toute  es-  î 
pèce ,  sur  les'  oiseaux ,  les  insectes  y  les  reptiles ,  les 
arbres ,  les  plantes,  les  métaux. 
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PRÉFACE. 

«  Quand  oh: considère,,  dh  l'Histoire  univer- 
»  seile  des  Anglois ,  les  ûdehs: empires  /et  qu'on 
»  les  compare  avec  les  souverainetés  modernes , 
»  ou ,  ce  qui  ert  la  même  chose  ，  les  vastes  do- 
»  maines  de  quelques  anciens  monarques  avec 
»  cette  petite  étendue  de  terre  (foht  la  possession 
»  rend  tm  rbr.grând  et  fcnmidabie  en  Europe  , 
»  au  moths  au  jugement  -de  ses  voisins  >  te  gro$ 
»  des  hommes  est  porta  ià  croirè  x}ue  la  fkce  4u 
»  monde  a-  étrangement  changé  ,  que  ie9:.,cQu- 
»  ronnes  d'aujourd'hui  né  $okt.pas  compajraWe^ 
»  aux  diadèmes  d'aiitrefojs et.  que  nos  ptîAcir 
»  pâmés  d'Occident  mériteht  à  peine  d'etre  nom- 
»  mées ,  quand  on  parle  de  ces  immenses  région$ 
,) qui  obéissent  à  rempereur  de,  la  Chîne ,  au 
》 khan  de  Tartaric  ou  au  shah  de  Perse*  Mâis , 
»  après  une  mure  réflexion ,  on  trouvera  que  m 
»  les  grandes  monarchies  anciennes  ,  ni  les  vastes 
»  empires,  qui  subsistent  encore  <ians  les  exo'é- 
»  mités  de  i'Asie  ,  ne  méritent  pas ,  tout  bien 
»  considéré  ,  d'être  préférés  aux  souverainetés  de 
»  l'Europe ,  parce  que  les  fondemens  de  leurs 

a  iij . 
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V；  PRÉ  FA  CE. 

»  divers  gouvememens  sont  moins  solides  ，  ou  j 
»  que  i，on  n'y  a  pas  pourvu  autant  au  bien  général  1 
»  des  peuples  ；  et  quoique  leurs  terres  soient 
a»  dune  beaucoup  plus  grande  étendue  ,  fin- : 
»  fluence  de  léur  autorité  ne  se  fait  pas  sentir  ; 
3»  aussi  loin  que  celle  de  certains  royaumes  de  . 
»  l，Ewope  (a).  » 

Cest  sous  ce  point  de  vue  que  je  ijie  propose 
denvisagcr  la  Chine  ;  et  dans  l'ouvrage  que 
j'of&e  au  public  ,  je  fais  Voir  que  ce  vaste  pays, 
si  vanté  par  certains  auteurs ,  si-  prodigieusement 
peuplé  selon  eux  ,  ne  surpasse  pas.  les  autres 
contrées  par  ia  bonté  de  son  gouvernement  ou 
par  sa  population.  Je  montre  les  Chinois*  tels 
que  je  les  ai  trouvés  ；  je  ne  cherche  pas  à  les  dé- 
précier , mais  je  suis  loin  de  penser  qu'ils  soient 
un  peuple  de  sages  (h),  un  peuple  mûr  et  raison- 
nable, qui  na  besoin  que  du  frein  des  lois  pour 
cire  juste  (c).  Les  uns ,  admirateur  des  Chi- 
nois, les  ont  peints  avec  des  couleurs  brillantes,, 
et  leur  ont  donné  une  haute  antiquité  ；  les  autres , ' 
détracteurs  de  ces  mêmes  peuples ,  ies  ont  repré- 
sentés sous  un  jour  trop  défavorable.  Impartial 

(a)  Tome  XX,  page  /怀 

(b)  Raynal ,  Tome  I,  page  ijj» 

(c )  Ibid ,  ^agt  i 
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PRÉFACE.  \\\ 
entre  ces  différentes  opinions ,  je  rapporte  simple- 
ment les  faits  ，  efje  me  garde  de  prononcer.  Est^il 
convenable ,  en  effet,  à  nous  autres  modernes , 
de  parler  affirmativement  sur  une  époque  aussi 
ancienne  que  celle  de  ia  fondation  de  la  monar- 
chie Chinoise,  et  ne  seroit-ce  pas  une  témérité 
que  d  agir  de  la  sorte ,  lorsque  des  Chinois  eux- 
mêmes  , qui  écrivoient  il  y  a  plusieurs  siècles  ^ 
n'ont  pas  osé  prononcer  sur  ces  temps  incertains  î 
C'est  ici  le  cas  de  dire  avec  Thucydide  (a)  r 

Tit  yau^  4s^o  0tu7»K,  «fit/  Tit  €Ti  Tm^tuoTi^,  au^Sdç  fjutv  tv^tir 

A*  ； ^ofou  ttXîÔôç  iJVviw  Sv;  car  il  est  impcssibh , 
attendu  le  laps  de  tmps ,  de  découvrir  clairement 
ce  qui  a  eu  lieu  auparavant  ^  et,  à  plus  forte  raisifUy 
ce  qui  est  encore  plus  ancien. 

Je  commcTice  |>ar  donnée  trw  précis-  àt  l'his- 
toire ancienne  des  Cfcin^fey  et?  j«:  m'arrête  à 
l'époque  où  elle  pren^  un  caractère  pIiK  au-* 
thentiqae  et  plus  vrai.  La  paertie ,  d'afifeurs ,  de 
. leur  histoire  qiîç  |e  rapporte  me  SFuftt  ，  puisque , 
étant  entièrement  clépoiirvué  de  faits  ,  extrême- 
ment incertaine  ,  et  pour  ainsi  dire  nulle  sari$ 
les  discours  moraux  qui  la  remplissent,  elle  dé- 
montre évidemment  que  ,  tandis  qu，il  subsistoit 

(a)  Guerre  du  Pé!oponnèsc,  lÀvrt  /•〜 chap. 

a  iv 
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viij  préface: 
de  grandes  puissances  ，  que  plusieurs  royaumes 
même  avoient  déjà  disparu  de  dessus  le  globe , 
rempire  de  la  Chine  netoit,  daprès  le  récit  de  ses 
propres  historiens ,  que  fort  peu  de  chose  dans 
ces  temps  reculés  ；  qu'il  n'étoit  composé  que  de 
quelques  hordes  peu  nombreuses ,  vivant  au  milieu 
de  peuples  barbares ,  et  se  portant  souvent  d'un 
iieu  à  un  autre ,  suivant  les  circonstances  ou  les 
avantages  qu'elles  polivoient  retirer  de  semblables 
émigrations  ；  en  un  mot ,  que  cet  empire  ,  loin 
d'exister ,  ainsi  qu'on  la  prétendu ,  3000  ans 
avant  J.  C. ,  na  été  réuni ,  au  contraire  ，  dune 
manière  stable  ,  que  depuis  5  29  ans. 

En  attaquant  cette  antiquité  accordée  par  cer- 
tains auteurs  aux  Chinois  ,  je  ne  cherche  point  à 
. établir  une  hypothèse  nouveUe  :  ce  n,est  pas  moi 
qui  parle  ；  je  rapporte  simplement  les  discours 
insérés  dans  le  Chouking  ，  et  jeri  tire  des  consé- 
quences à  lappui  de  mon  sentiment.  Ces  discours 
de  morale  pourront  peut-être  paroître  un'  peu 
、 longs  ；  mais  chaque  peuple  a  ses  mœurs  et  ses 
usages  :  l'histoire  est  écrite  à  la  Chine ,  suivant 
le  goût  de  la  nation  ；  ses  historiens ,  ses  philo- 
sophes sont  moralistes.,  et ,  sans  la  morale,  l'his- 
toire  Chinoise  est  totalement  insignifiante. 

Ma  seconde  partie  comprend  mon  voyage  à 
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PRÉFACE.  IX 

Petîng  ，  ou  la  relation ,  jour  par  jour  ,  de  ce 
que  jai  vu  et 'remarqué  en  me  fencUnt  à,fa  capi- 
tale. Cette  partie  paroîtra  exorémement  aride; 
mais  ne  la  donnant,  pour  aiœî- dire ,  que  comme 
une  pièce  justificative  et  comme  une  preuve  évi- 
dente que  j  ai  traversé  -rerapire  de  la  Chine ,  j'ai 
cru  devoir  faire  un  récit  simple  de  ce  qur.  s'est 
présenté  à  mes  yeux  ,  saDsrdiérther  à^lembdlir. 
par  des  accessoires  qui ,  en  le  rràdâm  moins  sec 
et  par  conséqu^t  plus  agrésaUe ,  en  .auroient 
altéré  la  vérité.  : ：…  ： 

Je  décris  les  choses  à  mésirre  que  fe  les- vois  i 
je  les  représente  telles  <{ti  eUes  tadstent,  etvfose 
croire  que  la  lecture  xle  nidn  jofirnal  fera  voir 
<{ue  les  Chinois  sont  loiA  ti'étiïe  tds  i[ju'on;ilous 
les  a  dépeints.         •  -    -  -  :  :  -   :  :  :  •  、 

Je  nai  pu  éviter  de  rt^^éçbo^t  quelq^iiçfois  ； 
mais  mon  voyage  n'étant  /qacpn  itipéiaire:  qui 
pourra  peut-être:  servir  dé  guidçfà  ceux  <pn  pié， 
nétreront  après  moi  dans  ia  Chine-,  on  tne  par- 
donnera certaines  ré^éfkiwws  -'  ean'parJam^^^Uu  c  soi 
des  provinces  :  cependant;  tmip  foultsidcîmo^ 
diflkiie«  et  dé^agrâihies  i  prononcerr,  pcmyant 
fatiguer  loreille  ，  jai  réuni  totis  le*  npmsi  fa) 

(a)  Les  moC5  Chinois ,  quoiqiie  sduveat.  pronoikrct  de  la:  même 
nanière  ,  ne  ^ont  pas  cependant  ^mbiables  \  mais  cette  difierenee 
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X  PRÉFACE^ 
de  villes,  de  hourgs  et  de  iietix  dans  un  itîné^ 
raire  séparé ,  \  laide  duquel  le  lecteur  pourra  | 
voir  sur  la  carte  ( m""     ),  la  route  que  fai  ！ 
suivie  çn  allant  à  Peking ,  et  celle  que  j  ai  prise  i 
en  revenant. 

Dans  la  troisième  partie  ,  j'offre  le  recueil  des 
observations  que  j'ai  faîtes  pendant  ma  iongue 
résidence  à  la  Chine  ；  c  est  le  récit  fidelle  de  ce 
que  fai  appris  tic  Chinois  éclairés  ou  de  cé  que 
jai  vu;  car, 細 s  toys  les  cas  où  j  ai  pir  être  un 
instant  incertain  ，  j  ai  préféré  garder  1&  silence  ,  ！ 
plutôt  que«  d'avancer  des  choses  peu  exactes;  j 
" Je  t:Qmmence  mes  .obsemtions  par  mon  ar- ' 
ïivce  à  la  Chîhé.  "L'aspect?  d'un  pays  que  f  on 
voit  ,  pour  la  prerfîère  fois  ,  nous*  frappe  davan-  1 
tage  ；  les  objets  se  présentent  tels  qu'ils  sont ,  au 
iieu  quc^  rhabituëc  ile  les  voir  ùit  disparoître  peu 
à  peu  ce  qu'ils  peuvent  avoir  de  choquant  :  la 
laideur ,  à  la  iongue ,  nest  plus  aussi  tiésagréable. 
- Pour  éviter  la  confusion ,  j'ai  classé  toutes 
mes  observations  sow  différcns  chapitres ,  afin 
qûe  le  iecteur  pûi  facilement  trouver  jce  qui  a 
rapport  aux  moeurs  ,  aux  usâg 嘐 s  ,  à  la  religion  , 
à  la  langue ,  au  gouvernement ,  à  la  population  > 

n'étaiu  pas  aussi  impartante  dam  i'itincraire  que  dans  ia  table  des 
oinpere^urs  ,.fai  supprimé  ks  caractères  Chinois  dans  ccttt  parti 
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aux  revenu^ ，  &e.  Je  n'entre  pas,  en  traitant  la 
plupart  de  ces  articles ,  dan^  un  <iétaii  minutieux  ^ 
j'en  parle  dune  manière  générale  ；  plus  souveulen 
critique ,  et  même  dans  un  sens  opposé  a  cekû  de 
beaucoup  decrivains.  Dans  ce  cas ,  pour  démon- 
trer que  je  necris  pas  par  esprit  de  système;  je, cite 
toujours  les  missionnaires  ，  non  pour  rapporter 
leurs  propres  discours  ,  mais  pour  appuyer  mon 
sentiment  et  faire  voir  mon  impartiaiité. 

Le  précis  4e  la  situation  de  la  Chine  à  diffé- 
rentes époques  i  celui  de-^es  liaisons  avec  les 
autres  peuples ,  CônduUent  natui^èilement  à  i，hi& 
toire  des  ambassades ,  et  enspite  au  commerce.  Je 
fais  dans  ce  derniêfr  chapitre -i'hhtoiiie  des  établis-* 
semens  des  Européens  à  la  .Chme  ；  )^  donne  b 
liste  des  marchandises  importation  et  d'expor^ 
tatidn  ；  et  après  avoir  parlé  de  la  nurniic^  d/è'^td* 
fiquer  avec  les  Chinois  ，  des  frais  que  les  £uf&? 
pécns  ont  à 加 pj>orfôr"à  Qjun'tbrt  ,  et  de  la  rcÀite 
qu'ils  suivent  poiûf  se  Trendre  dans;^œttc  ville  ,  jo 
fais  voir  le  commerce-  que  -  les  Chinois  font' par 
eux-mêmes ,  -6t  le  plua  ou?  moins: -de  nécessité 
qu'ils  ont  à  le  cdn(ihiiièr  avec  les  Européens.  Cet 
article  est  peut-être  un  peu  long  i  pials  la  France 
devant  dontieï-  la  pli"  grande 'eXteftfeion  à 《eis  re^ 
latiohs  commerciales  )  J'ai  cru  devoir  détailler  les 
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avantages  dun  négoce  entrepris  s0lt.par  les  parti- 
culiers , soit  par  les  compagnies.     一  :  :  1 

Je^is  au&$i  qpdqùe  chose  sur  Thistoire  natu* 
relie  »  sur  le  sol  des  différentes  provinces  ijue  f  ai 
traversées ,  sur  la  nature  des  pierres  et  la  forme  | 
des  montagnes  ;  j'expose  ïa  méthode  adoptée  par 
les  Chinois  pour  la  cuiftue  des  tèrre* ,  et  je  ter-  | 
imm  cet  article  par  quelques  remarques  sur  les  | 
marées  et  rorigine:ides  ouragans.  j 

Mes  voyages  mayaot  conduit  dieux  fois  à  Ma- 
]RiIIe  et  à  l'île  de  France  ,  |e  soumets  au  lecteur  i 
quelques  réflexions .  $ur  cette  preipière  colonie  ：  j 
quant  à  ia  secoode  ,  j'en  parle  peu  i,  parce  qu'elle  j 
est  (top  connue  v  mais  je  tacli^  d'en  faire  voir  toute 
iiiuportangs  ；  eafia ,  je  finis  par  mipa  retour  en 
Europe  :  ainsi  cet  ouvrage  comprend  f^pace  | 
de, dix-sept  années 一 que  jai  pasaées . horp  de  ma 
patrie*  '.       '  '、，'，.''.、'.、• 
*  On  y  trouvera  l'exposé  simple  des  çhosesf.On 
pensera  sans  peiiie  qu'un  séjour  4p  plusieurs 
années  passées  à  b  Chine-,/dansr  Ja>  retraite  que 
pouvoient:  me  permettre  lës  affaires,  dont  j'étoi^ 
chargé  par  mon  gouvernements  a  suffi  pour 
moter  toute  partialité  et  mç  faire  apercevoir  les 
objets  sous  leurs  vraies  couleurs  :  aussi  je  re- 
présente les  Chinois  tels  qu'ils  $ont  ,  sans  accuser 
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lt%  femmes  de  laideur ,  parce  qu，el【es  ii,ont  point 
les  grâces  et  les  traits  des  Européennes.  Cepen- 
dant , loin  dadapter  le  goût  Chinois  ，  je  ne 
regarde  pas  comme  une  beauté  des  yeux  alon- 
gés ,  à  demi-fermés  ，  et  des  pieds  extrêmement 
petits  ；  mm  je  considère  l'homme  tel  que  ia 
nature  fa  formé  dans  chaque  pays ,  et  je  crois 
que  ，  puisque  chez  tous  les  peuples  il  existe  une 
différence  dans  la  forme ,  il  en  doit  exister  une 
dans  la  beauté.  • 

Je  donne  dans  latlas  une  partie  des  dessins 
que  jai  faits  à  ia^ Chine  :  ce  nest  pas  ia  produc- 
tion d'un  artiste  habitué  dès  fenfance  à  copier 
h  nature ,  c'est  le  travail  d'un  amateur  iqui  sest 
efforcé,  en  peignant  les  objets  qu'il  a  vus  ,  de  fes 
faire  concevoir  plus  facilement  qu'il  ne  i'auroit 
pu  faire  dans  ime  Ainuyeusô  description  :  dîaif- 
ieurs ,  on  conçoit  que ,  dans  un  long  voyage  fàit 
assez  rapidemeht,  il  ne  m'a  pas  été  possible  de 
dessiner  tout  ce  que  faurois  voulu;  mais ,  dansxe 
que  jai  pu  faire ,  laissant  de  côté  tous  les  objets  de 
pur  agrément,  je  n'ai  cherché  qua  réprésenter  ou 
des  scènes  dont  j'ai  été  le  témoin ,  ou  des  tem- 
ples , des  maisons  ,  des  ponts ,  des  monumens , 
des  tombeaux ,  des  bateaux ,  des  moulins ,  des 
écluses ,  eniia  tout  ce  qui  pouvoit  faire  connoître 
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le  site  du  pays ,  les  usages  et  les  habitudes  rfes 
peuples  que  jai  visités, 

La  carte  de  ma  route  de  Quanton  à  Peking 
est  construite  d  après  celle  des  Jésuites  ；  jai  ajouté 
le  plan  de  Macao  ，  celui  de  la  rivière  depuis  cette 
ville  jusqu'à  Quanton ,  et  la  carte  des  îles  Phi- 
lippines , afin  qu'on  puisse  se  former  une  idée 
des  Deux  dont  je  parle» 

Je  desire  que  cet  ouvrage  obtienne  l'appro- 
bation du  Public  ；  faurois  vouli»  le  lui  présenter 
meilleur  ；  mais  privé ,  pendant  une  longue  ab- 
sence, de  lavantage  dctre  avfic  des  savans,  les 
lecteurs  me  pardonneront ,  j'ose  rcspérer ,  les 
fautes  que  l'habitude  de  vivre  avec  des  étrangers 
et  de  parler  dautres  langues  que  la  mienne ,  ont 
dû  nécessairement  me  faire  commettre.  Dailleurs , 
je  navois  pas  l'intention  je  fe  publier  lorsque  je 
l'ai  écrit  ，  et  je  naurois  jamais  eu  cette  présomp- 
tion , $i  des  ordres  supérieurs  et  les  sollicitations 
de  quelques  amis  ne  m'avoient  fait  changer  de 
résolution. 
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MONG^KOV  ou  MOÇO^LS 

太 IS^ 

Tay-tsou ,  Tçmougîn 

ou  Genghis-khan      實 a  o《 

Ly-uong 

庋言 

Tay-tsong,  Octay, 

khan                    直" 8 

Tou-tsong 
奇暴 

Tuon-tsong 

12^5 

"7》 

Ting-tsong,  Gajouk- 

khan                     "4 集 

Hien- tsong,  Mangou- 

khan                    1 249 

* 骨 
Ty-pmg 

"78 

Chy-tsou  ou  KuBfay-khan  devî«;nt 
sçul  empereur  de  la  Chine. 

Digitized  by  Google 


XXXvj  TABLE  ' 

XX,  Dynastie  impériale- 

^prés  J.  C. 


YVÈN  c 

-  . 

It  m 

攀 % 

Chy-tsou,  Kutîay- 
khan 

I  zéo 

Tayrting,  Yeson* 
Timour-khan 

； ft 

.Tchmg-tsong,  Tunour- 
khan 

Ming-tsong ,  Couchi- 
lay-khan 

交 t 

You-tsong ,  Dgenesek- 
khan 

1308 

Ven-tsong ,  Daouat- 
mour-knan 

Gin-tsong,Algiaptou- 
khan 

Ning-tsong,  Hin- 
tcnipan 

矢 承 

腿 t 

Yng-tsong,  Tcfiyte- 
pola 

132【 

Ch  un- ty,  Tocatmour- 
kh^n 

»5S> 

là 
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DES  empereurs: 


XXI.«  Dynastie  impériale. 


' Après  J,  C. 

B 

MiNG 

太 

fs、  yfz 

Tay-tsou  1368 

Hien-tsong 

建交帝 、 

S 

Hiao-tsong 

1488 

fl  îâ 文帝 

錄 ^ 

Tching-tsou-A^en-ty  1403 

Vou-tsong 

150^ 

Plus  connu  sous  le  nom  àe  Yong-Io. 

t 家^  1 

.lit 

[HT  Tïv 

Gin-tsong-tchao-ty  1425 

Chy-tsong 

言 ^  ★  ffUr 

冒 ^           零 ， 

Siuen-tsong-tchang-iy   1426  • 

Mou-tsong 

英 *    •    '•  ' 

钟 翁 

Yng-tsong  1^36 

Chin-tsong 

光 宗 

King-ty  i4jo 

Kuang-tsong 

161^ 

*  le  même. 

喜 * 

Yng-tsong^  1455^ 

Hy-tsoDg 

i6^y 
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XkXVIiJ         TABLE  DES  EMPEREURS; 

燎 ^  ^、 光 

Hoay-tsong  "28       |  Hong-kuang 


XXII"  Dynastie  impériale. 

Après  J,  C, 


Tay-tsou 

Tay-tsong 
Chy-tsong 


太街 

Ta-tsijv 


t6i6 


i6iy 


"44 


聖 lai^ 


Chin-tsou-gin  ouKsng* 

hy  t66》 


J|»     Kir*  ^ 

Chy-  tsôn2-hicn<?«  ^ 
Yong-tchmg 

戟 Pi 

Kien-Iong  (n) 


(A)  Abdique  en  i/^é ,  «biiK«  i'einyirç  4  KU-king  ,  son  dix-s<ptièmé  IHs,  er  meuti 
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ITINÉRAIRE 

DEPUIS  QOANtON  JUSQU'a  PÊKÎNC. 


Oy-PAO-TAT   5.  22  NâvHriBfe  i^rp^ 

Pocy-ty-chouy   lo. 

Ta-kong-ki«t>   io.        Parti  fe  ii  noyem W  à  tttiëi ,  fa 

Ou-ya-kcou   lo.     route  vafiàbie     S.  -O.  aa  N,  O.  ^ 

Mo-ly-cha   lo.     en  remontanc  fe  «fieiive  Ta. 

Koua-pou.sin   lo.        [  Notà,  LcS  cWf&ei  At  W  colonne 

Yn-tsouy-cha.  ..；.,.  lo.     d-contrfc  iridiqùtnt  dts  distances 

Chang-tcha-chin … •  io.     《jj  jy  j  • 
Sin-vaiig*tifîg. lO. 

Cha-yaosin .  ；   lo.  • 

Hoang-tse-kang   id, 

Yen-kouan-sin   io« 

Ly-tchy-yuen   lo.  fi/  No¥mht, 

Ss=::.::::::  ：：：  Rout",'aN.o. 

Kieou-hoang«4hi2. .  .  lo. 

Sy-nan-sin .  •  •   lo.  Passé  à  8^  matin. 

San-chotty-kien  (n).  ,,  lo.  Arfivc  à  9**  \,  ChemiAftth ,  175  fy. 

Mo-micn-teou   10. 

Nan-t^n^k^ti   10.        La  route  au  N. ,  «n  «n^Hocnt  ift 

Hia-nieou-ouey   10.     vicre  Pe4:<iang. 

Tay-kien-cLa   10.        Route  aa  N.  E.  ct  au  N. 

rong-tang  keou   10. 

Lou-pa(>4teou   it).  Passé  à  la  nuic^ 

Chou-kiahg-stn   10. 


(^)  L«  mot  Hlen  désigne  une  ville  du  tnrtSiSmt  ordre. 
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Ya-fcou-chouy. ,  • 
Hia-kiay-pay.  •  •  • 
Chang-kiay-pay,  • 
Tou-hou  -kiang . . 

Hoey-ky-$sc  

Ta-rycn-kcou.  •  •  • 
Sang-tang-hing. . 
Tching-kiang-sîn . 

Ta-kio  

[71fin-jfuen-hi(n, ... 


Pe-miao  

Fcy-Iay-tsc. ........ 

Pa-kiang  keou  

.Tan-tang-sin. 
Hoang-tong-sin...  •  •  • 
Hong-che-ky. 
.Tchoang-tong-  chouy,. 
Ta-miao-cha,  •  ••  • ... 
Ly-tong-chouy ,  


ITINERAIRE. 

2^  Nwemhre,^ 

Route  au  N.  N.  £.  et  au  N.  E, 

Passe  à  %^  de  raprès-midi. 

Route  au  N.  \  N.  E. 

o.  Passe  pendit  la  nqit.  Chemin  fait, 
170  Jy.  . 

；?/  Novembre, 


Ta-tchang.. 

Hoang-kong-ky  • 

Ly-tcheou-krang-keou. 
Tchcn-yang-cha . .  .  • 

Po-lo-kang  

I^ieou-che-ouan  

Men-teou-chan  


. Jin-te-hien  

Tsay-icheou-tan  •  • 

Miao-eul-che  

Tay- ping-tang. .  ♦ . 
Vang-fou-kang. .  •• 

Tay-ho-tang  

Kao-po-tang  

l/)ng-t!BOu-yn., 、'气 


La  route  à  i'E. ,  au  S.  E.  ,  ^I'E., 
au  N.  N.  E.  et  au  N,  E, 


^6  Novtmhe^ 


Route  à  i'E.  et  au  N. 

Arrive  à  midi  7.  Cfiemin  fait ,  190  ly* 

La  route  à  i'E. ,  au  N.  E.  et  au 
N.N.  E. 

Arrivé  à  5'*^,  et  parti  à  7^  du  soir. 
Route  au  N.  O. ,  ài，0,  au.  S.  a 
et  au  S.  S.  <X 


o. 


Digitized  by  Google 
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Sin-hoang'chouy.  •  . .  lo. 

27  Novemhn. 

Route  au  N.  E. ,  au  N.  et  au 

Cfia-keou-sin   io« 

N.  N.  0. ,  ensuite  à  1*0.  ，  au  N.  O, , 

au  N.  et  au  N.  N.  E. 

Tan-tsfe-ky  ,•  lo. 

Montagnes  à  pic  sur  le  fleuve. 

Passe  à  mîdî.  Route  *au  N.  N,  E. ,  à 

i'E.  ,auN.N.E.,auiN,.auN.N  .O. , 

Kieou-mong-Iy-y   lo. 

au  N,  et  au  N.  N.  E, 

Route auN.O.,à  i'O. ,  au  N, O, , 

au  N.  Cl  à  i'E.  N.  E, 

Passé  dans  la  nuit. 

z8  Navembrt» 

Route  au  N.  N.  E, 

Chao-tcheou'fou  (a)  •  •  lo. 

Arrivé  à  9^  du  matin ,  et  parti  à  5^ 

40'  du  soir.  Chemin  fait,  240  ly. 

Hoang-tang-tsun , …  iq. 

2p  Novembre^ 

Jin-hoa-kiang-tkeou ...  lo. 

Passé  à  7**  du  matin. 

Route  variable  depuis  ic  N.  E. 

jusqu'au  N.  0.  et  à  i'O.  N.  O. 

Passe  a  ph.  Route  au  N.  E. 

Passé  à  I  oh  i， 

Ly-chouy-hiong   lo. 

Route  au  N. 

Passé  à  I**  i 

Kin-tchoang-chouy .  .  lo. 

Tav-Dinc-tanc  -.     "  in 

jusqu'au  S, 

30  Novembre. 

Hing-kiang-keou  • ,  •  •  •  lo. 

passe  à  9**  du  ipatin. 

(^)  Le  mot  Fqu  désigne  utu 

5  ville  du  premier  ordre. 
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lO. 

Route  à  «'E. »au  RË^àTE.,  au 

Tien-t$e-ty. . .  »  

lO. 

S.  E.etàrE» 

10. 

Passé  à     i.  Route  au  N.  Ni  Ei 

tb. 

Décembre. 

Hoang-tang-tsun … • 

lÔ. 

Passé  à     4  âu  matin. 

Tou-ngan-chouy . . . . 
Siao-chouy-tang. . . . 

lO. 
10. 

Roote  au  N,  E,  et  au  N. 

10. 

10. 

Passé  ill". 

lÔ. 

Route  varhMe  chtfe  fe  S.  èt  le 

lO. 

S.  E. 

lO, 

i-y  Cl,  cfti  urc» 

Arrivé  à  8^  -  dû  ifiàfiA  Cfii^knin  faîf 

ït>. 

280  \y. 

lO. 

10. 

Pris  la  route  de  .tente  pour  passer 

lO. 

rintcrvalle  qui  sépare  les  provinces 

lO. 

de  Quang-tong  et  de  Kiang-ay. 

Hoay-hking*tang .  •  •  • 

It>. 

Route  au  N:  £.  ' 

Tchong-tchang-tang,. 

lO. 

Arrivé  à  a*  .， 

lO, 

It>. 

10. 

lO. 

Artîvé  à  6^  du  soîr.  Chemin  fait,  12  0  fy. 
3  Dkmhrt. 

Embajrqué  sur  ie  fleuve  Tcfiang. 

16. 

Ij. 

La  roate  au  N. 

là. 

4  Dkériihn. 

Sin-tching-tang  

10. 

Ouo-kang-tang  

'3' 

Route  varîaHè  dèf  uis  lé  N.  E. 

Jusqu'au  N.  N.  0. 

Kj^tcfec-tang  

ArrMà  5  ^  ^daseir.Clieftihi^/i  j:^! y. 
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Yuen-tsîeh-iln.  • … • 曹 

Yang-kiang-keou . …  15. 

Tan-keou-ssc  "  1 5. 

Fong-ky-cha   15. 

Kieou-mieou-y   15. 

Fong-chou-tang   15. 

San-kiang-tan   10. 

Tî«i-$sc-poc^.  ri». 

Neon-tan-  tang  *  10. 

Hoang-kin-tou   10. 

Kan-tcheou-rfoiU Ho. 

Tchou-tan-keou   10. 

Chouy-keou-tan   20. 

Kiay-pmg-tang   20. 

Ta-ou-kiang   ao. 

Tsong-king-y  •   15. 

Kin-cha-kk>.  •   15. 


Leang-fou-tang   20 

Kiun-iun-'tang.  • . .  .  •  1:5 

Vou-tso-tang   15 

Tsou-keou  tang   15 

Ta-vang-ftiiàô   36 

Mien-tsîn-tang   20 

Piao-chin-tang   15 

Ouan  -ngan-hien   15 

Lo-tang-ouan  

Pc-kia-fsuYi  

Yao-teou-tang  

Cho-keou-tch«ôu  • … 

Poa-t6ig-4eoa  •••••••  16, 

Tay-ho-hien  

Kay.teou4aBg  


Route  au  N. 

Route  au  N.  ^  N'.  O. ,  ao  N.  E. , 
à  rE.  S.  E.,  àrO.N.  0.,auN.N.O. 
et  attN. 


Arrivé  fct'^i.  Cbemm  fkît ,  150  îj'. 
Route  fttii  N..,  au  N.  J  N.  O.,  &a 
N.  et  au     E.  * 
é  Dêctmhri. 
Parti  à  6**  \A%x  m^tin.  Rôate  au 
N.,  au  N.'N,  0...-au  N.N.E.,  à 
i，E.  N.  E.,  à  rE.,  âii  N.  £.,  ad 
N.  £.  et  au  N.  ；  ensuite  au 
N.  N,  O, ,  à  rO.  N.  0,au  N.  O. ， 

èfo.N.o.,  à  ro.  s.  o.,  àro. 

et  au  N.  O* 
Passé  à  midi. 

Route  lafuN.N.O. 


Arrivéà  6^  \  du  sdir.Chéttiïi  fait"  5  5  îy. 
• 夕 Bécttiére-, 
Route  au  N. ,  u  N.  £.  <t  à  i'E. 

Arrfvc  i  9^*4  du  msttm.  Chemin  faut ； 
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Yuen- kin- tong, … . 

7'icn-tsin-pay  

Lcao-ho-tang«  •  •  •  •  • 

Tie-ky-tang  

Ta  miao-tsien  

Chang-pcrcha  

Yang-ho-tchcn .  ,  •  • 

Ky-ngan-fou  20， 

Cfic-buo-tang  

Mc-tan-tang.  

Ky-chouy^hien . .  * . . 

San-^io-tang  

Hia-pe-cha  

Tcha-taji-tang  

Fou-keou-tang,  •  •  • 、 

Sy-ieou-tang,  

Tong-kiang-vang .  •  • 
Ngo-chan-sin  ••••，• 

Hia-kiang-hien  

Koua-fou-tiao,  •  •  •  • 

Ou-keou-tang  

Jin-ho-tang  

Tchang-keou-tang;  • 
Sse-tse-tang.  •，，•••• 

Y-kiang-keou  

Sin-han  -  hien  

Ho-pou-tang  

Che-keou-tang  ao 

Yun-tay-tang  

Ouang-Ieang-tang .  • 
JJn-kiang-fou,,  •、••••  lOj 
Tchang-tcfiou-tchcn . 
Yang-tsc-tchcou. ,  ♦  • 
Nieou-ouan-tang . ， ， 
Hoang-kiu-tçhing.,. 


ITINÉRAIRE. 

Route  au  N.  E.  et  au  n/rE, 


AmvéàS^xdusoîr.Chcminfait,!  lofy. 
Route  au  N.  N.  E. 

Passé  pendant  la  nuit.  Chemin  fiit, 

30  'y- 

8  Décmhu^ 

Route  au  N.  N.  O.  et  au  N.' 
N.E. 

Route  au  N.  O.  et  à  TE.  N.  E. 

Arrivé  à      f  Chemin  fait  depuis  Ii 
ville ,  90  ly. 

Route  au  N,  E, 

Route  au  N.,E.  et  au  N. 

Arrive  à  9^  du  soir.  Chemin  fait ,  70  fy„ 


Passé  dans  la  nuit.  Chemin  fait ,  7a 

Décembre, 

Route  au  N.  i  N.E. ,  au  N.E./ 
à  i，E.  S.  E.,  à  i，E.  N,  E.  et  au 
N.  N.E. 
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ITINERAIIIË. 


•kit 


fong-^ckm-kten  ；  • 
♦Long-teou-chan  • 
Siao-kiang-keou . 
Ta-kiang-keou  •  • 
.Che-tcha  


Lan-nie^uan.  • , 

Ho-po-so  

Scng-my-kouan. 
•J^art'tchang-fou, , 
Cha-tsin. " 

Kia-kiao  

"Che-teou  

Ix)u-kang  

Lo-hoa  , 


Sse-yu   30, 

Chan-hia-toa  : 

Kien-tchang-hien   30 

Y*nan   30 


Tt-ngan-hien  • 


long-long-y. 


ÎDu-chc-men  

Ma-hoey-lin   30. 

Tong-ouen-y. . . . 

Tong-Iin-tsc  

KicoK-Mang-fou  •  • , 


30, 
30. 


Siao-tche-keoli  40*. 


Arrive  à  1 1  ^  ^.  Chemin  fait  depuis  la 
vilie ,  50  ly. 

RoutcauN.RE.ctàrE.N.£. 


10  Décembre, 
Arrivé  de  grind  matin.  Chemin  fait , 

9。  iy: 

Pris  la  route  de  terre  ,  et  parti  à 
clieval  à  ?  1  «Je  i'après-midî. 
Route  portant  au  N. 
Arrive  à  5*^  |  du  soir. 

//  Décmhre, 
Parti  à  5**  fdu  matin.  Pass^  quel- 
ques boîs  et  deux  bras  de  rivière 
Arrivé  à  loh  \.  Chemin  fait,  ijoly,  et 
parti  à  a**. 

Route  portant  au  N' 
Passé  une  rivière  et  arrivé  à  8^  7.  <lu 
soir.  Chemin  fait ,  40  ly. 
12  D&tmbre, 
Parti  à  lo^  \. 
Pays  montueux. 

Route  portant  au  N.  \  N.  E.  et  au 
N.N.E. 

Arrivé  à  i  o**  7  du  soir.  Chemin  fait, 
1 10  ly.  、 

ij  Décemhre. 
Parti  en  palanquin  à  4**  ；  du  soîr,  et 

traversé  ic  fleuve  ^ang-tse-kiang. 
Entré  dans  ie  Hou-kouang. 
Arrivé  à  2^  J  du  matin.  , 

I 牛 Décembre.  " 
Parti  à  8^  du  matin.  Route  au 
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ft  911 N.  E.  ？ mi  une  fêAnt  ^ikrt* 

Hoang-mey-hien  |pc  Arrivé  à  2*^  i  dç  ï^^twmïàl,  Ckcmin 

fait ,  1 1 0  &y. . . 

TiPg-tt& 卞 *  " " … JiO.       Parti  à  J**  <fc  J*apreMoidi. Route 

au  N.  M»ntagoç44  fO.  Amv4  à  6" 
, du  soir. . 

£uf-Uimg-ho *  4Pf        Pa»ti  à  3*'idtt  ouiip,  Entré  dans 

Fong-hiang-y  ao,     ic  l^iang-nan.  Route  au  N.  £.  Passé 

mie  petiir  rivière. 
Tajhh(mrkkn、、  ，  •  •  • ,  «n  dçfcori  à 么 h  après-mifU.  Che- 

»  win  fait,  i2q  ly.Pwé  une  rivière. 

Siao-tchc-y,  4p«  Arrivé  à  5^  du  «pir. 

77  Décembre» 

Tfim《lm-ki"'  • , ,  •  Partî  à  5^  Rqiuc^uNm  au  N.  E. d 
au  N,  E.  Pju&é  FuittoauK,  et 
arrive  à     4q,,  Cbmin  fait,  "  ly. 

Tsin-kcou-y   20.        Passé  ^fu3(  hr9s.<le.riYifirc  Route 

au  N.  N.  E. 

$iap-Iou-k«ou   %q.  Arrive  à  j*^. 

iS  Décembre. 

Cha-ho  ，•♦,♦•，  \o.        Parti  à  4*^  -J  du  niatin.  Passé  uiu 

rivière  et  plu$i^ur«  ruiutUHi.  Raun 

au  N..N,  ï. . . 

Tqtt-tehop|7  m-  Arrivé  à  iq*?     parti  à 曹 1  Boiftc 

Koua-tchc-ho  25,    N,  E. ,  à  Tp.  »u  N,  E.  et  au  N.  N.  E 

Paisfl  une  rivièrç  lei  ruitf««ux. 
Tong'tching'hien   15.  Arrivé  en  dehors  à  5 h ,  après  avoir  pas» 

une  rivière.  Chemin  fait,  120  fy. 

LQiHingif,  •，，••"*  •  M,        Pjtrti  à  5^  du  matin.  Route 

N.  P{U3é  plusieurs  ruisseaux. 

San-chc-iy-pov  ip.  Arrivé  è  i  • 

Ta-kouan . .  *   1 5, 

ÇhftR-fflLU   15.       Route. f»  N.  N.  Q.  et  lu  N. 
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Me}^tt-y.  IP. 
Nan-tsiang.  ..•••«..  15. 
Tse-sing-ho  •  •  7. 

Yu-tching'kien   15.  Pauc  ime  rîvîèrc  et  arrive  i  9^  {  d« 

$Ofr,  Chemin  fait ,  1 1  a  iy. 
Déçanht* 

San4u>y  w..  Parti  è      5q'  <Iu  msitm.  Routtf 

au  N.  Passe  une  rivière. 

Tou-tching-y  10.  Arrivé  k  9''  J, 

Kin-teou-y.  •  •  *  a).        Route  au  N.  ct  au  N.  N.  E 參 

JCoiism-y  ,  ^5.  Arrivé  à  4& 

Eui-che-îy-pôu  no.       Parti  k  4\  J.  Route  au  R  E.  ct 

.  au  N.  N，  E. 

Uu-tchtoU'fou  40.  Arrive  en  dehors  à  10^,  «t pai"  u"- 

，  rivi^pe.  Chemin  faiç ,  1 45  jy,  Psuti  4 

1  h    Pa5sé  une  rivière, 

Tienrfoa.  •  •  ,4  JO*  Arrivé  à  la  nuit, 

•a^  Décembre. 

Lean^tching'hitn          15.  P^rtî  \  ^  du  matin  et 暴 rrivéày*. 

Chemin  fait,  45  ly. 
Ou-tchmg-y  25.  ' 

, Pa-teou-sin   ao.        Route  au  N.  N.  E.  ct  ;iu  N. 

*  Ho-tao-sin  •  j, 

Kiang-kîa-kang , . .  15. 

Tsiang-kîao-y  ao.  P»Hc  une  petite  rivière,  et  arrivé  à 

^  i  4fi  soir. 

.3/  P/çemhc. 

*  Kao-tang*po........  25.        Parti  à  6**  7  du  matin«  Passé  quel- 

fiies  ruisseaux. 

Ttng-yuen-hiett.  •  •   •  •  ； kxmi  i.  PPÛJi  ^  Chemin  hh,  14a  iy. 

2S  Décmb 化 

Gharkam. …  " jo.       Parti  4  4**  r  du  matm.  Routji  aa 

Tsong-pou  •  •  30,     N.  N.  O. ,  au  N.  ct  au  N.  N.  E, 

Passé  qucfquçj  rBÎHMWC  «  «Ht  ri- 

tièrc. 


Digitized  by  Google 


klviij  iTiNÉkAlRÊ* 

Lin-Iway-hien   lo.  Arrivé  kC^^éw  soir.  Chemin  fait,  70  \p 

2-/^TJïcmbre, 

San-pou   30.        Parti-à  4*^  \  du  matin.  Passé  une 

Yu-lcharig-y   io*  rivière* 

Route  au  N.  N.  O. 

Hao-kang-pou   20.  Arrivé  à  \\^\,  Parti  à  cheval  à  i h, 

Licn-tching  30.        Passé  deux  rivières*  Route  au 

N.  N.  O. 

Kou-tchcn-y.   20.  Arrive  avant  la  nuit* 

28  Décembre* 

Tang-py-pou   10. .       Parti  à  7、  Route  au  N*  N*  O. 

Yn-kiao ........  i .  «  20.     Passé  quelqu6s  ruisseaux. 

Hoa-tiang  »  • ,  •  20.  Arrive  à  lo*^ ,  parti  à  midi, 

Chouy-tchcpou • … •  .5.        Passé plusfeurs  ruisseaux* 
Ycn-kia-tchâng   15. 

Nan-sou-tcheou  (a) .  . .  20.  Aitivc  à  3^.  Chemin  fait,  210  ly. 

2p  Décembre, 

Fou-iy-tsa  … •  lo.        Parti  à  6^  f.  Passé  une  petite  ri* 

vicrc. 

Tong-tchahg-pou  •  •  •  20.  Arrive  à  9^.,  et  i«partr  à'io'^ 

Y-keou-y   20.        Route  au  N.  N.  £. ,  au  N.  E.^  à 

Sin-fong   30.     1*E.  et  au  N. - 

Tou-chan-y  20.  Arrive  à  2^   

30  Décembre, 

San-Iy-pou   30.        Parti  à  6^  20'.  Route  au  N.  Passé 

un  ruisseau.  ...  、 

Pt-tsiu-tcheou  40.  Arrivé  avant  miJî.  Chemin  fait,  i8oty« 

Lieou-tsan …  30,     Traversé  le  fleuve  Hoang-ho.  Route 

au N.    .      •  .•• 
Passe  une  rivière. 

Ly-kouey-y  20.  Arrivé  à  7**  du  soir. -. 

p  Décembre, 

Han-tchaiîg-tcha. ,  •  •  30.        Parti  à  6^  J,  arrive  à       et  re- 
parti à  11^  {  


(éi)  Le  mot  Tcheo»  désigne  une  ville  du  second  ordre, 

To-hy-kcoo* 
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To-hy-kçou  30.  Traversé  dans  I^après-mi Ji  le  can- 
nai impérial  ou  ie  Yun-ieang^bo« 
Entré  dans  le  Cban-tong, 

Cha-keou-t5ang  30.  Arrivé  à  4\ 

/.""  Janvier  ijps* 

Lin-tching-y  *  •  30.        Parti  à  5**  (lu  matin. 

Kouan-kiao.  25.        Route  au  N.  Passé  quelques  ruis- 

Nan-cha-ho. -……  15.  seaux. 

Tmg-hîen   10.  Arrivé  à  10^  \.  Chemin  fait,  lao  fy. 

Pe-cha-ho  «. . . .  20.  Arrivé  à  i^.  Route  au  N.  O.  Passé 

Kiay-keou  25.     quelques  ruisseaux, 

£ul-hia-den . ,  25. 

Tseou'hien  20.  Arrivé  à  5^    Chemin  fait,  90  fy. 

2  Janvier, 

Tchong-chan-tien  •  •  •  30..  Parti  en  palanquin  à  6^  J.  Route 
au  N.  N..a 

YaHcht(m-fou、   30.     -  Passé  une  rivière  et  arrive  à  mklf» 

Kao-ou-tiao   io«     Chemin  fait ,  60  iy« 

Tsm-kia-y  <.  •  •  20.        Parti  à  midi  -, 

Tcng-tsun-tîen, ...  •  •  •  30,        Route  au  N.  O. 
Vm-chang-hicn  20.  Arrive  à  6"    Chemin  fait ,  80  \y. 

3  Janvier, 

Tsao-kiao  •  •  •  20.        Parti  à  5**  ^.  Route  au  N.  O.  et 

Cha-ho-tchang  30.     au  N.  N.  O. 

^ong-ping-tcheou   iz.  Passé  une  rivière.  Arrive  à  9  h*  Chemm 

Hoang-koua-yucn.  •  •  40.     fait,  62  ly.  Route  au  N.  et  N.^N.O. 

Kieou-hien .  •  •  20.     Passé  à  sec  une  rivière. 

Totig-ihhien   10.  Arrive  à  5  h.  Chemin  fait ,  70  fy. 

Siao'ycn-ho   10. 

Nan-kin-ticn  20. 

Tong-tching-y.  •  "  • ,  30»  Arrivé  à  8**  t» 

4  Janvier, 

San-pou •  •   30.        Parti  à  3**  ；  du  mat.  Route  au  N. 

Yn-ping-hien   iio.  Arrivé  à  9^  ^.  Chemin  fait,  1 10  ly. 

Lou-kia-ticn. .......  17.  '  w 

Kl               •  "  •    /•       Route  au  N« 
JNan-tchm.    17.  , 

TOME  I.  、  d 
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Sin-kou. ,  •  ,  • ,  i8. 

Koû-téng^heou   j.  Arrive  à  3'*  50^  ChemÎA  faut,  59  ïjr. 

Yao-tchang.  ； 15,  Axvivi  à  S**  ^  du  soir. 

/  Janyier. 

NgeU'hien.  30.  Parti  à  4^  7  du  matin ,  et  arrive  à  8^  \m 

Tien-chouy-pQV ,  » ,  •  •  40'     Chemin  f&it ,  5  5  Jy. 

Route 糾 N, . , 

Te-tcheou   20.  Arrivé  à  3 h.  Chemin  fait,  Co  ly.  Parti 

Lc.OB-|çf^im»o,  ,  • , , 尊 。•   à  ； Tfv/çxU  le  ç^al  impérial.. 
P&^lov-tche.,.M**«»  ao, 

Kin-tcheou  ,  ，  •  •  30,  Entré  dans  IcPctçhçïy,  et  s^lrivé 本 i^^ 

du  soir.  Cbetnin  fiit ,  79  ly. 
《 J^mn- 

Man-ho  »o.        Partîà4^  {  du  mat.  Route  au  N.O« 

fau'tcking'kieu  *。•  Arrivé  à     Chemin  fai"  4q  iy, 

Sîn-tien  •  •  •  •  90.        Passé  une  rivière. 

Fou-tsang'y.  ••,•，•• ；仏 Arrivé  à  3^.  Route  nu  R 
Hien-kia-kiao.       ,  •  ao» 

Yen-hien  ,  •  9,9*  Arrivéà  9**  du  soîr^Cbçoim  Wt,  90  Ijm 

7  Janviar,  i 

Chajig-ih-im»   }0.       Pard  en  charrctt<î  à  4^  éa  nutîv.  ^ 

JJo-kien-fou.  »o.  Arrivé  à  9^  Chemin  fait ,  50  ly. 

£uI-chc-ly-pou,  ao.  ^ 

Sin-tchong-jr   «P.        Ro— N, 

Ngm-fo'tdMng   7. 

Kouan-tchang-tsun .  • 

Jin-ldeou'hien  so.  Arrivé  à  7^  du  soir.  Chemin  fiut,  \j. 

Hîang-tcbîng-pou . . .  •  «o. 

.Xchîng-tchcou   20*  .  • 

Chao-pe-keou   10^  I 

Hiong-luen  2p.  Amv«i4^4uinRt.Cbenim&lt*7oIx. 

8  Janvier,  | 

IV^keott^^o   30.       Parti  à  é^.  Route  au  N« 

Sinr$cUng'H(n.         3  p.  Passé  un^  petits  rivière , 《食 arrhréi 

ih  après, paidi,  Cbcmin  fait»  doty. 
Fang-kouan-ticn          lo.       Route  im  ^[. 
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San-kîa-tîen   30.        Route  au  N. 

Tso'tcheou   15.  Arrivé  à  i    du  soir.  Chemin  fait ,  55!^. 

p  Janvier. 

Sien-fong-po  

Leou-ly-ho.  •  •  


Teou-mçn 
Leang-hiang-hien , 
Tchang-tsin-ticn 


Parti  k  1^  du  matin.  Route  au 
N.N.  E. 


Arrivé  à  10^  7,  et  reptni  à  après 
midi.  Chemin  fait,  70  ly. 
'  Route  au  N. 

Fey-tching'hien   5.  Passé  unc  rivière ,  et  arrivé  à  5^.  Che- 

min fait,  30  ly.  Route  à  i，E, 

Peking.  20.  Arrivé  à  7*^  ^  du  soir.  Chemin  fait, 

20  ly.  [Total,  J4i 6 iy.] 

RETOUR 

X  QU  ANTON  PAR  UNE  AUTRE  RQUTE* 

If  Février  iJpS' 
Tchang-tsin-ticn.  ,  •  •  15.  Parti  à  cheval  le  15  février  à  4^  ^  cîu 
soir,  et  arrivé  à  8 h. 

16  Fétrier. 

Tso-tcheou   95.  Parti  à  7'».  Arrivé  à  9^  f  à  Leang- 

/  hiang-hien.  Reparti  à  i  ^.  Passé 

deux  rivières ,  -et  arrivé  à  5*^  t  du 
soir. 

ipr  Février. 

S'm-tchittg-h'"n  Parti  à  io\  et  arrivé  à  i^l. 

j8  FéufifT. 

Hiong'hien  60.  P«ti  à  9^  + ,  et  arrivé  après  niîdî. 

ip  Février. 

Mn-kieou-hien  70.  Parti  à  7^.  Pasçç  uji  marais,  et  arrivé 

、  àiQ". 

Eul-che-ïy-pou  49.  Arrivé  à  3^  de  l'après-midi. 

20  Février. 

Ho-lden-fou  ,  •  ao.  Parti  à  8^*,  arrivé  à  9^ •  Passé  une rivicrc, 

,  dij        、 - 
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Yen-hien  ；   50.  Arrivé  à  3^^  \, 

' 21  Février. 

Fou-tsang-y  40.  Parti  à  9^ ,  et  arrivé  à  11^.  Passé  un« 

•rivière. 

Fou'tchittg'hien  Jo,  Jtfrivc  à  ^. 

22  Février, 

Kin-tcheou  40.  Parti  à  8"  ,  et  arrivé  à  10^  ^.  Reparti 

à  I  ，  h ,  et  entré  dans  fe  Cdan-tong. 

Te-îcheou  70.  Traversé  ie  canal  impérial ,  et  arrive 

à  a**  ^,  Chemin  dépuis  Peking , 

23  Février. 

Lou-kio-tien,  50.  Quitté  la  route  que  nous  avions  suivie 

en  ailant  à  Peking  ，  et  pris  une  autre 
plus  à  l'E.  Parti  à  1 1  h.  Route  à  1，E, 
et  au  S.  S.  E. 

Ping'^uen-him  •  35.  Arrive  à  a!*     Chemin  fait,  85  ijr. 

2^  Février, 

Eul-chç-iy-pou  20.        Parti  à 

Ly-kia-tchay   25.  Arrivé  à  ii^.  Route  an  S.  E. 

Yu-tching-hien   30.  Passé  près  de  cette  viile.  Chemin  fait, 

Çul-che-ly-pou   10.     75  ^y. 

Tsy-ho-hien   10.  Arrive  à  3^  f  au  bourg. 

2j  Février. 

Tsy-ho-hifH  ^  25.  Parti  à  7^    ,  et  arrivé  à  la  vifie  à  9^ 

Tou-kia-miao   25.     CKemin  fait ,  45  iy.  Passé  une  rivière 

Tse-tsun  10.     après  ia  vilfe. 

Tchang-tsun   25.        Route  au  S.  S,  £ .  et  an  S. 

Tchang-cha  •  25.  Arrive  à  i'^ 

26  Février. 

Kiay-clieou   60,        Partî  à  6^  \.  Route  au  S.  S.  E. 

Tay-ngan-tcheou  40.  Arrivé  a  3^.  Chemin  fait,  185  iy. 

•27  F{mer, 

Tsouy-kia-tcfiang . . . .  jo.        Parti  à 
Yang-leou-tieii   18.        Route  à  l'E,  et  au  S, 


Digitized  by  GoOglC 


ITINÉRAIRE.  Hif 


5* 

c 

1 

12. 

Arrive  à  5  ou  soir. 

28  Févtîir. 

Sicn-jin-mou-tsc-cnou , 

lO. 

Jrarti  a  0  -j.  ivouce  «  i  £«.  Jrass» 

quelques  ruisseaux. 

20. 

Arrivé  à  1 0^  \,  Chemin  fait  >  1 30  îy« 

30. 

Passc  le  long  des  murs  à  <   du  soir« 

Chemin  fait,  70  ly. - 

10. 

Arrive  a  o". 

*                    t      JVlûtS • 

• 

Kiay-pay-tien 

通 0* 

Parti  à  7" 

45- 

Arrive  a  1 1   —,  et  p.Arti  a  i  -.  ivoutc 

au  S.  £•  et  au  S* 

Tsîn-to-tsv  - . " " 

45. 

Arrive  a  4 

Pocn-tsi  n  g- 1  ch  a .  •  •  •  • 

4o. 

Parti  à  j^.  Route  au  S,  S.  E.  et  au  S, 

it. 

Passé  deux  Hvicres ,  et  arrive  à 

Chemin  fait,  200  \y. 

3  Mars, 

乂 

45* 

r2X\\  a  0  ,  Jtvoute  AU  o»  o»  JT" 

Ta-pou-t5y  

30. 

Passé  une  rivière. 

Koute  au  o.  o.  sl,  ,  au  0.  b.  et 

A,，  c 

Arrive  a  4 

40. 

rarti  a  6  j ,  et  arrive  a  0  i^nenun 

rail,  140  ly. 

30- 

Arrive  an".  Koute  aa  o.  JL,  et  au 

iDm  <Jm            A«iilVi  w  1  itl'iwd  iiliUl  Uilild 

Kiang-nan. 

6o. 

Arrivé  après  5^. 

/  Mars,  . 

60. 

Parti  à  6**.  Laissé  la  vilfc  sur  la  droite. 

d  iij 
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Tchoucn-ho-t$y  30.     Chemin  fait,  f  50!/.  Passé  un  pont 

biti  sur  l'extrémité  d'un  iac  et  suivi 
la  digue  le  long  du  canal  impérial. 
♦  Route  à  l,E.  S.  E. 

Ycn-hoa-tsy  50.  Arrive  à  5*»  \, 

,  6  Mars, 

Tsiuen-hîng-tsy  Jo.        Parti  à  7、  Route  au  S.  E, 

Yu-kcou   30.        Passé  une  rivière  à  sec. 

Loa-iong-y   15.  Arrive  à  4  ^  «  et  reparti  sur-ie-cbamp* 

Ta-y-tchen  •   10. 

Yang-kia-yn. .......  20.  Arri\ic  à  8^  7  du  soir. 

8  Mars. 

.Tsing-^ng-pou   10.  Parti  à  9** ,  traversé  le  Hoang- 
ho,  et  embarqué  à  5^  du  soîr  suric 
canal  impérial ,  ou  Yun-ho. 

Ouay-ngan-fou  36.  Arrivé  à  8**.  Cheîmîn  fait,  251  ly. 

夕 Mars, 

Ping-kiao   30.        Rouie  au  S, ,  au  S.  î  S.  O.  »  au 

S.  et  au  S.  S.  £. 

Pao-yuett'hien  31.  Passé  pendant  ia  nuit.  Chemin  fait, 

61  ly. 

10  Mars, 

Ueou4da*pao  26*       Route  au  S.  et  au  S.  S.  E. 

Fan-chouy-kin   11.  Arrivé  à  1 J. 

Che-pa-pao  4^. 

Kao-yeûu-tcheou  25.  Passé  de  grand  mat.Chemînfaît,  1 08  fy. 

Tsong-kia^uan •  •  •  •  •  ^6.  5.  et  au  S.  S.  E. 

Hîang-feou^   54. 

S2  Mars. 

Wang-uhiou-fm   15.  Arrivé  à  8^.  Chcmm  fait,  105  fy. 

Parti  à  1**.  Route  au  S.  et  au 
S.  S.  O. 

Vcn-fong-chy   5  •  Arrêté  à  3  h  ;  à  la  tour.  Route  au  S.  S.  O. 

Kao-min-chy   ii.  Passé  à  5  h  et  arrêté  ^6^\k  Ou-yuen, 

un  des  jardins  de  l*cinpcrcur. 
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ty  Man. 

Au  bord  du  Kîmg.*.  i"       Travcwéfc fleuve Ytng4ic4îtiï|, 

Largeur  du  fleuve  •  •  •  io«     faisant  le  S.  E. 

Tsin-kidng-fou  fo.  Passe  à  3 h.  Chemin  fait,  J7  !y. 

Tour  hors  de  Uvilie..    3.        ^    ^      c       e  r  ^  c 
r,  /         Route  au  S. ,  au  S.  £•  et  au  S. 、 

rang-to-kialo  ••，••"•  43. 

18  Mort. 

Tan^ang'kim   8.  Arrivé  à  8、  Chemin  fait,  50  !y. 

San-y-ko   6*        Route  au  S.  £. 

Liu-tching-tcha  19.  Passé  à  4**    Route  au  S.  £. 

Ye-kia-^Bfi  "«  33. 

Tckang-uhton-fou .   •  15.  Passé  pendant  la. nuit.  Chemin  fut» 

、  r  ly' 

îp  Mars. 

Tsy-fcWng-kîtt  11.  Passé  à  V".  Route  au  S.  E. 

Hung-iin-idao   7.  Passé  à  9'». 

Lo-che-Kn   17.  Pas^c  à  midi. 

Yng-long-hiao   5.  Pa5séâ  i**. 

Vou'sse-hifn  21.  Arrivé  à  5**    Chemin  fait,  71  Ijr. 

En  dehors  de  ia  vilic..  4' 

20  Mars, 

P€K:bmg-thjg   %x.        Route  aiu  S. £• 

Hou-tching-kouan . .  .  23.  Fasse  à  11**. 

Pa-to-hio   I  j.  Passé  à      Route  au  N. ,  au  N.  -j  N. 

E.,aiiN.  E.ct»FE.  N.' E. 
Sou-tehoÊ^fiïï   17.  Arrivé  à  5**  ^.  Chemin  fait,  90  fy. 

21  Mars, 

Tay-hotJ   ix.        Parti  à  8**  7  du  sorf . 

Ou'kiang^kien   ij.  Passédsms la  nuit.  Chemin  fsût,  37  !y. 

Nan-tcou  15. 

22  MMs»  ' 
PmgK>uang-kIn           i8.        Route  au  S.  et  au  S.  S.  O.  Passé 

à  midi 

Ou-kiang-Iday   3.  Passé  à  1**. 

Nan-ott-kîang-klay. ti.  Passé  à  4*»,  et  entré  dans  ie  Tche- 

d  iv 
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2^  Man. 

Hiong-kiao   loo.  Passé  à  9^.  Route  à  i'O.  S.  O. 

Mmg-tching   ai.  Passé  à  ii^  J.  Route  au  S.  E.,  as 

S.  S.  E.  et  à  ro.  S.  ex 

Che-men-hien   32.  Arrivé  à  4**.  Chemin  fait'  220  iy. 

2^  Mars. 

Hang-tçheou-fm.  •  •  •  115.  Route  au  S.  O.  ^  au  S.  et  au  S.  S.  0. 

Arrive  à  i*»  après  midi.  Chemin 
fait,  115  ïy. 

2j  €t  26  Mars, 

L(H>uo4uig   7.  Parti  à4^  ^  du  soir  ；  en  remontant  le 

fleuve  Tsîen-ta^g^kiang  ,  et  atrêté 
peu     temps  après. 

2j  Mars, 
Parti  à  a  "L  .  après-midi.  Route  au 
S.  O.,  au  S,  O.  iO.,  au  S,,  au 
S.  E.,auS.  S,  O.  et  à  i O. 
Man-kîa-y   20.  Passé  à  5**  du  soir, 

28  Mars, 

Fou-Mang'hien   75.  Arrivé  à  10**  \,  Chemin  fait,  102  fy. 

Route  à  ro, ,  au  S.  S.  O. ,  au  S.  O. , 
à  ro.,  au  S.  S,  O.,  k  ro*  età 
i,0,  S.  O. 

29  Maru 

Tong^àurhieu  70.  Arrivé  k  i  o^.  Chemin  fait ,  70  ly.  Route 

depuis  le  S.  j  usqua  rO.  S.  O. 
jo  Mars. 

YfU'tcheott-fott,  "  •  •  •    70.  Route  au  S*  et  au  S.  O"  ensuite  va- 
riable depuis  le  S.  S.  E.  jusqu'au 
S,  O.  Arrivé  à  4**  du  soir.  Chemin 
*  fait,  70  ly.  Route  au  S.  ；  S.  O.  et 

au  S. 

； j  Mars, 

l4Ji-4y-^/Vff.,...,.  100.  Aoutc  au  S.  ^  S.  O. ,  au  S.  E.  ^  S. ,  aa 
S.  et  à  l'O.  S.  O.  Arrive  à  7»»  1  dgi 
«oir.  Chçmin  fait^  100  ly. 
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Hong-tchoun, , 
bng-yeou-hien  » 


60. 


30. 


Kk-tcheou-fou.., 
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/〃  Avril 
Parti  à  6^.  La  route  variaBle  dc- 
.      puis  ie  S.  jusqu'au  N.  O. 
Passe  à  3»» 

2  Avril 

Arrivé  à  7^  ^  au  bourg  de  Ya-tsm , 
éioigné  de  j  \y  de  la  viilc.  Chcmia 
fait,  90  ly. 

fart!  à  9^  1.  La  route  variable 

du  S.  à  ro.  N.  O. 

j  Auril.  • 
80.  Passé  pendant  la  nuit.  Chemin  fsût»' 
80  fy.  La  route  variable  depuis  it 
S.  S.  O.  jusqu'au  N.  N. 
4  Avril. 

1 10.  Route  à  i，0.  et  à  i,0.  S*  O.  Arrivé  à 
loh     Chemin  fait,  1 10  ly. 
/  Avril, 

Quitté  nos  bateaux  et  pris  la  route  dt 
terre.  Parti  à  cheval  à  11**,  et  arrive 
à 


40. 


Tckang<hanrkiefi 

Tsao-pîng-y  

Yu-chan-Uen   45.  Reparti  à  i**.  Amvé  à  4^*  ^.  Chemin 

fait,  85  ly. 

6  April. 

Embarqué  te  soir  sur  le  fleuve  Chang* 
chouy-kiang. . 

7  Avril. 

Koumg-itn-fru  董 âo.  Parti  à  6^  du  matin ,  et  arrivé  à  ti'. 

Chemin  fait ,  120  iy.  、 

Ho-kcou.  80,  Parti  à  i*»  et  arrêté  à  6*»  ^,  La  route , 

-  pendant  la  journée ,  variable  depuis 

ie  S.i  S.  O.  jusqu'à  i，0.  N.  O. 

8  Avril 

Y-jmg-hUn   80.  Paitî  à.<S**  \.  Arrivé  à  9^»  Chemin 

fait,  160  ly.  Reparti  à  1 1'^^.  La  route 
variable  du  N,  au  S.  S.  O. 
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2  Avril. 

Kw^-ky^hm - . . .  r*:  do.  Parti  à  de  raprès-midi.  Route  aa 
S.  E"  au  S.,  au  S.  O. ,  à  rO. ,  au 
S.  O. ,  au  S. ,  âu  S.  S.  O.  et 
à  rO.  Arrivé  à  4*»  Chemin  fait, 
Hoïy.  • 
to  Ainril. 

Ngm-jin-Juen  夏 oo»  La  route  variable  du  è.  O,  au  N, 

Arrive  à  io**J. Chemin  fait,  1 00  ly. 

Reparti  à  i  h    Route  au  N,  O. 
，  //  Avril. 

Lang-tcby-y. ••••••    《。•  La  route  variable  depuis  I,0.  jusqu'au 

N.  i  N.  O.  Arrivé  à  9**  au  bourg 

éloigné  de  10  fy  de  Yu-kan-hîen. 

Chemin  fait,  "  If* 
Tsa-hong   60»  Rcpanî  à  midi      et  arrivé  à  6^  |  du 

soir.  Route  variable  entre  le  S.  ce 

ieRparrO. 

12  Avril, 

Mouillé  le  soir  rao.  Route  à  i'O.  Le  lac  Po-yang  restant 

au  N.  Route*  variable  depuis  ie 
S.  O.  jusqu'au  N.  et  au  N.  N.  £. 

jj  Avril, 

Nan-tchang-fou   40.  Rontd  au  S.  O. ,  à  I'O.  S.  O.  et  au  S. 

Arrivé  à  8^^.  Chemin  fait,  210  ly. 

/<f  Apriî. 

Ho-po-so   20.  Parti  à     3$' ,  et  arrêté  à  5**  du  soir. 

. Route  depuis  le  S.  jusqu'au  S.  S.  O. 

//  AvriL 

Tong'tching-hici.  •  •  •    70.  Parti  à  5^»  7,  et  arrivé  à  4^  ^  du  soir. 

Chemm  fsfrt,  9*0  ly.  Lst  route,  pen- 
dant la  journée ,  variable  depub  Iq 
S.  O.  jusqu'au  S.  et  au  S.  £♦ 
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Tchang-tchou-tcîien. 


Yan-tay-tang, 


Sin-fum-hieà  •  • 
Hia-kiang-hien 


ICy-chouy^him 


Ky-ngan-fou 


Tay-ho-hien ....... 


Pc-lua-tsun 
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Avril 

40.  Routcàl*0.  ,itrO.S.  0/,attSwO.  et  au 
S.  S.  O.  Arrive  à  2*^  au  bourg  éloigné 
de  30  \y  de  Lin-kiang-fou.  Chemin 
fût,  40  ly. 

2jr  Avril, 

30.  Parti  à  5^  \.  Route  depuis  îc  S.  jus- 
qu'à rO.  S.  O.  Passé  à  io*»i.  Route 
depuis  ie  S.  £•  jusqu'au  &  et  au 
S.  S.  O. 

50.  Arrivé  à  5^  \,  Chemin  fait,  80  ïy. 
iS  Avril 

70.  Parti  avant  6*\  La  route  depuis  le  S, 
jusqu'à  rO.  S.  O.  Arrive  à 
Chemin  fait ,  70  \y, 

ip  Avril, 

90.  Parti  de  grand  matin.  Route  depuis 
le  S.  E.  jusqu'au  S.  O.  par  ie  S« 
Arrivé  à  5**  j.  Chemin  fait,  90  fy. 

20  Avril, 

30.  Parti  à  5^.  La  route  variable  du  S.  S.  O. 
à  1*0.  S.  O.  Arrivé  à  ii\  Chemin 
fait ,  30  ly.  Reparti  à  3**  Route  du 
S.  S.  O  au  S.  S.  E.  Arrivé  à  6»»  +  au 
bourg  de  Tong-fong. 

2t  Avril, 

10.  Parti  à  5^.  Route  variable  depuis  Te 
S.  E.  jusqu'au  S.  S.  O,  Arrivé  à 


^  du  soir.  GhmÎR  fait,  1 10  iy. 


22  Avril. 

jo.  Parti  i  8h  ^.  Route  au  S.  S.  O. ,  au 
S.  0.,à  i，0. S.  O.  et  à rO. Passéie 
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2j  April, 

Cuashngaifhk» . . •  r.    40.  Parti  à  5^*^  du  matin.  Route  depan 
i*E.  S.  E.  jusqu'au  S.  O.  Arrivé  lï 
"h  20' •  Chemin  fait,  90  ly.  Ra 
•         parti  à  a  h    Route  à  Vt,  S.  E,  et  an 
S.  É.  * 

Mien-tsîng-tang. …    30.  Arrivé  à  5**  7. 
. 一  《2/  Avril, 

Tsou-keou-tang … •    50,  Parti  à     du  matin.  Route  à  i,E.  S.  E.j 
au  S.  £.  et  au  S.  Arrêté  à  i  h  +  au 
viliage.  Parti  à  1  h 卜 Route  au  S.  et  i 
au  S.  E. 

Leang-fou>tang.  •  •  •    45,  Mouille  4  6^  ^  du  soir.  1 

2(f  Avril, 

Tsong-king-y.  •,  •  、  •    50,  Parti  à  8^  40',  et  mouillé  à  5^.  Route 
variable  entre  le  S.  et  i，E.  S.  E. 
\  •  27  April, 

JCan-tcheoU'fiu •  • . .  •  8o.  Parti  à  6^.  Route  variable  depuis 
rO.  S.  O.  jusqu'au  S.  S.  £•  par  le  S. 
Chemin  fait,  25J  fy. 

2S  Avril 

Fong-chou-tuig. ...    60,  Parti  à  6^.  Route  variable  entre  f*E.  et 
i，0,  par  le  S.  Arrivé  à  6**  du  soir. 
2p  Àpril. 

Nan-kang-hien   90.  Parti  à  6^  7.  Route  au  N.  à  VO, ,  au  S. 

O. ,  au  S.  et  au  S.  E.  Arrive  à  4'、  ^ 
Chemin  fait,  150  iy. 

30  Avril. 

Pe-hia-uy.»..  ••••  88.  Parti  à  5^.  Mouîiïé  à  7**  ^  du  soir. 
Route  depuis  1*0.  S.  O.  jiuquau 
S.  £.  par  le  S. 

I."  Mai. 

Kan-ngan-fau*  •••••，  7"  Parti  à  5^  Route  variable  entre  le 
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et  rE.  par  le  S.  Arrivé  k  5 &  lo'  du 
spir.  Chemin  fait ,  1 59  fy. 
j  Mai. 

VAn-hian^fott, .....  lao.  Pard  à  chcva!  à  6^  7.  Arrivé  à  8*»  1 
à  Tchong  -  tchang*  tang.  Reparti  à 
1 1  h  i ,  et  arrive  à  3^.  Chemin  fait, 
' 120  ty, 

4  Mai. 

Hoang-tang-tsun,  •  •  80.  Parti  à  \^  50'  du  soir.  Route  au  N., 
au  N.  O. ,  à  rO,  au  S.  O.  ctau  S. 

5  'Mai. 

Uao-tcheourfou  •  •  •  •  200.  Route  à  l'O. ,  à  rO.  S.  O. ,  au  S.  S.  O, 
et  au  S.  Arrivé  à  de  iaprès-midL 
Chemin  fait,  280  fy. 

《編. 

Kn-te-hien  •'  •  240.  Route  variable  entre  i'O.  et  1*E.  par  fc 

S.  Arrivé  à  7*»  7  du  soir.  Chemin 
fait,  a4oiy. 

7  Mai. 

tsiihyuen-hiejf, 舞… 190,  Part!  à  8\  Route  variable  entre  1*0. 
'  S.  O.  et  l'E.  par  ie  S.  Arrivé  pen- 

dant la  nuit.  Chemin  fait ,  1 90  ly. 
S  Mai. 

icn-chouy^ien  170.  Parti  à  7^  50',.  Route  depuis  ie  S.  O. 

jusqu'au  S.  S.  E.  par  ie  S.  Arrivé 
dans  la  nuit.  CheD^M^t,  1.70  ly^ 

夕 Mai.  一 

Ouang-tse-hang  70.  Parti  à  6^  50'.  Route  depuis  YÉ,  jus- 

quau  S.  Arrivé  à  midi ,  fcparti  à  3  **. 
Route  à  I'O.  et  à  l'E.  S.  E. 

Q.'mg-tchm'fiMf  105.  Arrivcà  après  minuit.  Chemin  fait  ^ 
17}  ly.  [Total,  6jiQ  fy.】 
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RÉCAPITULATION. 
Houte  de  Quanton  à  Peking. 


De  Quanton  à  Nan-hiong-fou ,  par  eau   1055  \f 

Chemin  par  terre   120, 

De  Nan-ngan-fou  à  Nan-tchang-fou ,  par  eau   1 1 64. 

De  Nan-tchang-fou  à  Peking ,  par  terre   ^077. 


Total  •   541 6  iy, 

Rouie  de  Peking  à  Quanton, 

Route  par  terre  de  Peking  à  Tsin-kian^pou   ，  9 19  If 

De  Tsing-krang-pou  à  Hati g-tchcou-fou ,  par  eau   1 045. 

Route  par  terre … •   ，• 

De  Hang-tcjieou-fou  à  Tchang-chan-hiciij  par  eau.  •  •  •  615. 

Route  par  terre   8j.  j 

De  Tchan^han-h ien  à  Na.n-tchang-fou ,  par  eau   740. 

De  î^an-tchang-fou  à  Quanton .  •  ，   2359. 


Total   6750  iy 

Total  général  pour  ralJcr  et  le  "tour' 人 •  •  "  i  "  Iy 


Les  i2i<$6  Iy,  k  295  toises  pour  chaque  \y ,  donneront  157] 
lîeues  H,,  ia  lieue  de  2280  toises  ―. 

Le  iy  étant  de  295  toises  •  ou  574  mètres  9"  miiliih. ,  ies  10  !j 
donnent  2950  toises ,  ou  5749  mètres  660  miflim. ,  et  par  conj 
séquenc  un  excédant  de  669  toises  rf;*,  ou  1 305  met.  204  millimj 
en  les  comparant  av^c  une  petite  lieue  de  2280  toises  01 
4444  metres  497  miiliroètre^;  et  seulement  de  99  toises  7^7»  。' 
195  mètres  293  milliin, ,  en  ies  comparant  avec  une  grande  liem 
de  2850  toises  ― ,  ou  5555  mètre*  463  mîllim. 

C'est  dcmç  une  çrreur  d'avoir  mis ,  comme  ront  fait  plusieur 
auteurs ,  10  îy  pour  une  lieue ,  et  d'après  cefa  250  fy  pour  ui 
degré  de  25  lîeues  ,  puîsquil  nen  faut  pas  même  200'  pour  u， 
degré  de  20  grandes  lieues  :  en  effet,  250  îy  à  295  toises  01 
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J74  ipèoTs  9  66  miilim.  le  fy,  donnent  73750  toises  ou  14  myrîam. 
3742  mètres,  c'cst-à-dîrc  plus  de  30  lieues  de  25  au  degré ,  et 
même  pfus  de  28  de  20  au  degré. 

II  ne  faut  donc  plus  que  195  ty  ou  194  ~  pour  faire  un  degré 
de  25  lieues  ；  par  conséquent  7  ly  et  un  peu  plus  de  j  font  une 
petite  lieue  de  2280  toises 化 , ou  4444  mètres  497  millim. ,  et 
9  ly  et  un  peu  plus  de  font  une  grande  {ieue  de  2850  toises  , 
ou  5555  mètres  463  millim.  C'est  cette  dernière  évaluation  qui  a 
jeté  dans  l'erreur,  en  faisant  croire  qu'il  faltoît  1  o  lypour  une  lieue , 
estimation  trop  forte ,  et  qui  n'approcheroit  de  la  vérité  que  daiu 
le  eu  où  r<m  pvierojt  d«  nos  grandes  iieues. 
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TABLEAU 


DE  L'HISTOIRE  ANCIENNE 

DE 

LA  CHINE. 

En  publiant  mon  Voyage  à  Péking ,  en  parlant 
des  mœurs ,  du  gouvernement  et  de  la  religion 
des  Chinois  ，  je  me  propose  de  les  représenter  tels 
qu'ils  sont  ；  mais  avant  de  décrire  f  état  actuel  de  ce 
peuple  ，  je  crois  qu'il  est  indispensable  de  donner 
un  précis  de  son  histoire  ancienne ,  sans  cependant 
remonter  plus  haut  que  le  règne  d，Yao,  ni  des- 
cendre plus  bas  que  la  quarante  -  huitième  année 
de  Ping-vang  ,  sept  cent  vingt -deuxième  avant 
J.  C.  ，  époque  à  laquelle  les  événemens  deviennent 
plus  connus  et  plus  authentiques. 

L'histoire  ancienne  de  la  Chipe  est  si  peu  éten- 
due , si  morcelée  et  si  remplie  de  contradictions , 
qu'il  est  difficile  d'en  suivre  le  cours  et  de  juger 
de  son  ensemble ,  à  moins  qu'on  ne  veuille  en  faire 
une  étude  particulière. 

Je  présente  donc  une  espèce  de  résumé 
I        TOME  I.  A 
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historique  ,  dans  lequel  sont  exposés  les  fkîts  ， 
accompagnés  de  réflexions ,  pour  faire  voir  leur  peu 
de  solidité ,  et  leur  incohérence  arec  d'autres  évé- 
nemens  qui  sont  rapportés  sous  d'autres  règnes. 
Ce  précis  suffira  pour  les  personnes  curieuses  de 
connoître  l'histoire  des  Chinois ,  mais  qui  ne 
veulent  pas  en  même  temps  entrer  dans  de  longues 
discussions. 

L'histoire  de  la  Chine  présente  à  tout  lecteur 
européen  une  très -grande  difficulté  qui  empêche 
souvent  qu'on  ne  puisse  reconnoitre  les  différens 
personnages ,  i  cause  de  la  ressemblance  de  leurs 
noms  écrits  avec  nos  lettres  européennes  ；  difficulté 
qui  n'existe  pas  dans  les  livres  chinois  ,  parce,  que 
ces  noms  y  sont  écrits  avec  des  caractères  qui  dif- 
fèrent les  uns  des  autres ,  quoiqu'ils  aient  le  même 
son ,  mais  différencié  par  le  ton  dont  on  les  pro- 
nonce. Cette  difficulté  jette  de  la  eonfusion  dans  la 
mémoire  du  lecteur  européen  ，  qui  ne  voit  plus  de 
quel  prince  il  est  question  :  c'est  pour  remédier  à 
cet  embarras ,  <jue  j'ai  placé  à  ki  suite  de  ma  préface 
une  liste  des  empereurs,  avec  leufs  noms  exprimés 
en  caractères  chinois. 

TA  O,  2"7  ANS  A  VANT  J.  C. 

Les  Chinois  n'ont  aucun  doute  et  ne  forment 
aucune  difficulté  sur  Fexistence  dTao  ；  quant  aux 
lègnes^  antérieurs ,  ifs  sont  si  remplis  d«  fables ,  que 
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ia  plupart  d'entre  eux  les  rejettent.  Maïs  en  adop*- 
tant  leur  sentiment  sur  Yao  ，  nous  pensons  qu'une 
grande  partie  des  événemens  que  foii  rapporte  sous 
le  règne  de  ce  prince,  n'ont  pu  arriver  que  tien  des 
siècles  après ,  ou  qu'ils  ont  été  pris  chez  d'autres 
nations  pour  en  former  Fhistoîre  de  la  Chine. 

II  est  dit  dans  le  Chouking  qui  fait  un  grand 
éloge  cTYao ,  que  le  bruit  de  ses  belles  actions  se 
répandit;  par-tout  ；  que  ce  prince  étoît  grave ,  ré- 
servé , pénétrant  et  honnête.  Les  Chinois  pensent 
que  le  chapitre  qui  le  concerne  a  été  composé  de 
son  temps  ；  mais  que  ce  premier  paragraphe  qui 
renferme  son  éloge , .  est  une  addition  des  plus 
anciens  éditeurs.  Comme  il  y  en  a  plusieurs  de 
cette  espèce ,  on  doit  craindre  qu'il  n'y  en  ait  un 
plus  grand  nombre  encore  ；  ce  qui  est  bien  capable 
de  diminuer  fauthentîcité  de  ce  livre ,  le  seul  fon- 
dement de  toute  l'ancienne  histoire  chinoise. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  on  n'y  voit  point  quelle  est 
f  origine  <FYao ,  ni  ce  qu'étoit  rempire  avant  Inu 
Les  modernes ,  qui  ont  suppléé  à  ces  omissions  , 
disent  que  ce  prince  étoit  fils  de  l'empereur  Ty-k'o , 
descendant  de  Hoang-ty  ；  qu'il  étoit  né  dans  le 
royaume  de  Y  ；  qu'il  se  transporta  ensuite  dans  le 
pays  de  Ky ,  ce  qui  lui  a  fait  donner  pour  nom  de 
famille  celui  decY-ky ,  et ,  ce  qur  est  peu  vraisem- 
blable , que  dès  l'âge  de  treize  ans  il  aidoit  l'em- 
pereur Tchy  à  gouverner  ，  et  qu'il  en  obtint  en 

A2 
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apanage  le  pays  de  Tao  ；  qu'ensuite  il  eut  celui  de 
Tang,  raison  pour  laquelle  on  l'appelle  encore 
Tao  - tang -  cby  ;•  enfin  ,  qu'à  quinze  ans  il  avoit 
dix-  pieds  de  hauteur  ；  qu'il  fut  fait  empereur  à 
seize  ans  ；  qu'il  mit  sa  cour  k»  Ping - yang ,  dans  le 
Chan-sy ,  et  qu'il  régna  par  Félément  du  feu  ；  ce 
qui  ，  peut-être ,  signifie  qu'il  régna  sous  la  protec- 
tion de  la  planète  de  Mars,  qui,  chez  les  Chinois, 
répond  à  l'élément  du  feu.  Voilà  ce  que  disent  les 
auteurs  modernes ,  qui  ne  citent  pour  appui  aucun 
garant  authentique. 

En  indiquant  ici  les  années  du  règne  tfYao  , 
nous  avertissons  en  même  temps  qu'elles  ne  sont 
fondées  que  sur  de  mauvais  calculs  et  sur  des 
ouvrages  destinés  à  prédire  l'avenir ,  comme  on 

verra  la  preuve  dans  la  suite  (a).  On  place  à  la' 
première  année  de  Yao  (2357  ans  avant  J.  C.  )  les 
ordres  qu，il  donna  dans  le  Chouking  à  Hy  et  k 
Ho  ，  et  à  d'autres  astronomes ,  -d'observer  les  mou- 
vemens  du  ciel,  du  soleil ,  de  la  lune,  des  étoiles  , 
et  de  faire  connoître  au  peuple  les  différentes 
saisons. 

Suivant  le  Chouking ,  ce  prince  chargea  Hy - 
tchong  cTalIer  dans  la  vallée  Yu-y ,  vers  f  orient , 


(a)  Tous  les  événcmens ,  dans  le  Ghouking,  ne  sont  rapportés  à 
aucune  année.  Ici  j'indique  les  années  avant  J,  C',  où  les  aiuiaios 
les  indiquent  par  le  cycle. 
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pour  y  "observer  Féquinoxe  du  printemps ,  qui  est 
déterminé  par  l'égalité  du  jour  et  de  ia  nuit ,  le 
soleil  étant  dans  la  consteUation  Niao  ou  de 
l, oiseau  ••  c'est  là  le  milieu  du  printemps ,  saison  oit 
les  peuples  sortent  de  leurs  demeures ,  et  où  les 
oiseaux  et  les  quadrupèdes  font  leurs  petits.  On* 
place  la  vallée  Yu - y  dans  la  partie  orientale  du( 
Chaii-tong. 

Hy-chou  eut  ordre  (Taller  à  Nan-kîao,  dans  le 
midi ,  pour  y  déterminer  le  solstice  (Tété ,  temps 
des  jours  les  plus  longs  ，  le  soleil  étant  dans  la 
constellation  Ho  ou  du  feu  :  c'est  alors  que  les 
peuples  se  dispersent ,  que  les  oiseaux  changent 
leur  plumage  et  les  quadrupèdes  leur  poil.  On 
place  Nan-kiao  dans  le  Tonquin,  ce  qui  est  contre 
toute  vraisemblance ,  puisque  long -temps  après 
cette  époque  les  Chinois  ne  connoissoient  pa 殄 
encore  les  contrées  méridionales. 

II  ordonna  à  Ho-tchong  (Taller  vers  f occident 
dans  la  vallée  obscure ,  pour  y  observer  l'équinoxe 
d'automne.  Le  soleil  est  alors  dans  la  constellation 
Hiu  ou  du  vide,.  E^ns  ce  temps  le  peuple  est  tran- 
quille ； le  plumage  des  oiseaux  et  le  poil  des  ani- 
maux sont  agréables  à  la  vue.  On  place  cette  vallée 
dans  le  Chen-sy. 

Enfin  ,  Ho-chou  alla ,  par  son  ordre,  à  Yeou- 
teou  pour  y  observer  le  soîsfice  d'hiver ,  temps  des 
jours  les  plus  courts,  où  le  soleil  est  dans  la 
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constellation  Mao  :  c'est  alors  que  les  hommes  sa 
retirent  et  que  les  animaux  se  cachent, 

La  seconde  année  il  commanda  à  Hy  et  à  Ho 
d'observer  la  durée  de  f année  (a) ,  de  fixer,  par  le 
moyen  de  Fintercalation ,  les  quatre  saisons,  afin 
que  chacun  pût  remplir  ses  devoirs.  Les  faits 
suivans  prouveront  que  ces  observations  sont 
faussement  rapportées  à  cette  époque ,  (fautant 
plus  que  chez  aucune  autre  nation  policée ,  telle 
que  les  Egyptiens  et  les  Chaldéens ,  Fannée  ne 
fut,  long-temps  après,  que  de  trois  cent  soixante 
|ours  ,  ensuite  de  trois  cent  soixante<:inq ,  et  enfin 
de  trois  cent  soixante  -  cinq  et  un  quart.  Est-il 
vraisemblable  que  chez  les  Chinois  elle  étoit  alors 
de  trois  cent,  soixante-cinq  et  un  quart  et  de  trois 
çent  soixante  -  six  dans  Fannée  intercalaire  \  car 
ç'çst  ainsi  qu'on  interprète  ce  passage  du  Chou- 
Jking  (b).  H  faut  être  excessivement  crédule  pour 
adopter  de  pareils  faits. 

A  ces  textes  du  Chouking  que  je  viens  de  rap- 
porter , en  succèdent  d'autres  pris  dans  des  au- 
teurs pleins  de  fabies  et  très-modernes  ，  qui  disent 
qu'à  la  septième  année ,  un  oiseau  appelé  Tchy , 


/'tf^  Déterminée  dans  fe  Chouking  à  trois  cent  soixantc-sîx  jours, 
(h)  Soit  ici ,  soit  dans  la  suite ,  je  ne  donne  que  le  précis  des 
passades  du  Chouking ,  en  conservant  cependant  fesprit  et  fa 
forme  du  texte.  On  peut  CQnsuUar  cet.  ouvrage,  publié  par  mofi 
pçre  en  1770, 
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qui  étoit  de  mauvais  augure  ，  alla  se  retirer  dans 
des  lieux  déserts  ，  pendant  que  le  Ky-fin ,  animal 
fabuleux  qui  annonce  le  bonheur ,  vint  se  pro- 
mener sur  un  lac  :  suivant  eux,  la  bonne  foi  régnoît 
alors  parmi  les  hommes. 

La  douzième  année  ，  Yao  fit  la  visite  de  son 
empire ,  suivant  son  usage  ；  on  prétend  qu'il  la 
faisoit  une  fois  en  douze  ans* 

La  quarante-unième  année  de  son  règne  (l'an 
2327),  Chun  naquit  à  Tchou-fbng.  On  dit  que 
ses  ancêtres  avoient  été  princes  cFuii  pays  nommé 
Yu  ；  que  l'un  d'eux  ,  appelé  Yu-mou ,  savoit  tirer 
diflerens  accords  des  vents ,  et  qu'il  fit  une  mu- 
sique laquelle  on  donna  le  nom  de  Voe-sîng. 
Le  père  de  Chun  étoît  appelé  Kou-seou ,  et  sa 
mère  Ouoteng.  ， 

Yao ,  la  cinquantième  année  de  $on  règne,  alla 
se  promener  dans  le  pays  de  Kangrkiu.  Un  auteur 
très -suspect  prétend  que  les  jeunes  gens  et  les 
vieillards  chantoient  à  sa  fouange  des  chansons 
<Iaiîs  lesquelles  ils  lui  attribuoient  tout  leur 
bonheur.  On  n'a  point  osé  à  la  Chine  rejeter  ce 
récit ,  à  cause  du  prince  qui  en  est  l'objet. 

Pendant  ce  temps  ，  Chun  se  rendoit  recomman- 
dahfe  par  son  obéissance  filiales  on  entre  à  c3e 
sujet  dans  des  détails  minutieux. 、  D'après  le  Seky , 
sa  mère  étoit  morte ,  et  son  père  avoît  eu  d'un 
second  mariage  un  ffls  nommé  Sîang  ，  personnage 

、 A4 
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plein  de  vanité ,  et  plus  chéri  de  son  père  que 
Chun.  II  avoit  voulu  faire  périr  plus  d'une  fois 
celui-ci,  qui  avoit  échappé  au  danger;  mais  malgré 
les  désagrémens  que  Chun  essuyoit  ,  il  ne  s'écarta 
jamais  de  ses  devoirs. 

A  vingt  ans  ，  ses  vertus  étoient  connues  par-tout. 
On  rapporte  que  lorsqu'il  ïabouroit  la  terre  au- 
près de  la  montagne  Lie-chan ,  tous  les  peuples 
des  environs  Padmiroient ,  et  qu'ils  accouroîent 
autour  de  iui  lorsqu'il  pêchoit  dans  le  lac  Louî-tse  ; 
que  ceux  qui  se  rendoient  auprès  de  lui  lorsqulf 
faîsoit  des  vases  dans  les  environs  du  fleuve  ，  et 
particulièrement  à  Fou-hia ,  s'y  nfiultipfioient  telle- 
ment, que  ce  lieu  devint,  en  deux  ans ,  un  Ye  ou 
un  bourg,  et Fannée  suivante  une  vilfe. 

Pour  mettre  davantage  en  évidence  la  piété  de 
Chun  ，  on  dit  que  son  père,  lorsqu'il  lui  faîsoit 
faire  un  grenier,  le  brûloit  aussitôt,  ou  lorsqu^I  lui 
faîsoit  creuser  un  puits ,  ii  le  combloit  ；  et  cepen- 
dant Chun  travailloit  sans  murmurer.  Enfin  ,  lors- 
que Yao,  entendant  parler  de  ses  vertus ,  voulut 
lui  donner  ses  deux  filles  en  mariage ,  Kou-seou 
refusa  d'y  consentir ,  et  chercha  les  moyens  de  faire 
périr  son  fils  ；  mais  Chun  ne  se  vengea  point  : 
alors  les  ministres  le  présentèrent  à  Yao,  et  en 
firent  Féfoge.  On  place  ces  détails  ，  qui  semblent 
n'être  imaginés  que  pour  inspirer  la  piété  fiiiale》 
\ir  h  soixamièmê  année  du  règne  dç  Yao^ 
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L'année  suivante ,  Fan  6i  ,  ce  prince  ,.  suivant 
le  Chouking  ,  consulta  ses  ministres  au  sujet  d'un 
grand  déluge.  Leg  eaux  débordées ,  dit-il  >  séparent 
toutes  les  contrées ,  absorbent  les  montagnes  et 
Jes  collines ,  et  forment  un  abîme  immense  qui 
va  jusqu'aux  deux  ；  y  a-t-il  quelqu'un  qui  puisse 
remédier  à  ce  malheur  l  O/i  lui  présenta  Kuen, 
jCt  quoiqu'il  regardât  ce  personnage  comme  un 
: homme  qui  nç  savoit  ni  obéir  ni  vivre  avec  ses 
！  égaux  ,  malgré  sa  répugnance  ,  il  consentit  à  ie 
charger  de  cet  emploi.  Kuen  travailla  pendant 
neuf  années  ,  mais  sans  aucun  succès.  , 

Dans  f  année  70》， Yao  voulut  encore  chercher 
I  un  homme  qu'il  pût  charger  du  gouvernement. 
1  On  lui  présenta  son  propre  fils  ,  qu'il  rejeta  ；  il 
; ne  voulut  point  également  de  Kong-kong ,  dans 
lequel  il  trouvoit  trop  de  défauts.  Je  règne ,  dit-il, 
depuis  soixante-dix  ans  ；  si  parmi  vous  quelqu'un 
est  en  état  de  gouverner  ，  je  lui  céderai  rempire. 
j  Les  grands  ne  jugeant  aucun  d'eux  capable  tfun 
j  tel  emploi ,  il  leur  ordonna  d'en  chercher  parmi 
1  les  simples  particuliers.  On  lui  présenta  Chun  ， 
qui  étoit  âgé ,  sans  femme ,  et  dont  il  avoit  en- 
tendu parier..  Les  grands  lui  dirent  qull  étoit  fils 
Jun  père  qui  avoit  Fesprit  borné,  que  sa  belle — 
mère  étoit  fourbe ,  et  son  frère  orgueilleux  ；  que 
cependant  ，  par  son  obéissance  ，  il  étoit  parvenu 
" les  corriger,  Yao  f  accepta  ；  et  pour  juger  de  sa 
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conduite  ,  il  lui  envoya  ses  deux  filles  en  mariage 
au  bord  de  la  rivière  Kuey ,  leur  ordonnant  de 
reispecter  leur  époux.  看 

JVleng-tse  dit  qu'il  y  ajouta  ses  neuf  fils  pour  le 
servir  ，  cent  officiers  ,  des  bœufs,  des  moutons  et 
d'autres  vivres  ；  que  Chun  vint  rendre  visite  à 
Yao  et  en  fut  favorablement  reçu.  Tous  ces  détails  I 
fabuleux  ne  s'accordent  pas  avec  un  déluge  qui 
couvroit  alors  la  Chine ,  comme  on  le  prétend , 
et ,  de  plus ,  il  est  difficile  de  concilier  les  généa- 
logies de  Yao  et  de  Chun ,  qu'on  fait  descendre  ' 
l'un  et  Fautre  de  Hoang-ty. 

Chun  devénu  ministre  de  Yao,  employa,  disent 
les  historiens ,  huit  fils  de  fancien  empereur 
Tchuen-hio,  qui  rétablirent  par-tout  f ordre  ；  il 
chargea  les  huit  fils  de  l，empereur  Ty-ko  de  pu- 
blier les  cinc^  préceptes  ，  c'est-à-dire  ，  ies  devoirs 
du  père,  de  la  mère ,  des  frères  aînés ,  des  frères 
cadets  et  des  enfans  ；  il  donna  audience  devant  les 
quatre  portes  f  aj,  exila  quatre  coupables  ,et 
chassa  leurs  families  ，  afin  de  réprimer  ies  ^démons  | 
aériens. 

La  soixante-douzième  année  de  Yao ,  Chun  se 
rendit  au*  pied  des  hautes  montagnes ,  sans  être 
rebuté  par  les  vents ,  le  tonnerre  ou  ia.  pluie  : 
protégé  par  »  le  ciel  et  la  terre  et  par  les  dieux 


(et)  Choukhig  ,  pa^e  ij. 
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ipérîeurs  et  inférieurs  ,  il  ne  craignit  rien  et 
camina  tout. 

Depuis  que  le  monde  avoit  pris  naissance.,  dit 
leng-tse  ,  il  avoit  été  d'abord  en  paix  et  ensuité 
»npli  de  troubles ,  qui  exîstoient  encore  du  temps 
Yao  ；  le  déluge  étoît  presque  répandu  partout, 
i  les  plantes  ,  ainsi  que  les  arbres ,  couvroient 
I  reste.  ' . 

Les  anhnaux  de  toute  espèce  s'étoient  multiplié* 
i  considérablement ,  que  les  hommes  n'osoient  se 
lontrer  :  Yao  en  étoit  affligé  ；  et  Chun ,  s'occu- 
ant  du  soin  de  réparer  ces  malheurs,  chargea  Yu 
e  présider  à  tout  ce  qui^  concerne  le  feu  ；  en  coii- 
équence  celui-ci  mit  le  feu  aux  forêts  qui  cou- 
Toient  {es  montagnes  et  les  plaines ,  et  brûfa 
out  :  alors  les  animaux  furent  obligés  de  chercher 
fautres  asiles.  Yu  distingua  les  neuf  rivières ,  et 
)ar-là  eut  des  vivres.  Pendant  les  huit  années 
ju'il  employa  à  ce  travail ,  il  passa  trois  fois  de- 
rant  sa  maison  sans  y  entrer,  tant  il  étoit  occupé. 

Heou-tsy  enseigna  au  peuple  à  semer  ，  à  planter 
ttàcuitiver  les  cinq  fruits  :  mais  ，  ajoute  Meng-tse, 
les  vivres,  les  habits  et  les  maisons  ne  suffisent 
point  à  l'homme ,  et  s'il  est  sans  instruction,  il  res- 
semble à  la  bête.  Chun  éleva  donc  Sie  à  la  dignité 
de  Se-tou  ，  et  ceini-ci  instruisit  les  peuples  des 
distinctions  qui  doivent  exister  parmi  eux  ，  des 
devoirs  du  père  au  jfik ,  du  sujet  au  prince ,  de  h 
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femme  au  mari,  du  jeune  homme  au  vieillard,  i 
des  amis  entre  eux. 

Toute  cette  histoire  de  Yao  ne  doit  parolti 
qu'une  compilation  informe  et  sans  critique 
remplie  de  faits  minutieux  et  même  contradi 
toires ,  malgré  les  autorités  qui  paroissent  si  ra 
pectables  à  la  Chine.  Si  les  hommes  étoîént  td 
qu'on  les  représente  ici  ；  s'il  falloit  leur  apprendi 
à  semer  et  leur  enseigner  les  premiers  devoirs 
la  société  ，  ont-ils  pu  être  capables  de  faire  ,  ph 
sieurs  années  auparavant ,  des  observations  astra 
nomiques ,  et  avoir  acquis  une  coiinoissance  l 
précise  de  la  durée  de  l'année  l 

Qu'est-ce  que  ce  déluge  qui  monte  jusqu'am 
deux ,  pendant  que  la  terre  est  couverte  (Tanij 
maux ,  et  que  les  hommes  sont  cachés  dans  det 
retraites  où  ils  manquent  de  tout  ！  II  y  a  lieu  ài 
croire  qu'il  n'est  ici  question  que  <Fun  anciei 
état  de  la  Chine ,  pays  assez  rempli  de  lacs  et  A 
rivières  ,  et  qui,  avant  qu'il  fut  pènplé  ou  que  se^ 
habitans  fussent  policés ,  étoit  inondé  en  beaucoup 
d'endroits ,  et  couvjert  en  partie  de  forêts  qu'l 
fallut  détruire  lorsque  les  hommes  se  multiplièrenl^ 
Dans  la  suite  on  aura  transporté  ces  événemens 
à  d'autres  temps,  et  on  les  aura  embellis  p^H 
des  détails  accompagnés  de  beaucoup  de  morale^ 
selon  le  goût  des  Chinois.  Quand  on  voudra, 
réfléchir  sur  cette  histoire ,  et  en  examiner  H 
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bils  et  les  fondemens  ，  il  paroîtra  difficile  cTy  ajou- 
r  foi ,  malgré  f  autorité  de  Meng - tse  lui-même. 
La  soixante  -  treizième  année  de  son  règne 
^285  avant  J.  C. ),  Yao  ,  après  avoir  considéré 
lentivement  la  conduite  de  Chun  ,  se  proposa 
\  le  déclarer  son  successeur.  Chun  le  refusa 
^ord,  sous  prétexte  qu'il  n'étoit  pas  assez  ver - 
pxx  ；  mais  il  fut  obligé  d'obéir ,  et  le  premier 
— r  de  la  première  lune ,  il  fut  installé  dans  le 
^nple  appelé  Ven-tsou.  On  se  servit  dans  cette 
icasion  de  deux  înstrumens  ，  que  les  modernes 
(étendent  être  une  sphère  et  un  tube.  Les 
binois  ont  toujours  été  curieux  de  parler  beau- 
—p  d'astronomie  dans  leur  histoire  ,  mais  ils  en 
kent  trop  pour  qu'on  puisse  y  ajouter  foi. 
[Chun  fit  plusieurs  sacrifices ,  Fun  au  Chang-ty, 
— tre  aux  six  vénérables  (a) ,  et  le  troisième  aux 
^ntagnes  et  aux  rivières  ；  il  s'adressa  également 
jtous  les  esprits  ；  il  convoqua  tous  les  grands  et 
\  ministres  sur  la  fin  de  la  première  lune  ,  et 
jttribua  aux  princes  des  chouy  ou  espèce  de 
Isser,  qui  servirent  à  reconnoitre  le  rang  des 
Snces  tributaires. 

La  soixante-quatorzième  année ,  Chun  fit  la  vi- 
te de  Fempire  ；  il  se  transporta ,  à  la  second  lune , 
H  côté  de  l'orient ,  à  la  montagne  Tay-tsong 

Chouking ,  fige 
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(dans  le  Chan-tong) ,  où  il  fit  un  sacrifice  an 
montagnes  et  aux  rivières,  visita  ies  princes  i 
f  Orient ,  et  reçut  d'eux  en  présent  cinq  pierr 
précieuses ,  trois  pièces  de  soie ,  deux  vivans  et  i 
mort  (a) ;  il  régla  les  saisons,  les  mois  et  1 
jours  ，  la  musique  ,  les  mesures  et  les  balance 
il  détermina  les  cinq  cérémonies ,  les  vases  et  1 
instrumens  qu'il  falloit  employer.  A  la  cinquièa 
lune  ,  il  alla  visiter  le  midi  à  la  montagne  Nan-j 
(dans  le  Hou-kouang) ,  où  il  fit  les  mêmes  cér 
monies.  A  la  huitième  lune,  ii  se  rendit  du  co 
de  l'occident  (  dans  le  Chen-sy  ),  et  k  ia  onzfèfl 
lune  du  côté  du  nord. 

De  retour  de  ces  voyages  ，  il  revint  au  tempi 
appelé  Y — tsou ,  oîi  il  sacrifia  un  boeuf. 

Tous  ies  cinq  ans  il  faisoit  âinsî  la  visite  ^ 
i'empire ,  et  dans  Fintervalle  les  grands  venoienth 
rendre  leurs  hommages  quatre  fois  ；  on  examino! 
leur  conduite,  et  on  leur  donnoit  pour  récompen» 
des  chariots-et  des  habits  s'ils  le  mérîtoîent.  MafgP 
f autorité  du  Chouking ,  ces  détails  paroissent  peJ 
vraisemblables  ,  sur-tout  si  Fon  fait  réflexion 
l'état  du  pays  à  cette  époque,  et  que  ce  ne  fût  ― 
bien  des  siècles  après  que  le  Hou-kouang  passj 
sous  la  domination  chinoise.  j 

II  exila  Kông-tong  à  Yeou-tcheou,  dans  M 


(a)  Chouking,  page 
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^ao-tong ,  et  l'an  76  il  punit  de  ia  même  peine 
lesS^n-miao  ，  en  les  envoyant  à  San-ouey  (  à  l'ouest 
du  Chen-sy  ). 

Tchy-yeou ,  qui ,  le  premier ,  avoit  excité  des 
I troubles  dans  le  monde,  fut  cause  qu'on  ne  vit 
I alors  que  des  scélérats  et  des  brigands.  Les  Miao , 
iquî  n'agissoient  point  suivant  la  raison  ,  avoient 
I établi  des  supplices  cruels.  On  coupoît  le  nez  ou 
|ies  oreilles,  on  mutiloit  les  hommes  en  les  ren- 
Idant  eunuques ,  on  imprimoit  des  marques  noires 
\m  le  visage  ；  les  juremens  et  les  imprécations  se 
i£usoient  entendre  de  tous  cotés  :  aussi  le  ciel  irrité 
détruisit  les  Miao. 

I    Tchong  et  Ly  eurent  ordre  de  couper  toute 
communication  entre  fe  ciel  et  la  terre.  、 
\    D'autres  auteurs  ajoutent  que  depuis  le  règne 
I  de  Chao4iao ,  les  Kieou-Iy  avoient  causé  des  troubles 
I  et  mis  la  confusion  dans  ie  culte  des  dieux  adorés 
I  par  le  peuple  ,  que  tout  le  moilde  se  méioit  de 
I  faire  des  sacrifices ,  qu'on .employoi t  les  magiciens, 
！  qu'en  conséquence  on  étoit  accablé  de  malheurs. 
Ce  fut  dans  cet  état  qjie  Tchuen-hio  reçuf  Pem- 
, pire.  II  ordonna  k  Tchong ,  qui  avoit  Fintendance 
du  midi ,  de  régir  ce  qui  concerne  le  eiel  et  le» 
dieux  ，     à  Ly ,  <jui  avoit  celle  du  feu ,  de  régir 
I  la  terre  et  le  peuple  ；  H  fit  rétablir  les  anciens 
usages ,  et  il  n'y  eut  pius  de  désordres.  Les  San-» 
Biiao ,  dit -on  ,  ïenouvelèrent  les  pratiques  de» 
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Kieou-Iy  ；  mais  il  n'en  résulte  pas  moins  une  con- 
tradiction avec  le  Chouking  ，  puisque  les  deux 
ministres ,  Tchong  et  Ly ,  ne  peuvent  avoir  vécu 
sous  Chao-hao  et  sous  Yao ,  la  différence  entre 
ces  deux  princes  étant  de  deux  cent  quarante-un 
ans. 

Chun  établit  cinq  supplices  pour  punir  les 
crimes  ；  il  fixa  fexil  pour  la  punition  de  ceux  qui 
ne  méritoient  pas  un  de  ces  cinq  supplices  ,  fe 
fouet  pour  les  fautes  ordinaires  ，  les  verges  dans  les 
lieux  rfinstruction  ，  et  l'amende  pour  se  racheter  de 
ces  punitions.  U  voulut  qu'en  pardonnant  les  fautes 
involontaires ,  on  punît  sévèrement  les  autres,  mais 
qu'on  eût  en  même  temps  de  la  pitié. 

•  Kong-kong  avoit  été  exilé  à  Yeou-tcheou  ；  il 
exila  de  même  Houan  -  teou  à  Tsong-  chan  ,  et 
Kuen  fut  renfermé  à  Yu-chan  :  après  ces  puni- 
tions ， Fempire  fut  en  paix. 

La  quatre-vingtième  année  du  règne  de  Yao , 
Yu  annonça  la  fin  des  travaux  qu'il  avoît  entrepris 
pour  Fécoulement  des  eaux  ；  il  avoit  suivi  et 
reconnu  les  grandes  montagnes  et  les  grandes 
rivières  ；  il  avoit  abattu  les  bois  et  désigné  ks 
tributs  que  chaque  province  devoit  rendre.  Cest 
' la  seule  occasion ,  jusqu'à  Fan  722  avant  J.  C， 
où  l'on  nomme  les  provinces  par  leur  nom.  Ce 
chapitre  du  Chouking^  est  important  ,  puisqu'il 
donne  un  état  de  la  Chine  ；  ma^  cet  état  ne  peut 
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convenîf  au  temps  de  Yao  ，  sous  lequel  on  pré- 
tend qu'il  a  été  composé.  De  plus,  un  seul  homme 
ne  pouvoit  avoir  exécuté,  immédiatement  après  un 
déluge ,  ou ,  si  l'on  veut  simplement ,  dans  un  pays 
aussi  inculte  et  aussi  sauvage  qu'on  représente  la 
Chine  à  cette  époque ,  des  desséchemens  si  étendus 
et  tels  que  le  Chouking  rannonce  ,  encore  moins 
tout  ce  que  les  modernes  rapportent. 

Nous  abrégeons  ici  ces. détails ,  en  nous  bornant 
à  indiquer  les  provinces  et  leurs  tributs. 

La  première  est  appelée  Ky-tcheou  :  on  la  place 
dans  le  Chan-sy ,  et  on  .prétend  qu'eUç  étoît  au 
centre  de  toutes  les  autres  ；  ce  qui  est  difficile  k 
concilier  avec  {a  position  du  Cïian-sy,  qui  est  une 
des  provinces  septentrionales. 

Yu  régla  ce  qui  concerne  les  montagnes  Leang 
et  Ky.  D'après  ce  simple  texte ,  les  modernes  pré-, 
tendent  qu'il  ouvrit  et  perça  une  longue .  chaîne 
de  montagnes  ，  pour  donner  un  libre  cours  au 
Hoang-ho  ；  travail  immense',  dont  il  n'est  fait  au- 
cune mention  dans  le  Chouking. 

I 置 régla  encore  ce  qui  concerne  quelques  autres 
cantons.  Les  tributs  de  cette  province  consistoîent 
en  peaux  et  en  habits  des  barbares  des  îles ,  qui 
étoient  apportés  par  Fembouchure  du  Hoang-ho. 
Récit  incroyable  pour  cette  «époque ,  qui  suppose 
que  la  Chine  s'étendoit  alors  jusqu'au  bord  de 
la  mer  Orientale ,  pendant  qu'on  ne  voit  aucune 
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preuve  certaine  de  cette  étendue  avant  l'an  722 
avant  J.  C. 

La  seconde  province  est  Yen-tcheau  ，  entre  le 
Tsy  et  le  Ho  (  ou  le  Hoang-ho  :  on  la  plàce  dans  le 
Chan-tong).  Ce  pays  étant  jpropre  aux  mûriers,  on 
y  éleva  des  vers  k  soie.  Après  que  Yu  eut  reconnu 
tes  neuf  rivières  (  qu'il  est  difficile  de  phcer) ,  les 
peuples  abandonnèrent  les  montagnes  et  vinrent 
hsibitèr  dans  tes  plaines.  Les  tributs  consistoient 
en  vernis ,  en  soieries  ,  et  en  tissus  dé  diverses 
couleurs  ；  ce  qui  est  bien  extraordinaire  ，  après 
Vétat  dans  lequel  étoit  la  Chine  pendant  firion- 
dsLÛon.  Le  vernfe  ést  un  luxe  qui  devoh  être  in- 
CôittiÀi  ^iors  ；  il  en  est  de  même  cte  la  culture  des 
mûriers  et  de  ia  fabriqua  dés  sôîériès'. 

Là  troisième  est  Tsmg-tcheou:j  entte  la  mer 
et  la  montagrie  Tay  (  darts  le  Chàn-tong  )  :  Yu 
reconnut  encore  les  rivières  ，  et  étàblit  dès  tributs 
iJdriMStënt  en  sel  ；  éiî  toHés  ,  ën  productions  ma- 
rines ， en  soie  écriie-,  en  chanvre  ，  en  étaîn ,  en 
bois  de  pin  et  en  •pierres  précieuses*  A  cette  époque 
il  est  fait  mention  de  barbares  nommés  Yu  et  Lay, 
qui  h'abitoîent  dans  cette  f)rovince;  ét  comme  ih 
y  étoiént  encore  dans  le  même  état  i'an  722,  et 
qu'its  né  feisoierit  pas  corps  avec  k  nation  Chi- 
noise , il  est  singulier  què  Yu  ak  pris  sôin 
défricher  leur  pays,  et  que  ces  peuplés  ne  se  soient 
pas  policés  pendant  le  nombre  de  siècles  qtti 
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Sont  écoulés  depuis  les  travaui  de  Yu.  Ces  obser- 
vations doivent  concourir  à  prouver  qûe  le  chapitré 
Yu-cong  du  Chouking  ne  nous  présente  que  ia 
Chine  telle  qu'elle  étoit  vers  fan  722. 

La  quatrîèrtie  est  nommée  Siu-tchéoù  ^  vers  les 
rivières  dé  Hoay  et  dé  Y  (dans  le  Honan  )•  Lés 
écrivains  modèrnes  supposent  ici  de  grands  travaux 
faits  par  Yu.  Les  tributs  qu'il  imposa  consistoierit 
en  terre  de  cinq  couleurs  ，  en  plumes  de  pouleîî 
I  sauvages  ,  en  bois  de  Tong  ，  en  pierre  de  King 
pour  k  nrusiquè ,  tn  perles  que  iés  barbares  dé 
Hoay  pèchent ,  et  en  poissons. 

tf  faut  faire  ici  les  mêmes  réflexions  sut  ces 
barbares  de  Hoay,  qui  étoknt,  du  temps  de  Yu* 
I  dans  cette  province  ,  et  qui  s'y  trouvent  encoré 
après  Fannée  722  avant  J.  G"  sans  être  plus  po- 
licés. Les  pierres  de  King  et  les  perles  paroîssient 
dçs  objets  que  des  peuples  tels  que  lés  Chinois 
tfaJoTs  ne  dévoient  pas  employer* 

La  cinquième  est  nommée  Yang-tchéoU ,  vérs^ 
la  rivière  Hoay  et  la  mer  Orientale  ；  elle  s'étend 
dans  le  Tchekiang  ，  le  Kianghan ,  le  Kiangsy  et  lô 
Fokren  ；  mais  ces  provinces  étant  encore  absolu- 
ment barbares  iong- temps  après  l'an  722  ayant 
)•  C. ,  il  étoit  donc  inùtilé  à  Yu  d'y  exécuter  ie$ 
travaux  qu'on  lui  attribue ,  et  qu'on  ne  peut  ex, 
pliquer.  »  . 

II  trouva  que  cette  province  ptodukoit  de  grandi 
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et  de  petits  roseaux ,  beaucoup  de  plantes  et  d'arbres 
fort  élevés  ；  les  tributs  qu'il  en  reçut  consistoient 
en  métaux  de  trois  espèces ,  en  pierres  précieuses , 
en  bamboux,  en  dents ,  en  peaux ,  en  plumes ,  en 
poils ,  en  habits  faits  d'herbe ,  et  travaillés  par  les  bar- 
bares des  îles ,  en  oranges  et  en  pamplemouses. 

La  sixième  est  la  province  de  King-tcheou , 
située  entre  les  montagnes  King  et  de  Heng 
(dans  le  Hou-kouaiig )  ；  ses  tributs  consistoient  en 
plumes ,  en  poils ,  en  dents  ，  en  peaux ,  en  métaux , 
en  différens  bois  ，  dont  un  servoit  à  faire  des  flèches , 
en  pierres  à  aiguiser,  en  vermillon  et  en  roseaux* 
Les  peuples  de  cette  province,  722  ans  avant  J.  C. ， 
ne-  se  reconnoissoient  pas  comme  Chinois  ；  ce  qui 
prouve  la  fausseté  de  ces  détails  et  des  prétendus 
travaux  de  Yu,  entrepris  dans  des  lieux  qu'on  a 
d'ailleurs  beaucoup  de  peine  à  reconnoitre. 

La  septième  province  est  appelée  Yu-tcheou  , 
entre  la  montagne  King  et  le  fleuve  Hoang-ho 
{ on  la  place  dans  le  Honan  )  ；  ses  tributs  étoient 
des  vernis ,  des  toiles  de  charjvre  et  autres  tissus , 
des  pierres  pour  polir. 

La  huitième  est  Leang-tcheou,  entre  la  rqon - 
tagne  Hoa  et  le  fleuve  He-chouy  (  dans  le  Se- 
tchuen  )•、  On  parle  des  barbares  de  Hô.  Les  tributs, 
consistoient  en  pierre  Nou  et  King,  en  fer  ,  en. 
argent,  en  acier  ,  en  peaux  d'ours ,  de  renards , 
de  chats  sauvages. 
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Les  peuples  du  Se-tchuen  n'étant  pas  encore 
Chinois  long-temps  après  Fan  722  avant  J.  C.  ^ 
la  même  difficulté  existe  toujours. 

La  neuvième  est  Yong — tcheou  ，  entre  la  même 
rivière  He-chouy,  et  le  fleuve  Hoang-ho  (  on  la 
place  dans  le  Chen-sy).  Yu  rendit  habitable  le 
pays  de  San-oi;ey ,  à  Fouest  du  Chen-sy ,  et  soumit 
différeras  peuples  barbares,  qui  cependant  Fétoient 
encore  l'an  72a  avant  J.  C.  ；  ses  tributs  consîs- 
toient  en  différentes  sortes  de  pierre. 

II  n*esi  pas  croyable  que  Yu  ait  rendu  habi- 
table une  contrée  dont  il  n'avoit  pas  besoin ,  con- 
trée (Tailleurs  trop  voisine  du  désert  de  sable ,  et 
qui  n'a  été  habitée ,  dans  la  suite ,  que  par  quelques 
hordes  de  Tartares. 

On  trouve  ensuite  des  détails  géographiques 
qui  présentent  moins  les  courses  et  les  travaux 
de  Yu  ，  que  divers  routiers  par  les  rivières  qui 
traversent  une  partie  de  la  Chine  dans  les  con- 
trées septentrionales  ,  en  sorte  qu'on  pourroît 
regarder  ce  chapitre  comme  une  indication  des 
routes  que  les  premiers  qui  firent  des  découvertes 
suivoient  en  différeiis  temps  ，  et  un  précis  de 
quelques  travaux  qu'ils  entreprirent  pour  les  des- 
séchemens. 

Quoi  qu'il  en  soit,  après  ces  travaux  attribués 
i  Yu ,  pour  Fécoulement  des  eaux ,  tous  les  bords 
de  la  mer  et  des  rivières  furent  habitables  ；  il  y 
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eut  des  chemins  dans  les  neuf  montagnes  ,  les 
sources  des  neuf  rivières  furent  en  faon  état ,  ks 
six  départemens  furent  réglés  ,  les  produits  des 
terres  furent  déterminés  et  partagés  en  trois  classes. 
Yu  donna  des  terres  et  des  surnoms  (a)， 

Le  Chouking,  après  avoir  divisé  Tempireen  neuf 
Tcheou ,  en  fait  ensuite  un  autre  partage  en  cinq 
Fou,  qui  mérite  quelque  attention. 

Cinq  cents  ly  formèrent  le  Tien-fou  (b).  A  cent 
ly  de  distance,  le  riz  étoit  apporté  avec  sa  tige; 
à  deux  cents  ly,  sans  sa  tige;  à  trois  cents  ly  ,  avec 
son  enveloppe  ；  à  quatre  cents  ly ,  le  grain  s'en- 
voyoit  non  mondé  ；  et  à  cinq  cents  ly ,  mondé. 

Cinq  cents  autres  ly  formèrent  le  Heourfbu  ； 
dont  les  cent  premiers  ly  étoîent  pour  les  terres  des 
officiers  ；  deux  cents  ，  pour  celles  des  Nan  (c)  ；  et 
trois  cents ,  pour  celles  des  grands  vassaux. 

Cin<j  cents  autres  ly  formèrent  le  Soui-fou  ；  il 
y  en  avait  trois  cents  destinés  pour  apprendre  les 
sciences ,  et  deux  cents  pour  ia  défense  du  pays. 

Cinq  cents  autres  ly  formèrent  le  Yaofou ,  dont 
trois  cents  étoient  occupés  par  ies  barbares  ,  et 
deux  cents  par  les  criminels. 


(a)  Note  4u  Chouking»  pagt  //. 

(b)  La  cour  impériale  çtpit  d^ns  ce  Fou,  ^ui,  lui-même  étoit 
au  centre  de  touj  içs  autres.  Dix  iy  font  une  lieue. 

('：)  Titre  de  dignité. 
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Cinq  cents  autres  ly  formèrent  le  Hoang-fou  ； 
^ont  trois  cents  pour  les  barbares  appelés  Man,' 
et  deux  cents  pour  les  exilés. 

Les  bornes  de  Fempire ,  (Taprès  le  Chouking  > 
«étendent,  du  côté  de  l'est ,  jusqu'à  la  mer,  et  du 
côlé  de  fouest,  jusqu'au  désert  de  sabie.  Du  nord 
au  sud,  et  dans  tous  les  lieux ,  les  instructions 
de  Yu  furent  publiées  ，  et  ce  ministre  portant  un 
Kuey  noir  (a) ,  annonça  ht  fin  de  ses  travaux. 

Cette  étendue  considérable  ne  peut  convenir 
à  la  Chine  sous  cette  époque ,  et  elle  ne  lui  con- 
vient pas  même  quinze  cents  ans  plus  tard. 

Les  écrivains  postérieurs  au  Chouking  s'ac- 
cordent k  placer,  d'après  le  texte,  ces  départemens 
d'une  manière  concentrique ,  c'est-à-dire  ，  que  le 
Tien-fou  est  au  centre  ，  environné  par  les  autres 
Fou  disposés  en  forme  de  carrés  placés  les  uns  dans 
les  autres  ；  division  qui  n'est  pas  vraîsèmblable , 
et  qui  paroît  empruntée  dte  celle  qu'Ezéehiel  feit 
en  vision ,  de  la  terre  promise. 

Dans  cette  division  le  prophète  place  au  centre 
la  portion  du  Seigneur  et  ceHe  des  prémices  ,  qui 
répondent  au  Tien-fou  ，  dans  lequel  est  le  Vang-ky 
ou  la  portion  du  roi,  selon  les  Chinois.  Les  autres 
portions  sont  autour.  Dans  le  partage  de  Josué , 


(a)  Espèce  de  tablette  de  bois  ou  d'ivoire  ,  que  îcs  grands^ 
t<aoicnt  devant  ie  visage  iors^u*iU  patioîent  à  l'cihpercur^ 
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on  voit  aussi  des  lieux  destinés  pour  certains 
peuples  du  Canaan  qui  n'étoit  pas  soûmis  ，  et 
<f au  très  assignés  pour  les  fugitifs.  Ainsi ,  tout  ce 
que  fon  dit  ici  auroit  été  écrit  par  des  auteurs 
postérieurs  à  Ezéchiel  et  emprunte  des  Juifs ,  ce 
qui  doit  décréditer  Fauthenticité  attribuée  aux 
livres  Chinois  et  à  Fhistoire  de  cette  nation. 

Chun  ne  paroît  pas  avoir  eu  égard  à  la  divi- 
sion que  Yu  awit  faite  de  l'empire  en  neuf  pro- 
vinces ， puisque  l'année  suivante  ，  i'an  8 1  du  règne 
de  Yao ,  il  le  divise  en  douze.  II  établit  des  signaux 
sur  douze  montagnes  ，  pour  y  fkire  des  sacrifices  , 
et  fit  aussi  creuser  des  canaux  ,  quoique ,  suivant 
le  Choukîng  ，  Yu  eût  totalement  achevé  les  tra- 
vaux qui  concernoieat  les  eaux.  Selon  plusieurs 
historiens  ,  Yao  ，  pour  récompenser  Yu ,  lui  donna 
Je  titre  de  Pe  avec  la  charge  de  Se-kong  (  inten- 
dant des  travaux)  ；  pour  nom  de  famille ,  celui  de 
Se  et  la  principauté  de  Hia.  II  récompensa  aussi  un 
autre  de  ses  ministres  ，  auquel  il  donna  la  princi- 
pauté de  Lîu.  Pe-y  ，  qui  avoit  assisté  Chun  et  Yu 
dans  leurs  travaux  ,  fut  également  récompensé, 
Sie  ，  l'ancêtre  des  rois  de  la  dynastie  des  Chang , 
que  Fon  fait  descendre  de  Ty-ko ,  obtint  une 
grande  charge  et  la  principauté  dç  Chang,  II  étoit 
né  d'une  manière  extraordinaire.  Sa  mère,  allant 
un  jour  avec  quelques  autres  femmes  se  baigner  ， 
trouva  un  œuf  qui  étoit  tombé ,  elle  Favala  çt 
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devint  grosse,  Ky  ，  l'ancêtre  des  Tcheou  ,  obtint 
la  principauté  de  Pin.  Ce  personnage  fut  aban- 
donné en  naissant ,  c'est  pour  cela  qu'il  fut  appelé 
Ky,  c'est-à-dire  abandonné.  Lorsqu'il  fut  grand , 
il  aima  le  labburage  ,  examina  les  qualités  des 
terres ,  et  n'y  sema  que  ce  qui  leur  étoit  propre  ； 
le  peuple  l'imita  ；  Yao  en  conséquence  le  mit  à  la 
tête  du  labourage  ,  et  lui  donna  le  titre  de  Heou- 
tsy.  II  devint  dans  la  suite  le  dieu  des  laboureurs. 

Telle  est  l'origine  que  des  auteurs  pleins  de 
fables  donnent  aux  fondateurs  des  trois  premières 
dynasties  Chinoises ,  qu'ils  font  descendre  de 
Hoaiig-ty. 

La  cent  deuxième  année,  Yao  mourut.  Le  peuple 
porta  le  deuil  pendant  trois  ans ,  et  Fon  fit  cesser 
les  concerts  dans  rempire.  Les  historiens  disent 
qu'il  laissa  dix  enfans ,  dont  aucun  ne  lui  suc- 
céda. L'un  d'eux  étoit  appelé  Tcheou ,  que  Yu , 
devenu  roi ,  fit  prince  de  Tang.  On  parle  d'un 
descendant  de  Yao ,  nommé  Lieou-Iouy ,  qui  avoît 
fart  d'apprivoiser  les  serpens ,  art  qui  fiit  conservé 
dans  sa  famille.  Chan  avoit  aidé ,  pendant  vingt- 
huit  ans,  Yao  à  gouverner.  Après  la  mort  de  ce 
prince  il  se  retira  dans  le  midi ,  où  tous  les  grands 
vassaux ,  qui  ne  voulurent  pas  reconnoitre  Tchou 
fils  de  Yao ,  parce  qu'il  étoit  méchant ,  allèrent 
iui  rendre  hommage  et  ie  proclamèrent  roi. 
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CHUN ,  ANS  AVANT  J.  C. 

C  E  prince  n'est  pas  moines  célèbre  à  ia  Chine 
que  Yao.  Le  Chouking,  w  parlant  de  lui,  débute 
par  un  grand  éloge ,  que  plusieurs  regardent 
comme  une  addition  faite  par  les  premiers  éditeurs. 

Le  premier  jour  d'une  première  lune ,  après  la 
mort  de  Yao  ，  Chun  se  reiijdît  dans  la  saJJe  des 
ancêtres.,  donna  audience  aux  grands ,  et;  prit 
çomiojiss^nce  de  toutes  les  affaires.  H  consulta  les 
douze  jyiou  (pasteurs) ,  et  leur  parla  ainsi  ( n) : 
«c  Tout  consiste  à  prendre  le  temps  convenable 
35  pour  faire  les  provisions  de  vivres.  Traitez  avec 
»  bonté  ceux  qui  viennent  de  loin,  instruisez  ceux 
y>  qui  sojit  auprès  de  vous  ,  çstimez  et  faites  valoir 
)， ceux  qui  ont  des  talens  >  ayez  confiance  dans 
»  les  gçns  de  biçn ,  ne  fréquentez  pas  ceux  dont 
)>  lés  mœurs  sont  corrompues  ；  c'est  par  ik  que 
5>  vous  VQus  ferez  obéir  des  barbares  de  Man  et 
y>  de  Y.  »  II  adressa  ensuite  la  parole  aux  grands  ， 
et  leur  demanda  si  parmi  eux  il  y  avoir  quelqu'un 
en  état  de  gouverner ,  afin  de  le  mettre  à  ia  tête  | 
des  ministres  ••  tous  lui  présentèrent  Yu ,  qui  étoit 
Se-kong  ou  intendant  des  travaux  publics.  En  con - 
séquençe  ，  Chun  le  déclara  premier  ministfe ,  et 
iui  confia  le  soin  de  tous  les  pi^vragç^  qui  con- 
cernent la  terre  et  les  eaux, 

(d)  Chouking,  pnga  //. 
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Ky  fut  chargé  de  foire  semer  toiites  sortes^  de 
grains ,  selon  ia  saison  ,  afin  de  soulager  la  misère 
du  peuple,  et  Sîe  eut  la  charge  de  Se-tou ,  et 
le  soin  (Fînstruire  le  peuple  de  sés  devoirs ,  afin 
d'entretenir  la  paix  et  l'union.  (  Ces  trois  person- 
nages sont  les  fondateurs  des  troi»  premières 
dynasties  )•  II  parla  ensuite  à  Kao-yao ,  et  I«r  dît  : 
«  Les  étrangers  excitent  des  troubles  ；  si  parmi 

les  peuples  de  Hia  il  y  a  des  voleurs ,  des  assas- 
)) sîns  ,  des  gens  de  mauvaises  mœurs  ，  |e  vous 
35  établis  juge ,  afin  que  vous  employiez  les  cinq 
" règles  pour  punir  les  crimes  par  autant  de  peines 
»  qui  leur  soient  proportionnées  ；  îl  y  a  trois  en- 
»  droits  pour  les  exécuter  ；  il  y  a  des  lieux  pour 
»  fes  cinq  sortes  tfexil,  et  dans  ces  lieux  il  y  a 
»  trois  sortes  de  demeures. )) 

Ceux  qui  prétendent  que  ce  texte  du  Chouking 
a  été  composé  du  temps  de  Chun  ，  sont  fort  em- 
barrassés pour  expliquer  ce  qu，H  faut  entendre  ici 
par  peuples  de  Hia.  Cette  dynastie  n'exîstok  pas 
encore,  et  les  Chinois  ne  portoîent  pas 、 ce  nom. 

Chun  chargea  Tchouy  des  ouvrages  publics  , 
quoique  celui-ci  le  refusât,  jwétendant  que  Yu  en 
étoit  plus  digne  que  lui.  II  donna  à  Y  ^intendance 
des  montagnes  ,  des  forêts  ，  des  lacs  ，  des  étangs , 
des  plantes  ,  des  arbres  ,  des^  oiseaux  et  des  ani- 
nuux.  Ces  deux  derniers  départemens  semblent 
rentrer  dans  celui  de  Yu ,  qui  étoit  chargé  de  ce 


Digitized  by  Google 


TABLEAU  DE  l'hISTCHERE  ANCIENNE 
qui  concerne  la  terre  et  les  eaux  ，  et  qui  avoit  tant 
«travaillé  ，  comme  on  le  prétend  ,  pour  faire  cesser 
les  débordemens  des  fleuves. 

Pe-y  fut  chargé  de  veiller  aux  trois  cérémonies , 
et  Chun  lui  donna  la  charge  de  Tchy-tsong ,  en  lui 
disant ,  a  Depuis  le  matin  jusqu'au  soir ,  pénétré 
M  de  crainte  et  de  respect ,  soyez  sur  vos  gardes  ， 
》 ayez  le  cœur  droit  et  sans  passion. )) 

Kuey  fut  nommé  intendant  de  la  nlusique.  ce  Ins- 
：»  truisez  les  enfans  des  princes  et  des  grands  ,  lui 
»  dit  Chun  ；  faites  en  sorte  qu'ils  soient  sincères, 

affables ,  indulgens  ，  complaisans  ,  graves  et 
3>  fermes  sans  être  durs  ni  cruels  ；  formez  leur 
》 discernement  ；  qu'ils  ne  soient  pas  orgueilleux  ； 
》） expliquez-leur  votre  pensée  dans  des  vers  et  des 
35  chansons  dans  lesquelles  les  paroles  soient  d，ac- 
»  cord  avec  les  Chîng  [ sons /  ;  si  les  huit  tons 
»  s'accordent ,  s'il  n'y  a  aucune  confusion ,  les 
3>  dieux  et  les  hommes  seront  unis,  » 

S'adressant  ensuite  à  Long ,  îi  lui  dît  :  «Je  dé- 
y>  teste  ceux  dont  la  langue  sème  ia  division  et 
3>  met  par -tout  le  désordre.  Je  vous  donne  la 
»  charge  de  Na-yen ,  afin  que  vous  me  rapportiez 

fidèlement  et  avec  sincérité  tout  ce  que  l，on  dit,  » 
Après  quoi ,  s'adressant  à  tous  ，  ii  tes  exhorta  à 
remplir  leurs  devoirs.  、 

Toute  cette  histoire  de  Chun  ne  paroît  être 
faite  que  pour  donner  des  préceptes  de  conduite. 
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On  rapporte  «ncore  dans  le  Chouking  une  espèce 
cfe  conférence  entre  Yu  et  Kao-yao  :  ce  sont  sans 
doute  des  philosophes  qui  ，  dans  la  suite ,  ont 
composé  ces  petits  discours. ' 

Kao  -yao.  Si  un  prince  est  véritablement  ver- 
tueux , on  ne  iui  dissimulera  rien  dans  ses  cqnseils , 
et  ses  ministres  seront  d'accord.  Si  celui  qu^  veut 
se  perfectionner ,  s'en  occupe  sans  cesse  ；  s'il  met 
l'ordre  dans  sa  famille  ,  les  sages  se  rendront  au- 
près de  lui ,  et  Fencourageront  par  leurs  exemples 
et  leurs  avis.  Un  prince  doit  bien  connoître  les 
hommës  et  mettre  f union  parmi  eux. 

Yu.  Si  un  prince  connoît  bien  les  hommes ,  il 
n'emploie  que  ceux  qui  sont  sages  ；  s'il  sait  mettre 
l'union  parmi  les  peuples  ；  s'il  se  fait  aimer  par 
son  bon  cœur  et  par  ses  libéralités;  si  à  ces  qualités 
il  joint  ia  prudence ,  il  n'aura  rien  à  craindre  des 
discours  artificieux  des  hypocrites  et  des  scélérats. 

Kao-yao,  Dans  les  actions  il  y  a  neuf  vertus  à 
considérer.  CeluWk,  dit-on ,  a  de  la  vertu ,  mais 
il  faut  voir  ses  actions.  Celui  qui  sait  unir  la 
retenue  à  de  grands  talens  ,  la  droiture  à  l'honnê- 
teté ， l'exactitude  à  la  complaisance ,  la  fermeté, 
à  findulgence ,  la  justice  à  la  douceur ,  ia  gravité 
à  la  franchise ,  Pesprit  à  ia  docilité  ，  le  pouvoir  à 
f  équité  ，  et  la  modération  au  discernement ,  celui- 
là  est  à  juste  titre  un  homme  sage. 
•  Celui  qui  observe  tous  les  jours  trois  de  ces 
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vcrius  >  et  en  donne  dés  exemples ,  est  capable 
de  gouverner  sa  fkmille  ；  et  celui  qui  en  pratique 
dx,  est  en  étàt  de  gouverner  un  /ôyaume  ；  mais 
un  prince  qui  réunit  ces  neuf  vértus  ^  verra  tous 
ses  sujets  faire  dés  efforts  pour  être  émployés ,  les 
uns  dans  les  places  qui  demandent  de  grands  ta- 
fens  ，•  les  autres  dans  celles  qui  ne  sônt  pas  si 
importantes.  Les  officiers  seront  sans  jalousie  ,  et 
s'encourageront  mutuellément  ；  enfin  les  artisans 
même  s'appliqueront ,  sitivam  ies  sàisonS,  à  toutes 
sortes  d'ouvrages. 

Les  grands  vassaux  rte  doivent  pas  se  livrer 
àiix  plaisirs ,  ils  doivent  être  sans  cesse  sur  leurs 
gardes ,  veiller  à  ce  que  lés  officiers  ne  négligent 
pas  leurs  emplois  ；  car  ils  gèrent  lès  af&ires  du 
eîel ,  et  c'est  de  lût  qu'ils  tiennent  leurs  commis- 

Lés  cinq  enseignemens  viennent  du  ciel ,  et 
c^est  pour  cette  raison  que  nous  en  faisons  la 
jFègfe  de  notre  conduite  ,  et  que  nous  respectons 
b  distinction  des  cinq  états.  Le  ciel  t  établi  Ie$ 
cérémonies  différentes ,  par  la  même  raison  nous 
tes  regardons  comme  des  lois  immuables.  Nous 
(i&servons  les  règles  du  respect  et  de  la  déférence, 

ftous  gardons  fe  juste  milieu.  Cest  le  çiél  qui 
a  plâcé  au-dessus  des  autres  ceux  qui  se  distin- 
guent par  leurs  vertus,  et  qui  veut  qu'ifs  soient' 
imonnvas  par  cinq  sortes  d'habillemens  différens. 
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C，est  encore  le  ciei  qui  punit  les  méchans ,  et  pour 
cela  on  emploie  cinq  supplices.  L'art  de  gouverner 
mérite  qu'on  y  pense  sérieusement. 

Ce  que  le  ciel  entend  et  voit ,  se  manifeste  par 
des  choses  que  les  peuples  voient  et  entendent  ； 
ce  que  les  peuples  jugf?nt  digne  de  récompense 
ou  de  punition  ,  indique  ce  que  le  eiel  veut  puiiir 
ou  récompensér,  parce  qu'il  y  a  une  communi- 
cation întihie  entre  le  cîel  et  le  peuple.  Que  ceux 
qui  gouvernent  les  hoinmes  soient  donc  attentifs 
et  réservés. 

A  ce  chapitre  du  Chouking ,  on  eii  jùmt  un 
autre,  dans  lequel  Yu  donne  des  avis  &  fëitipereurv 
et  s'exprime  en  ces  termes,  ce  Quand  la  grande 
»  inondation  s'éleva  jusqu'au  cièl ,  environna  les 
»  montagnes  et  couvnt  les  fieux  élevés  ，  îés  peu- 
»ples  troublés  j>érirent  dans  les  eâux  ;  sJors  j'eltî^ 
y>  ployai  les  quatre  Tsay 丫 a?,  je  îtuivis'ies  jnontagn^ 
»et  |e  coupai  les  boh. 

»  Avec  Y,  je  rassemblai  des  i^foVbions  de  grainy 
»et  de  chârr  ffânimîattlc,  pôur  la  ^ubstetance  des 
>' peuplés  ;'fe  ménageai  dès  iits  au^  i^h^ièr 老 s  que 
»和 fis  confer  vers  les  quatre  i*i«ers.  Aidé  de  Tsy 

ènsémërtçîTfes  terres,  et  én  joignatït  fe  chair 
»des  animaux  à  Celle  des  poissons-,  orr  parvint  k 
»  avoir  de  quôi  vivre*  Oh  transpOftades  provistonjr 

Dïffémitci  sortes  de  voiturcj.  Ck^ukmg,  p&ge  5-5. 
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»  dans  les  endroits  où  il  en  manquoit ,  et  il  se  fit 
》 deà  échanges  ；  je  fis  ensuite  la  division  des  dé- 
)， partemeiis  ,  et  on  leur  donna  une  forme  de 
)》 gouvernement.  » 

Kao-yao  donna  de  grands  éloges  à  cette  con- 
duite , et  Yu  continua  :  «  Prince ,  dit  -  il ,  soyez 
y»  attentif ；  déterminez  Fobjet  qui  doit  vous  fixer, 
：»  examinez  les  occasions  où  il  faut  délibérer  ou 
3>  agir  ，  et  pensez  à  rendre  invariable  la  délibéra- 
》 tion  et  l'exécution.  Si  vos  ministres  sont  fidèles 
»  et  (Taccord  entre  eux,  ils  attendront  votre  réso- 
»  lution ,  et  vous  recevrez  clairement  les  ordres 
»  du  Chang-ty  ,  qui  vous  comblera  de  ses  bien- 
y>  faits.  » 

A  ce  discours  f empereur  répondit  :  ce  Un 
33  ； ninistre  me  touche  de  bien  près  ；  et  celui  qui 

me  touche  de  bieîi  près  est  un  ministre  ；  il  me 
3>  sert  de  pied ,  de  niain  ,  d'oreiHe  et  d'œil  ；  il 
》 m'aide  k  gouverner  les  peuples  ，  il  répand  mes 
ap  bienfaits  par-tout 

, ：»  Lorsque  je  vois  la  figure  des  anciens  habiâ 
»  sur  lesquels  sont  représentés ,  en  broderie ,  le 
3ç>  soleil,  la  lune,  les  étoiles ,  les  montagnes ,  Iss 
y>  serpens  ,  les  oiseaux  de  diverses  couleurs  ,  les 
y>  vases ,  les  herbes ,  le  feu,  le  riz  ,  les  haches, 
»  les  coignées ,  je  desire  en  faire  de  semblables. 
. »  Quand  je  veux  entendre  les  six  Lu  ，  les  cinq 
》sons,  les  huit  tons,  f  examine  ma  conduite,  je 

»  souhaite 
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•»  souhaite  qu'on  m'offre  les  chansons  qui  sont 
»  accompagnées  des  cinq  tons. 

" Lorsque  je  fais  des  fautes ,  on  doit  m'en  avertir  ；' 
y>  on  serait  blâmable  de  m'applaudir  en  ma  pré- 
»  sence  ,  pour  me  blâmer  en  arrière. 

»  Lorsqu'un  homme  inconsidéré  dit  des  paroles 
»  nuisibles  ,  faites-le  tirer  au  but  pour  vérifier  ce 
»  qu'il  a  dit,  punissez-le  ensuite ,  et  tenez  registre 
»  de  la  punition  que  vous  lui  aurez  infligée  ；  s'il 
»  promet  de  se  corriger  ，  mettez  ses  paroles  en 
»  musique,  et  que  chaque  jour  on  les  lui  chante ； 
»  s'il  se  corrige,  avertissez-en  Fempereur  ；  autre- 
)) ment  punissez  le  coupable.  » 

a  Que  ces  paroles  sont  justes  ！  dît  Yu.  La  répu- 
»  tation  et  la  gioire  de  Fempereur  sont  parvenues 
)》 jusqu'aux  bords  de  la  mer ,  et  aux  extrémiiés  du 
〕） nynde.  Les  sages  de  tous  les  pays  désirent  d'être 
»  à  son  service  :  il  sait  récompenser  le  mérite  ；  ii 
»  examine  tout.  Qui  oseroit  manquer  au  respect  et 
»  à  Ptonnêteté  qu'on  se  doit  réciproquement  l 

»  Je  n'ai  point  été  comme  Tan-tchou ,  le  fils 
» (TYao ,  vain ,  orgueilleux ,  entreprenant,  dissipé, 
»  cruel  et  toujours  inquiet.  Dans  les  endroits  où 
»il  n'y  avoit  pas  d'eau  ,  il  vouloit  aller  en  bateau  ； 
»chez  lui  il  vivoit  avec  une  troupe  de  débauchés, 
»  aussi  ne  succéda-t-îl  pas  au  trône  de  son  père. 
»  Pour  éviter -de  pareilles  fautes ,  j'épousai  la  fille  du 
»  prince  de  Tou-chan ,  je  restai  avec  ^lle  pendant. 

TOME  I.  C 
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3>  quatre  jours  :  dans  la  suite ,  quoique  j'entendisse 
^>  les  cris  de  mon  fifs，  je  ne  pensois  qu'aux  tra- 
力 vaux  xjne  favois  Mtrepris  pour  faire  écouler  les 
y>  eaux;  je  dhrisdi  Fempire  en  cinq  départemens , 
»  et  je  parvins  jusqu'à  cinq  milfe  iy.  Chaque 
»  province  éut  douze  chefs  ；  je  renfermai  dans 
»  leurs  bornes  les  quatre  mers.  Les  Mîao  furent 
»  les  seuls  qu'on  ne  put  soumettre.  » 

«c  Cest  V0UÎ5 ,  répondit  rempereur  ,  qui  avez 
. »  porté  le  peuple  à  faire  le  bien  dont  |e  iui  don- 
»  nois  des  ïeçons*  Kao-jrao  a  donné  un  grand  éclat 
>»  à  votre  ouvrage  eh  établissant  les  cinq  supplices, 
55  et  il  est  pénétré  rfesrfme  pour  votre  mérite.  » 

Dans  cette  même  année  ，  Chun ,  dh  un  autre 
historien ,  aila  feire  la  visite  des  quatre  montagnes 
et  des  huit  chefs  ；  ii  fit  construire  des  eminences 
pour  les  sacrifices  ,  sur  les  douze  inontagne||jes 
douze  provinces;  fe  maître  de  musique  détermma 
tes  noms  des  différentes  musiques,  Oïi  se  servît 
de  ^ùa^e  chants  difTérehs  ^  sW  autant  de  mon- 
tngnes ,  et  Chun  vh  exécuter  des  danses.  II  fit 
un  sacrifice  dans  chaque  safeon  ，  et  revint  ensuite 
afu  tehiplie  des  ancêtres ,  oii  il  sacrifia  un  porc. 

La  troisième  année  ^  il  examina  ia^coivchiite  dei 
grands  et  des  ministres  ,  et  la  cffTquième  année 
ii  fit  exécuter  une  musique  appéiée  Tsien-cfaaa. 
Le  maître  de  la  musique  ，  nommé  Euey ,  Vexprime 
aimi  à  et  sujet  : 《<  Loraqu'on  firh  résonner  \t 
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»  Ming-4LÎeou  (  pierre  sonore)  ，  lorsqu'on  touche  la 
»  iyre  et  la  guitare  ，  et  qu'on  les  accompagne  de 
y>  la  ¥oix  >  les  ancêtres  viennent  y  prendre  part  ； 
»  le  Tant-chou  est  sur  son  siège  ，  et  tous  les  princes 
》 sont  humbks.  Les  sons  des  flûtes ,  du  tambour , 
^9  des  orgues  et  des  sonnettes  ,  retentissent  tour  à 
3>  tour  ；  les  oiseaux  et  les  animaux  tressaillent  de 
)) jofe.  Le  Fong-hoang  bat  des  aiks  lorsqu'il  «ntend 
)) les  neuf  parties  de  la  musique  Siao-chao.  Quand 
|e  frappe  sur  ma  pierre  ,  les  bêtes  les  plus  fé- 
yy  roces  marquent  leur  joie  ,  les  peuples  et  les 
»  officiers  sont  d'accord.  » 

Dans  cette  même  année  ，  Chun  détermina  les 
instruimns  de  musique  ,  la  cloche  et  la  pierre  ； 
il  distingua  les  Yoîx  des  hommes  et  les  accens 
des  oiseaux  et  des  ahimaux  ；  ii  régla  les  quatre 
saisons  ，  les  six  lu  ,  les  cinq  devoirs  et  les  dix 
préceptes. 

ArautotnnéjHfit  la  cérémonie  de  nourrir  les  vieil- 
lards ； au  printemps,  il  la  répéta  pour  les  enfans,  et 
fon  exécuta  une  musique  dans  la  plaine  de  Ta/-Iou. 

Un  autre  auteur  dit  que  CHun  avoit  inventé 
une  lyre  à  cinq  cordes  ，  sur  laquelle  Kuey  faisoic 
exécuter  des  airs  pour  récompenser  les  grands  vas- 
saux : ce  moyen  servort  à  les  exciter  k  la  vertu ,  et 
tout  prospéroit. 

La  sixième  année  ，  Qmn  fit  une  autre  visite 
dans  f  empire  :  les  grands  vinrent  lui  faire  hommage 
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et  iui  présenter  leurs  chansons  ；  par-là  l'empereur 
jugeoit  des  mœurs  des  peuples ,  qu'il  rangea  par 
classes.  Il  fixa  en  putre  les  six  iu，  les  cinq  sons  ， 
les  huit  tons  et  les  sept  principes. 

Pendant  les  années  7,  9 ,  1 4" ,  i  j  et  1 6 ,  on  cite 
encore  de  la  musique  faite  par  Yu;  mais  il  seroit 
trop  long  de  rapporter  ici  les  noms  de  ces  pièces 
et  les  réflexions  morales  qui  les  accoiripagnent» 
On  se  persuadera  aisément  que  tous  ces  détails 
sur  la  musique  ont  été  imaginés  par  les  écrivains 
pour  embellir  le  règne  de  Chun,  sur  lequel  les 
plus  anciens  auteurs  ne  disent  presque  rien, 

A  la  trente-deuxième  année  (  2224avam  J«  C. ) , 
il  est  question  de  lever  des  troupes ,  et  tout  se 
passe  en  un  très -long  discours  de  morale  entre 
Chun,  Yu  et  Kao-yao ,  rapporté  dans  le  Chouking. 

«  Quand  le  prince  et  le  sujet ,  dit  Yu  ,  savent: 
r>  surmonter  les  difficultés  de  leur  état  ，  Fempire 
3>  est  bien  gouverné  et  ies  peuples  suivent  et  pra- 
》 tiquent  la  vertu.  » 

ce  Des  discours  si  sages ,  tépondit  Çhun ,  ne 
»  doivent  pas  être  cachés  ；  les  pratiquer  ，  ne  pas 
y»  laisser  les  sages  dans  des  lieux  déserts  et  incon-r 
33  nus  (a) ,  meure  funion  et  la  paix  par*- tout,  ne 
》 jamais  négliger  le  bien  du  peuple ,  sacrifier  ses 


(a)  Ceci  fait  voir  que-  dès  ce  temps  ii  y  avoit  des  philosophes 
― se  rctiroient  dans  les  déserts. 
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»  vues  et  ses  lumières  à  celles  des  autres ,  ne  pas 
»  maltraiter  ni  rebuter  ceux  qui  sont  hors  cTétat 
»de  se  plaindre  ；  voilà  les  vertus  qu'on  doit  pra- 
»  tiquer.  » 

Le  ministre  Y  ajouta  :  «  La  vertu  de  Fempereur 
" s'étendît  par-tout  et  ne  se  démentit  jamais  :  il  fut 
"doué  (fune  grande  pénétration  et  cTune  pro- 
»  fonde  sagesse  ；  ii  sut  se  faire  craindre  et  res- 
»  pecter  ；  c'est  pour  cela  que  le  ciel  ie  favorisa  et 
»  lui  donna  f  empire.  » 

«  Heureux  celui  qui  garde  la  loi ,  dit  Yu ,  et 
»  malheur  à  celui  qui  la  viole  1  elle  doit  être  comme 
^  f ombre  et  Fécho. " 

" Hélas  ！  reprit  Y ,  il  faut  sans  cesse  veiller  sur 
»  soi-même  et  se  corriger.  Ne  laissez  pas  violer 
»  les  lois ,  fuyez  les  amusemens ,  et  ne  vous  iivrez 
" pas  aux  plaisirs  illicites.  Si  voi»  donnez  un  ordre 
à  des  sages  ,  ne  le  changez  jamais.  Éloignez  de 
»  vdus  ceux  qui  ont  des  mœurs  corrompues  ；  dans 
»  les  cas  douteux  ,  attendez  que  vous  soyez  ins - 
»  truit  ；  ne  vous  opposez  pas  à  la  raison  ；  ne  vous 
»  écartez  pas  des  suffrages  des  peuples  pour  suivre 
»  vos  inclinations  :  si  vous  êtes  appliqué  aux 
»  affaires  ,  vous  verrez  les  étrangers  venir  de  toutes 
»  parts  se  soumettre  k  votre  obéissance. ：>、 

Yu  reprit  la  parole  et  dit  :  ce  Prince  ,  pensez -y 
»  bien  ,  la  vertu  est  la  base  du  gouvernement  ，  et 
>»  le  gouvernement  consiste  à  procurer  au  peuple- 
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，） les  choses  nécessaires  à  sa  conservation  ，  teltes 
»  que  f  eau ,  le  feu  ，  fes  métaux ,  le  bois  et  ies  grains  ； 
»  mais  avant  il  faut  le  rendre  vertueux ,  et  le  pré- 
)， server  de  ce  qui  peut  nuire  à  sa  santé  et  à  sa  vie: 
»  vcrflà  ce  que  doit  faire  un  prince  pour  se  rendre 
.»  recommandable.  Quand  on  gouverne ,  on  em - 
»  ploie  l'autorité  ；  mais  quand  on  enseigne  ，  on  a 
>， recours  aux  éloges  et  aux  chansons,  pour  encou- 
»  rager  et  exhorter  les  hommes  à  ia  vertu.  » 

Chun  approuva  ce  discours  ，  et  ajouta  :  (c  De- 

puis  que  les  ouvrages  qui  concernent  le  déluge 
»  sont  achevés  ，  le  ciel  peut  procurer  ce  qu'on  doit 

attendre  de  lui.  Les  choses  nécessaires  k  la  vie 
»  et  les  affaires  sont  en  état,  et  c'est  à  vous  que 
»  nous  sommes^  redevables  de  notre  sûreté. 

»  Je  règne  depuis  trente-trois  ans  ；  mon*  âge  et 
»  ma  foiblesse  nè  me  permettent  plus  de  donner 
y>  aux  affaires  toute  rapplîcation  convenable.  Je 
》 veux  que  vous  ayez  toute  autorité  sur  mes  sujets  : 

feites  donc  vos  efforts  pour  vous  acquitter  digne- 
yy  ment  de  cet  emploi.  ：»  Yu  refusa  ，  et  proposa 
Kao-yao  ；  mais  celui-ci  s'étant  excusé,  f  empereur 
s'adressa  à  Yu  et  lui  dit  :  "  Quand  nous  étions 
y>  alarmés  de  la  grande  inondation ,  vous  travail - 
33  lâtes  avec  ardeur  ,«et  vous  nous  rendîtes  les  plus 
r>  grands  services  ；  toujours  modeste  ，  vous  avez 
33  continué  à  travailler  ，  et  quoique  personne  ne 
»  soît  au-dessus  de  vous  par  ses  fcronnes  qualités , 
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»  VOUS  êtes  sans  orgueil.  Nul  n'a  fàh  de  si  grandes 
»  choses  que  vous ,  et  vous  ne  vous  faites  pa« 
a»  valoir  ；  quelle  idée  nç  doit-on  pas  avoir  de  vous  l 
3»  Les  nombres  du  ciei ,  l'ordre  des  événemens 
y>  exigent  que  vous  soyez  le  maître  de  f  empire  ; 
" m  me  dites  rien  dammagt  (a) ,  parce  que  je  veux 
»  que  vous  acceptiez  ce  que  je  vous  ordonne ,  et 
》 que  vous  ne  me  refusiez  point  (b).  n. 
•  Yu  répondit  qu'il  falloit  consulter  les  som, 
pour  examiner  ceux  des  ministres  qui  avoient 
rendu  de  grands  services  ，  et  qui  étoienv  plus 
dignes  que  lùî. 

L'empereur  répondit  qu'an  avoit  consulté  fe 
Tchen  [sort  par  la  tortue ]  ，  qu'on  avoit  le  suffrage 
des  dieux  supérieurs  et  inférieurs ,  ainsi  que  celui 
<fe  {a  pJante  Tcby  ，  par  conséquent  qu'il  étoit 
iqutile  de  revenir  au  Pou  ；  que  d'ailleurs  il  étoit 
décidé,  et  que  c'étoît  Favîs  de  tout  Je  monde  :  en 
coiisjéquence,  le  premier  jour  de  ia  première  lune 
fa  tfente-lroisième  année  ，  Yu  fut  installé  dana, 
le  temple  de  Chin-tsong,  et  mis  à  ia  tête  de  tous, 
les  ministres  >  la  même  manière  ^ue  Yao  avoit 
fait  pour  Chuiu 


(a)  Passage  de  Ta-y it-mo.  Ckoukîng,  page  1-7. 

(1}  E^IicatioB  de  ce  passage  daiis  ia  Lettre  à  M.  Millin 
i.*r  février  1807,  en  réponse  à  ce  quo»  avoit  avancé  que  mo» 
père  ne  savoit  pas  le  chinois.  Magasin  tiicyclopéàiqut, ,  mars  1807.. 
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Ici  on  interrompt  ce  long  chapitre  du  Chou- 
king  ，  pour  y,  insérer  un  recueil  tiré  d'un  écrivain 
suspect  ，  rempli  de  fables ,  et  qui  n'a  pas  Fanti- 
quité  qu'on  lui  attribue.  II  rapporte  qu'après  que 
Yu  eut  fait  écouler  les  eaux  ,  il  reçut  du  ciel , 
pour  récompense ,  le  Hoang - fkn  ，  ou  la  grsfiide  et 
profonde  loi  consistant  en  neuf  articles. 

II  y  en  a  qui  disent  que  ces  neuf  nombres 
ou  articles  étoient  représentés  sur  le  dos  d'une 
tortue  qui  sortit  du  fleuve  Lo  ；  c'est  la  table  que 
Ton  ^pelle  Lo-chou  ，  ou  livre  sorti  de  la  rivière  Lo, 

Les  Chinois  les  plus  éclairés  qui ,  dans  leurs 
écrits ,  ajoutent  foi  k  i'apparirion  de  cette  tortue 
乂  mystérieuse,  débitent  beaucoup  de  choses  sur  ces 

nombres  ,  qu'ils,  paroissent  avoir  empruntés  de  la 
doctrine  de  Pythagore  ,  que  ce  dernier  avoit  reçue 
lui-même  des  Egyptiens.  II  est  certain  ,  au  moins, 
qu'il  n'existe  à  la  Chine  aucun  écrit  authentique 
qui  soit  plus  ancien  que  ce  philosophe  Grec  ，  et 
que  les  Tao-se  ,  qui  admettent  cette  fable,  ont 
.       voyagé  dans  rOccident. 

C'est  d'après  cette  table  de.  Lo,  qui,  selon  les 
Chinois  ，  est  la  source  de  toutes  les  connoissances 
humaines  ,  que  Yu  divisa  l'empire  en  neuf  pro- 
vinces ， en  neuf  montagnes  ,  en  neuf  rivières ,  en 
neuf  lacs ,  division  mystérieuse ,  sur  laquelle  quel- 
ques écrivains  ont  encore  débité  beaucoup  de 
rêveries* 
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Chun,  la  trente-cinquième  année  de  son  règne, 
ordonna  à  Yu  de  marcher  contre  le  prîçce  des 
Miao.  Après  avoir  rassemblé  tous  ies  princes  tribu- 
taires ， Yu  parla  ainsi  à  son  armée  :  "  Que  chacun 
»  se  tienne  à  son  rang  ，  et  qu，ii  écoute  mes  ordres. 

»  Le  prince  des  Miao  est  aveugle ,  téméraire , 
»  sans  honneur  et  insolent  ；  il  se  croit  prudent , 
»  mais  il  yiole  ies  lois  et  détruit  la  vertu  ；  il  n'a  à 
»son  service  que  d^s  gens  vifs  et  méprisables , 
»  et  laisse  ceux  qui  sont  sages  dans  les  déserts  ； 
»  il  ne  protège  point  ies  peuples  :  c'est  pourquoi 
»ie  ciel  a  résolu  sa  perte  ,  et  c'est  pour  le  punir 
»que  vous  êtes  assemblés.  Soyez  unis  ，  et  méritez, 
»  par  votre  courage  ，  d'avoir  des  récompenses, )》 
On  ne  dit  pas  ce  qui  se  passa  ensuite  ；  mais 
trente  jours  après ,  les  Miao  persistoient  encore 
dans  leur  désobéissance  ；  alors  Y  s'adressa  ainsi  à 
Yu  :  ce  Cest  p^r  la  vertu  seule  qu'on  peut  toucher 
»  le  ciel  ；  elle  pénètre  dans  les  lieux  les  plus  éloi- 
»  gnés  ；  l'orgueil  la  fdit  souffrir  ,  mais  l'humilité 
»iui  donne  des  forces.  Lorsque  Chun  étoit  au- 
&  trefois  à  la  montagne  Ly - chan ,  il  alloit  chaque 
»Jour  cultiver  Ja  terre  et  s'écrioit  en  pleurant  : 
»  0  ciel  miséricordieux  ！  ô  mon  père  ！  ô  ma 
»  mère  î  je  suis  seul  coupable.  Touché  de  son  res- 
»  pect ,  de  là  modestie  et  de  la  réseiye  de  son 
*>fils,  Kou-seou  se  laissa  fléchir  et  se  corrigea.  Si 
"es  dieux  se  montrèrent  sensibles» à  la  sincérité 
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a?  cfun  cœur  pur,  que  ne  devons-nous  pas  espérer 
»  du  prînce  des  Mîao! 》》 Yu  approuva  ce  di$Cour& 
el  fit  retirer  sen  aroiée  ；  soixante  joitfS:  a]>rè$  lea 
Mîao  vinrent  d'eux-mêmes  se  SQumeHDe. . 

La  trente-rAeuvièine  année  {zzij  \  n'a.  rien  de 
Kemarquafale  »  sinon  qu'on  ia  fixe  au  premier  (Tun 
cycle  de  soixante ,  d'après  des  cakuls  appuyés  sur 
fart  de  la  divination  et  sur  des  rappom  de  périodes 
astrologiques. 

La  quarante  -r.  hui^ème  année  (  iao8  )  Chua 
mourut  ；  il  étoit  âgé  de  trente  ans  lorsqu'il  &t  \ 
associé  à  f empire;  il  régna  trente  ans  avec  Yao,  1 
et  cmquaiii^  seui  ；  et  pour  trouver  ce  dernier  | 
nombre  ,  ies  deux  années  ^207  et  2zo6  sont  ； 
censées  appartenir  ^  Chùn. 

Ce  prince  mourut  tandis  quil  faisok  i^.  ^nsite  • 
des  provinces  méridîonaies  ；  la  mort  ie  surprit  dans 
la  plaine  de  Tsong-ou,  où  il  fut  enterré.  On  place 
cet  endroit  dans  ie  Kiang  -  nan  :  ies  peuples  porn 
tèrent  son  deuil  pendant  trois  ans«  Yu,pour  éviter 
les  fils  de  Chun ,  se  retira  à  Yang-tçhing,  où  tous 
ies  grands  ailàrent  le  trouver  et  se  soumirent  à  ； 
iui  fan  ^205  avant  J.  C.  i 

Dans  tousi  les  discours  que  nous  venons  de  rap-  | 
porter  et  que  l'on  dit  avoir  été  composés  du  temps 
de  Chun ,  on  trouve  plusieurs  détails  incompatw 
bles  avec  la  situation  de  ia  Chine  à  cette  cpoque. 
Les  hommes  venoient  tfétre  délivrés  du  déluge , 
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on  les  instruisoît  à  vivre  en  société ,  et  en  même 
temps  on  parle  d'arts ,  de  philosapkes^  qui  fuient 
ie  monde  ，  d'une  musique  bien  établie  ，  de  pays 
éloignés ,  de  révoltes  et  de  peuples  qui  se  sou- 
mettent par  la  force  seule  de  la  vertu.  II  semble  que 
les  Chinois  n'aient  eu  d'autre  rn tendon  que  de 
doniier  des  préceptes  au  prince,  à  ses  ministres  et 
à  ses  sujets  ；  çt  fon  ne  croira  jamais  que  com- 
positions soient  du  temps  auquel  elles  sont  censées 
appartenir.  D^aiHears,  il  y  règne  une  répétition 
trop  sensible  des  mômes  circonstances  ；  les  pre» 
mières  charges  de£Ëtat  sont  oâèrtes  k  des  hommes 
qui  les  refusent ,  par  les  mêmes  motifs*  A  la  mon 
de  Yao  ，  Chuh  se  retire  ;  et  après  celle  de  Chun , 
Yu  se  conduit  de  même ,  pour  fuir  fun  et  f autre 
les  fils  de  leuf  prédécesseur.  Les  Chinois  parois- 
sen^  avoir  voulu  faire  de  ces  deux  princes  des 
hommes  extraordinaires  ；  ceux  qui  leur  succèdent 
ne  sont  plus  de  même,  et  sont  à  peine  connus , 
tant  il  est  vrai  que  c'est  particulièrement  aux  fon- 
dateurs dès  dynasties  que  Ton  attribue  toujours  des 
actions  surnaturelles,  actions  cependant  conformés 
au  génie  et  au  caractère  des  peuples.  Chez  les 
Chinois ,  Yao  et  Chun  forent  des  philosophes  et 
des  savans  ；  les  Grecs  en  auroîent  fait  des  hérois 
combattant  fes  monstres ,  et  délivrant  le  monde 
tfttne  foule  de  brigands. 
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PREMIÈRE  DYNASTIE  IMPÉRIALE.  | 
HI  A. 

YU,  l'an  220J  AVANT  J.  C. 

膽 

Sous  les  deux  règnes  précéderas,  Iç  roi,  maître 
de  ses  États  »  les  laissoit  à  celui  qu'il  jugeoit  le  plus 
digne  de  lui  succéder  ,  et  c'est  par  un  semblable' 
choix  que  Yu  parvint  au  trône.  On  fait  descendre' 
ce  prince  de  Hoang-ty;  mais  ces  généalogies  sont' 
fabriquées  par  les  modernes ,  jaloux  de  donner  à 
leurs  anciens  rois  une  naissance  illustre. 

Le  Chou  king  ne  parle  en  aucune  façon  de  Yu 
depuis  qu'il  commença  à  régner ,  et  le  peu  qu'on 
en  sait  a  été  conservé  ou  imaginé  par  des  écrivains 
trop  récens  relativement  au  temps  dont  il  s，agh  •• 
on  ignore'méine  oii  lui  et  ses  successeurs  feisoîent 
leur  résidence. 

Parvenu  à  l'empire ,  Yu  assembla  ,  dit-on  ,  ses 
grands  vassaux  à  la  montagne  Tou-chan,  dans  la 
province  de  Kîang-nan ,  et  ià  il  leur  fit  connoître 
ses  intentions  sur  la  manière  dont  il  prétendoit 
gouverner.  II  plaça  dans  un  endroit  un  tambour, 
deux  cloches  différentes ,  et  un  autre  instrument. 
Chacun  des  grands  officiers  étoit  destiné  à  une 
classe  .particulière  d'affaires  ，  et  lorsqu'ils  avaient  îi 
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consulter,  ils  frappoient  sur  ces  instrumens  cha- 
in suivant  la  nature  du  sujet  qui  Famenoit. 
Selon  l'usajge  établi  par  ses  prédécesseurs  ，  il 
mi  choisi  un  de  ses  ministres,  Kaoyao,  pour  lui 
iccéder  ；  mais  il  le  perdit  presque  aussitôt  ；  et 
)rès  avoir  donné  quelques  terres  aux  enfans  de 
î  ministre  ,  il  jeta  les  yeux  sur  un  autre  per- 
mnage  appelé  Y ,  auquel  il  destinoit  Fempire. 
a  troisième  année  de  son  règne  il  examina  la 
)nduite  de  ses  officiers ,  et  quelque  temps  après 
alla  la  visite  de  ses  États.  Dans  sa  route  ， 
jrant  rencontré ,  suivant  les  uns,  un  homme  mort, 
t  suivant  les  autres  un  criminel ,  il  descendit  de 
on  char  et  versa  des  larmes ,  en  disant  :  ce  Si  dans 

>  fempire  il  y  a  des  hommes  qui  n'obéissent  point 
>aux  lois  ，  la  faute  doit  retomber  sur  moi.  II  n，en 

>  étoit  pas  de  même  sous  Yao  et  Chun ,  tous  les 
»  peuples  lie  formoient  alors  qu'un  cœur.  » 

Quelques  années  après,  il  passa  dans  les  pro 
inces  du  Midi ,  où  il  tua  un  chef  de  barbares  , 
iommé  Fang-fong-chy.  On  prétend  que  la  cause 
le  la  mort  de  ce  chef  venoit  de  ce  qu'il  s'étoît 
endu  le  dernier  à  la  grande  assemblée  de  Tou- 
han  ，  tenue  au  commencement  de  ce  règne  ；  Jau- 
rès croient  qu'il  s'agft  d'une  seconde  assemblée. 

Yu,  après  un  règne  de  huit  ans  ,  mourut  à 
ioey-ky  dans  les  provinces  méridionales  ••  voilà 
― ce  que  les  écrivains  racontent  de  son  histoire. 
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J«  me  crois  obligé  tTavertir  que  ies  années  d 
règne  qui  sont  attribuées  aux  différens  princes  d 
cfette  dynastie ,  ne  se  trouvent  déterminées  pa 
aucun  monument,  pas  ménie  par  Se-ma-tsien, ( 
qu'dies  n'ont  été  fixées  que  par  des  écfivakis  «m 
dernes* 

TV'KY,  l'an  21^7  AVANT  J.  C. 

Yu  avott  désigné  Y  son  minisu-e  pour  être  sq 
successeur  ；  mais  ce  personnage  laissa  fenipirei 
Ty-ky,  fils  de  Yu ,  et  se  retira  au  nord  de  ia  mon 
tagne  Ky-chan ,  où  il  mourut  quelque  teinpsaprèi 
Le  nouvel  empereur  lux  of&it  en  sacrifice  des  vie 
times. 

II  n'est  fait  aucune  mention  dans  ie  Cho— 
de  ce  prince  ；  seulement  dans  un  endroit  il  est  <l 
que  Yu  eut  un  fils  s^pelé  Ky  ,  et  c'est  sur  | 
témoignage  de  Meng-tse  qu'on  fe  fiât  succéder  i 
son  père.  On  pense  qu'il  y  a  un  chapitre  (a) 
Chouking  qui  le  concerne  ，  quoiqu'il  n'y  soit 
nommé ,  et  dans  lequel  on  parle  d'un  grand  vi 
appelé  Yeou-hou-chy ,  maître  du  pays  de  Kanj 
dans  le  district  où  est  à  présent  Si-gan-fou  im 
le  Chen-sy.  | 

Le  roi ,  quel  qu'il  soit,  ra&sembia  ses  six  géû 力 
nmx  d'armée  ,  et  leur  ayant  représenté  que  cj 

•II'  '  I  »       Ml  ■  "H 


《A)  Kan-cfay,  jmge  jp. 
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chef  nuîsoit  à  Fusage  qu'on  pouvoit  faire  des  cinq 
élémçns  ，  x[u'H  ïès  méprisoit  et  cju-il  hegirgeoit' 
d'observer  les  iois  ，  il  les  exhorta  à  puair  ce  rebelle 
'et  à  remplir  les  ordres  du  ciel  qui  «voit  résolu  sa 
Tperte.  «  Si  ceux  qui  sont  à  la  droite  et  à  ia  gauche 
|de  farinée  ，  dit-il  ,  ne  sont  pas  attentifs  aux  ordres; 
M  les  officiers  ne  savent  pas  se  servir  à  propos  tie 
feurs  chevaux  ,  c'est  vous  qui  en  serez  re$ponsa- 
睑 es  et  qui  serez  punis*  Je  récompenserai  ceux  qui 
Wt  obéîssans  ；  mais  je  ferai  mourir  dans  f  esprit 
ou  Je  dièu  de  la  terre  ,  les  réfractaires  ,  eux  et 
leurs  €nfàn«%  »  On  ne  dit  point  quel  fut  ie  succès 
de  ce  coml^at»  Ty-ky  mourut  la  neuvième  année 
de  son  règne, 

， Quelcjues  auteurs  racontent  qu'il  fit  fbuiiier 
fens  les  eatrailks  de  ia  terre  ，  pour  en  tirer  des 
Wnes,  qu'il  fit  fondre  les  méuux  et  en  forma  des 
Vases  siir  lesquels  on  avoit  représenté  toutes  les 
"productions  >  ainsi  que  les  tributs  de  f  empire.  Ces 
、ases  servirent ,  dit-on  ，  comme  de  guides  ou  de 
'tartes  géographiques  pour  parcourir  les  rivières  , 
les  ！ ^cs  ，  les  montagnes  èt  les  forêts.  D'autres 
autettfs  attribuent  ces  vas6s  à  Yii  ；  on  varie  éga-^ 
iement  sur  leur  nbmJbi'e ,  les  uns  en  mettent  trois, 
fes  autres  neuf,  et  qu^Iques«uns  un  seul  ；  mais 
en  général  tout  e&t  incertain  «ous  ^  règne  ,  ainsi 
？ «e  sa  àkxrée^ 
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TAY-KANG,  l'an  zi8S  aVant  J.C. 

Tay-kang  succéda  à  son  père ,  suivant  les  histo- 
riens ； mais  fe  Chouking,  en  parlant  de  ce  prince, 
ne  dit  point  de  qui  il  étoit  fils  ,  ni  après  quel 
empereur  ij  régna. 

Tay-kang  ,  selon  le  Chouking  ，  étoit  sur  le 
trône  comme  une  statue ,  absolument  abandonné 
à  ses  passions /livré  à  ses  plaisirs  et  peu  jaloux  de 
contenter  les  peuples  qui  le  haïssoîent.  Pendant 
qu'il  étoit  auprès  de  la  rivière  de  Lo,  où  il  avoit 
déjà  passé  cent  jours  uniquement  occupé  de  la 
chasse  ，  un  de  ses  vassaux  nommé  Y  ，  prince  du  pays 
de  Kiong  ，  profitant  de  Findignatioii  du  peuplé,  fit 
garder  les  passages  de  la  rivière.  Cinq  frères  de 
f empereur ,  accompagnés  de  leur  mère ,  attendi- 
rent Tay-kang  à  rembouchure  du  Lo ,  et  firent 
chacun  une  chanson  dans  laquelle ,  déplorant  le 
sort  de  leur  famille ,  ils  rappeloîent  les  préceptes 
du  grand  Yu. 

Le  premier  disoit  :  <;c  Le  del  ordonne  qu'on  ait 
»  de  la  tendresse  pour  le  peuple  qui  est  le  fon- 
>3  dement  de  FEtat  ；  celui  qui  tombe  dans  une  faute , 
y>  doit  se  hâter  de  s'en  corriger  lui-même ,  et  ne 
»  pas  attendre  qu'elle  soit  publique.  Celui  qui 
»  commande  aux  autres ,  doit  toujours  être  dans  la 
»  crainte  comme  s'il  étoit  sur  un  char  dont  les  rênes 
»  sont  pourries.  Malgré  ma  naissance  ，  Fhomme 
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îîJë  plus  gtoôsier  peut  être  au^Iessus  de  moi ,  si 
5>  je  ne  suis  pas  sans  cesse  en  garde  contre  xnoi， 
»  inèmê.  » 

Le  second  s'exprimoit  ainsi  t  «L'amour  excessif 
"  des  fémtnes  'f  、！ me  trop  forte  passion  pour  la 
»^hasse ,  poui^  !e  vin  ,  pour  ià  musique  déshon^ 
»  néte ,  pour  lest  palais ,  pour  les  murailles  ornées 
M  de  peintures ,  sont  autant  de  dé&uts  dont  un 
»  seul  est  capable  de  nous  perdre. )) 

»  Depuis  le  régné  de  Yaô ,  dit  le  troisième ,  lious 
»  avons  demeuré' dans  le  pays  de  Ky  ；  mais,  hélas  ！ 
)) nous  le  fMsrddns  parce  que  nous  n'obsei'vons  pas 
»  ies  lois  que'  ee'prfaice  nous  a  laissées.  33 

Le  quatrième  s'écria  :  <c  Notre  aïeul  devint  cé- 
»  ièbre  par  sa  vertu  ；  c'est  elle  qui  Fa  rendu  I。 
»  maître,  da  inonde  :  il  a'  laissé  des  règles  à  se» 
»  descendans  )  -mais  elles  sont  renfermées  dans  le 
»  trésor,  et  on  fes  néglige  ；  il  n'y  a  plus  de  tempies 
»  pour  honorer  ies  ancêtres ,  et  Ton  ne  fait  plus  de 
>•  sacrifices.  » 

Le  cinquième  dit  :  <c  Hélas  ！  haï  des  peuj>les  , 
»  la  tristesse  m'accable  ；  je  me  suis, écarté  de  la 

vertu  ，  le  repentir  est  dans  mon  cœur ,  lâ.  honte 
»e,t  sur  mon  visage  ；  mais  cela  suffit-il  pouï  ïé- 
^  parer  le  passé  î  » 

On  ne  dit  plus  rien  de  Tay-kang  ,  que  fori  fait 
régner  vingt-neuf  ans  ；  il  mourut  k^Yang-hiâ,  que 
f on  pla<fe  dans  teHonan,  où,  suivant  quelques 

TOME  I.  D 
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auteura,  ce  prince  et  mn  9ii€ce$sew  régné 咖 
pendant  que  ie  rebelle  régnoU  »h  nont  du  Hoang- 
ho.  Tout  ceci  est  très-incertain  :  on  aura  de  la  peine 
également  k  admettre  ce$  pftUia  »  peintur^$  et 
ce  luxe  qu'on  rfj^oche  k  cç  pri^e ,  Ipr^ifu'on  ré- 
fléchît qu'il  n'y  avoit  pa»  ©ncor^  $i  iong-^teipps  qu，oa 
enseignait  au  peuple  le  labourage  et  les  prrmkrs 
principes  de  la  société. 

TCHONG-KANG ,  l'an  21    a  va  nt  J.  C. 

C£  prince  succéda  à  son  frère  Tay-Kang ,  sui« 
？ ant  fes  historiens*  li  ne  fut  pas  plutèt  monté  sur 
le  trône ,  dit  le  Chou  king  ,  sans  jndiquenr  après  qui 
H  fégna ,  qu'il  donna  à  Yn-hcou  ie  commande- 
ment de^  six  corps  de  troiqses  pour  itU^r  punir 
éeux  gninds  vassaux ,  l'un  nommé  Hjr,  et  f autre 
Ho ,  qui  ne  songedent  qu'à  boire  et  ne  rempH»* 
soient  pas  ieur$  devoirs.  Yn-heou  marcha  contre 
eux  ôt  parla  ainsi  à'  fe$  troupes  :  fc  Les  sages  noui 
9>  ont  laissé  des  préceptes  et  des  lois  dont  fobser- 
3»  vâtfon  fàl  la  s&reté  de  f État.  Les  rois  nos  prédé- 
力 ccoseun  gardaient  mpectucusement  ics  ordres 
9»  du  dd,  les  grands  observoient  exactement  ies 
9»iofo  ,  et  i«0  ministres  s'acqmttoéciui  ksrs 
»  devoirs.  Tous  les  ans ,  à  la  prenûàre  iiuie  du 
print«mp$ ,  ua  officier  sQoitpar  les  «^mnins,  une 
^dochéttt  à  la  main  ,  pour  Awrûr  ceux  qui 
♦  ttoient  inflpeetÎQn  sur  k  peuple,  de  Ptehorter 
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p\  Qonig^Tp  «t  paw  prévenir  que  cdi^i  qui 
»  n'est  pas  attentif  à  son  devoir ,  doit  pupî» 
»  Malgré  «•  piéççp^ç ,  Hy  at  Ho,  plongés  dans 
^  k  vin  >  nï?  rçmpiisséDi  ps^s  |e«  dçvpirs  cfe  leur 
9>  charge  ；  ils  $om  les  premiers  qui  ont  mis  h 
?>  désordre  ei  h  confusion  dai)$  I，s  nombres  fo;e$ 
w>  du  ciel ,  et  ipm  abandonné  |&  commi^sÎQn  qu'on 
»  leur  avoit  donn^.  Au  premier  jour  de  la  der- 
>， nièie  {une  d，》 咖 mns  ，  le  soleil  et  June  étant 
n  en  confociotion  n*om  pas  été  accord  d 柳 
91  fa  c 卿 teilaticm  Fang.  L'aveugle  a  bs^nu  le  tam^ 
»  bowt  ，  les  ofiki^s  4t  le  peuple  ont  cwm  avec 
9>  préapitiktion  pmdant  que  Hy  et  Ha  ne  vçyoîçnt 
>ï  rien.  Selon  les  or4m  de  no$  anc^tr^^^  celui  qui 
^  devance  ou  rei€uW  fQr4r«  des  temps,  est  dîgnç 
a>  de  ndoft»  Je  vais  <Jqpc  exécuter  ； lujQurcThuî  Ig^ 
n  ordres  du  ciel  ；  c'e^l  ^  ypus  ^  me  seconder  pqur 
99  faire  respecter  Fs^utorité  et  l^s  commandement 
n  de  f  empereur,  l/^r^q^e,  feu  pxçnd  sur  la  mon" 
»  tagne  Kuen  ,  il  çftlcinç  égalenvent  les  rochers 
»  et  les  pierres  précieuses  :  si  un  ministre  est  sans 
»  vertu  ,  il  est  plus  à  redouter  que  le  feu.  £a 
xk  punissant  les  auteurs  du  désordre ,  il  faut  épar- 
»  gner  c«ux  qui  ont  été  entraînés  par  la  vio^ 
7»  lence ,  et  instruire  ceux  dont  les  mçeurs  sont 
»  corrompues.  Lorsqu'on  peut  rétabJir  fordre  par 
»  f indulgence,  il  n'es?  pas  nécessssure  de  faire  agir 
»  it  rigueur  de^  kis  i  mail     atroit  tout  perdre  , 
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»  si ,  sous  le  prétexte  d'indulgence ,  on  ne  se  fâisoit 

" pas  craindre^  " 

Cfe  texte,  selon  tous  les  commentateurs  ，  pré- 
senté une  éclipsé  que  Hy  et  Ho  aVoient  né^igé 
«Tannoncer.  Oh  ne  dit  pas  quel  fut  le  résultat  de 
cette  expédition  singulière  et  même  incroyable  , 
et  H  n'est  plus  fait  mention  de  Tchong-kang ,  qui 
mourut  après  un  règne  de  treize  ans* 

Cette  éclrpse ,  sur4aquelle  on  varie  beaucoup , 
est  fixée  par  les  annales  k  l'an  21 59  avant  J.  C. , 
à  la  première  année  du  règne  de  Tchong-kang. 
Après  ce  prince ,  le  ChoùkîDg  ne  parle  plus  des 
Hia，  et  gardé  un  profond  silence  sfn  tous  les 
autres  princes  de  cette  dynastie.  Cette  histoire  ^ 
quoique  très-imparfaite  dans  ce  que  nous  en  avons 
cité,  le  devient  encore  davantage  dans  ce  qui  suit. 
Cette  dernière  partie  n'est  qtfun  recueil  de  diffé- 
rens  événemens  rapportés  par  plusieurs  auteurs 
modernes  ,  et  dont  on  a  formé  une  chaîne  histo- 
rique dont  les  chaînons  se  tiennent  k  peine. 

SIANGj  l'an  2146  AVANT  J.C. 

Si  AWG  succéda  à  son  père  Tchong-kang.  Il  fit 
la  guerre  à  des  barbares  ，  dont  quelques  -  uns 
vinrent  lui  rendre  hommage.  La  puissance  dé  ïa 
dynastie  de  Hia,  suivant  certains  écrivains  apo- 
cryphes , ies  seuls  qui  parlent  dé  ces  temps  re- 
culés , étdit  fort  aflR^iblie.  Le  rebelle  Y ,  qui ,  suivant 
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les  uns ,  régnoit  dans  un  canton  particulier ,  et 
c[uî  ，  suivant  les  autres ,  résidoit  à  la  cour  même , 
fa  transporta  dans  un  autre  endroit ,  afin  de  se 
rendre  maître  absolu  de  l'empire.  Ce  rebelle , 
habile  à  tirer  de  Tare  et  fort  adonné  au  plaisir  de 
la  chasse  ，  exila  les  ministres  sages  et  vertueux  ,  et 
confia  le  gouvernement  des  affaires  à  Han-tsou , 
qui  avoît  été  renvoyé  de  :  son  gouvernement. 
Celui-ci ,  jaloux  de  son  protecteur  ，  f  engagea 
dans  une  partie  de  chasse ,  ；  et  le  fit  tuer  par  ses 
gens  ；  il  épousa  ensuite  sa  veuve ,  et  en  eut  deux 
fils ,  qui  devinrent  aussi,  méchans  que  teur  père. 
Ce  jfut  Fun  d'eux  qui ,  vingt  ans,  après  ,  tua  le  roi 
Siang.  La  reinç  Min ,  qui  étoit  enceinte ,  se  sauva 
chez  le  prince  de  Nay  ,  où  elle  accoucha  cTun  fils, 
qui  fut  nommé  Chao^kang  :  c'est  de  la  naissance 
de  ce  prince  que  les  historiens  comptent  ïejs  an- 
nées de  son  règne, 

CHAO'KANG,  l'an  20^7  a  vant  J.  C. 

Chao-KANG  fut  élevé  parmi  les  bergçrs  du 
prince  de  N^y.  A  vingt- un-  ans  U  quitta  cet 
asile,  et  passa  4àn&  le  pays  de  Yu.,  pu  il  fut  em- 
ployé dans  la  maison  prince  ；  mais  ayant  été 
reconnu ,  celui-ci  lui  donna  ses  deux  filles  en 
mariage ,  et  i'envoya  demeurer  à  Lun ,  où  il  lui 
' donna  un  petit  terrain  de  dix  ly  en  carré  et;  en- 
viron cinq  cents  hommes.  Chao-ikang  s，étant  fait 
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(tônriôttre  pàr  sé&  Vêrius ,  et  lefc  anciens  sujets  dd 
Hia  s'étant  ràss^mblés  auprès  de  ilii,  îi  marcha 
tôntre  le  rebèlle  Hâi^tsou ,  le  tua,  et  fut  ainsi  ré* 
tabli  sur  le  trAfte  dé  s6$  ancêtres.  Cette  méim 
année ,  plusteufs  bfiirbares  vinrent  lui  rendjfe  hom- 
mage ， en  dûn^ant  et  en  faisant  ehténdre  leur  mu- 
sique , suivant  !é«r  u^age. 

Chao-kang  inoi^itut  âgé  de  soixante-un  ans.  On 
dit  que  ce  prîttce  ，  mignant  qu\>n  ne  cessât  de 
filîî-e  des  satrifîcê^  i  Yu  dans  le  pays  dt  Hoey-ky , 
donna  tt  fftys  à  son  second  fils.  Ce  |eune  prince 
al!a  s'y  établir  ，  fet  dèvint  fa  chef  des  barbares  ajp- 
pelés  Yue ,  qui  dccupoîônt  les  provinces  au  sud 
du  Kiàng  ，  et  qui ,  malgré  cet  événement  t?t  fes 
liaisons  qu,ils  dèvGÎênt  avoir  avec  les  Chinois ,  ne 
furent  tepend&nt  |>oIicés  que  quelques  siècles 
uvant  3é  C»  ；  ce  qui  est  assez  étonnant. 

T  CHOU  s  l'an  AVANT  j.  C. 

Ce  prince  succéda  à  son  père.  On  raconte  sîm- 
piëment  de  lui ,  qu'il  allà  fairé  k  gtieire  vers  la  Aier 
orientale ,  ét  qu'il  en  ràpfo^ta  tine  «spè^  de 
reniard  à  neuf  quéuès.  Il  Végna  dfet - 6èf>t  afcè, 

HOAYt  lUn  ； St049  AYANT  J.  C 

Ce  prîhCè,  fîfs  de  Tchoti ,  régna  vingt-dx  àn». 
Il  reçut  les  hommagés  des  barbares  de  Tdrient; 
ç*êst  tout  ce  (Jue  fon  ien  dît 
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MANG,  l'an  zoi^AVANt  J.  C 
Ce  prince ,  fils  du  précédent,  régna  dix-huit  ans. 
II  fit  ia  visite  des  provinces  orientales ,  et  alla  jus- 
qu,à  la  mer  où  f  on  prit  un  grand  poisson. 

SIE,  l'an  ip^^  AVANT  J.  C. 

Si£,  fils  de  Mîtng,  lui  suticéda.  Il  donna  éei 
titrés  à  plusieurs  chefs  de  barbares  ；  il  mourut 
après  un  règn«  At  seké  ans ,  èt  lâxs^a  le  trône  à 
«on  fîis  Pô'khtttg. 

PO-KIANG,  l'an  ip8o  avant  J.  C. 

Le  règne  de  ce  prince  »  quoiqu'il  ait  duré  cin- 
quante-neuf ans,  n'est  pas  connu*  On  dit  seule- 
ment (pi'il  fit  la  guerre  4  Kieou-yuen. 

Kl  ONG,  L'AN         et  KJNp  lUfi  t— 

AVANT  J.  C. 

Les  hïistorieïi»  se  contentent  tïe  notnttier  Kiong, 
iife  de  Pb-kîartg,  et  Kîn,  fife  de  Kîang,  qui  ré- 
gnèrent chacun  vingt-un  ans.  、 

K(fNG'KIÀ,  lUn  x8^p  ayant  J.  C. 

KoNG-KiA ,  fils  de  Po-kîang  ，  succéda  à  Kiru  On 
rapporte  sous,  son  règne  on  tira  du  fer  d'une 
montagne  ,  et  qu'on  en  Ëibriqua  des  sabres.  On 
raconte  encore  <ju1I  y  avoit  alors  un  pei^onnage 
nommé  Lieou^^Iy,  qai  savoit  nourrir,  élever  et  ap- 
privoiser des  serpens  ，  de  manière  que  ces  animaux 

D4 
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venoient  à  sa  voix  et  lui  obéissaient.  Le  roi  lui 
donna ,  à  cette  occasion  ,  ie,  titre  de  Yu-Iong, 
c'est-à-dire  ,  y"/  nourrit  les  serpens.  Un  de  ces  ani- 
niaux  étant;  venu  à  mourir  ,  on  le  coupa  par  mor- 
ceaux et  on  le  fit  manger  à  Kong-kia  :  ce  prince 
ayant  trouvé  ce  mets  de  son  goût ,  en  redemanda; 
mais  Lieou-Iy  se  retira  dans  uii  autre  endroit.  Ce 
personnage  descendoit  tfune  ancienne  Ëimille 
qui  ，  sous  Chun  ，  élevoit  également  des  serpens  ； 
çe  qui  lui  avoit  fait  donner  alors  quelques  terres 
en  apanage. 

Sous  le  règne  de  Kong-kia  naquit,  Fan  1853, 
le  nommé  Ly  ou  Tching-tang,  fondateur  de  la 
dynastie  suivante.  On  rapporte  que  Fou-tou  ，  S2 
mère ,  ayant  vu  près  de  la  lune  une  vapeur  blanche  ， 
cHe  çn  fut  effrayée  et  accoucha.  Le  père  de  Ly 
s'appeloit  Kuey. 

Kong-kia  mourut  après  un  règne  de  trente-un 
^ns.  On  lui  reproche  d'avoir  mis  le  désordre  dans 
rempîre ,  en  se  livrant  à  toutes  sortes  d'excès  et 
au  culte  des  Kuey-chin.  II  fit  une  chanson  sur  le 
ton  oriental.  Tous  ses  sujets  rimhèrent,  et  fempire 
s'àffoifalit. 

KAO,  l'an  1849  AVANT  J.  C. 

Kao,  fiis  de  Kong-Kia ,  succéda  à  son  père. 
On  ne  dit  rien  de  iui ,  sinon  qu'il  régna  on^e  ans* 
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FA,  l'an  lSj7  AVANT  J.  C. 

Fa  ,  fils  et  successeur  de  Kao ,  régna  dix*neuf 
ans.  Lorsqu'il  monta  sur  le  trône ,  toils  les  bar- 
bares vinrent  à  la  cour  et  exécutèrent  leurs  danses. 

KIE  ou  KUEY,  l'an  i8i8  avant  J.C. 

Ce  prince ,  fils  de  Fa ,  régna  cinquante^Ieux 
ans.  Sous  ce  jprinoe  ，  Kong-Iieou ,  un  des  ancêtres 
des  Tcheou  ,  mécontent  du  roi ,  quitta  le  pays 
Tay  ，  le  domaine  de  ses  ancêtres ,  pour  se  retirer 
chez  les  barbares  dans 置 e  district  de  Pin,  où  il 
cultiva  la  vertu  et  se  livra  k  Fagriculture  ；  ce  qui 
le  fit  aimer  de  tout  le  monde. 

Depuis  le  règne  de  Kong-kia  ,  les  princes  de 
cette  dynastie  perdirent  de  leur  puissancé  ，  et  les 
vassaux  ne  vinrent  plus  k  la  cour  leur  rendre 
hommage. 

Kie  étoit  un  méchant  prince ,  et  gouverné  en- 
tièrement par  un  ministre  nommé  Tchao-Ieang  , 
qui  ne  lui  enseignoit  que  !e  mal. 

Kie  ayant  fait  ia  guerre  k  un  prince  appelé 
Yeou-chy-chy ,  c^Iui-ci  ，  pour  obtenir  la  paix  ，•  lui 
donna  sa  fille  Moey-ky  en  mariage.  Cette  femme 
s'empara  tellement  de  Fesprit  du  roi ,  qu'il  ne  se 
conduisit  plus  que  d'après  ses  avis ,  et  fit  mille  ex- 
travagances ； il  bâtit  de  magnifiques  palais,  dont 
les  appârtemens  étoient  ofnés  d'ivoire  et  de  pijerres, 
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précieuses  ；  il  s'y  enferma ,  et ,  laissant  le  soin  du  ] 
gouvernement,  il  se  pîongea  dàns  fa  plus  horrible  ： 
débauche.  i 

Ku«y ,  prince  de  Chang ,  étoit  mort,  et     ,  son 
fite  ,  plus  connu  soins  le  nom  de  Tching-tang,  lui 
avoit  succédé  dans  sa  principauté.  II  demeuroit 
alors  à  Po,  et  avoit  pour  voisiA  le  petit  prince  de 
KO)  cpat  négiigeoit  dè faire  les  saitrifîces.  Sw  les  re- . 
proches  que  Tching-tang  lui  en  fie  >  ii  répondit  , 
qu'il  n'avoit  pas  les  victimes  nécessaires  ；  on  lui 
envoya  des  boeu&  et  des  moutcms  »  itiaiis  il  les 
mangea ,  s'excussint  sur  ce  gu'ii  n'avoît  pas  k$ 
instrumens  convenables  ；  on  lui  m  envoya  ég 象 * 
lement ,  mais  alors  il  fit  tuer  ceu^t  qui  les  lui  , 
apportèrent  ；  ce  qui  fut  cause  que  Tching-iang 
lai  déciftrâ  ia  guerre.  Dans  la  suite ,  ce  prince 
Àpp^Ia  auprès  de  lui  un  ministre  sage  et  éclair" 
nommé  Y-yn,  qui  s'étoit  retiré  de  la  cour.  U  f»- 
vôya  vé»  Kh  pour  lui  faire  des  remontrance^  sur 
sa  conduttô  ；  X»  ，  irrité ,  fit  enfermer  Tching-tang 
dans  une  tour,  tfoù,  par  la  suite >  il  le  fit  ce- , 
pendMt  sortir;  action  qui  lui  devint  funeste , , 
car.Tehing-tang  prit  ie$  armes  contre  lai,  à  la  1 
âoifkriuidon  de  Tchong-kou  :  celui  -  di  av<4t  I& 
diarge  di;  Tay««eJing.  Voyant  la  conduite  «can- 
daleusé  du  ïoi  »  qui  se  tendit  renfermé  dan»  un 
palais  âppelé  h  fâîais  it  la  mit,  oii  les  hommes 
leê  fefndH^s  vîvokînt  ensemble  «ani  distinction» 
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I  prit  entre  les  mains  les  lois  de  rempire ,  et  lui 
it  des  remontrances  ；  maïs  voyant  qu'e!lw  étoient 
Dutiles ,  il  se  retira  vers  Tchi^g-tatig,  qui,  dors, 
fint  attaquer  Kie. 

Cet  événement  fut,  dit^m*  aitinoncé  par  plu- 
iêurs  prodiges;  deux  soleiis  parurent  à-Ia-fois ,  «t 
les  feux  se  firent  voir  k  l'orient  et  à  l'occident  ； 
me  montagne  mommée  Kiu - chan  ，  que  Kie  vouloit 
Siiw  percer^  nonobstant  Im  représentations  de  ses 
feûnistm  ，  et  dont  il  fit  périr  plusieurs  à  ce  sujet , 
lomba  ^  et  ne  forma  plus  qufune  valléç  qui  devint 
un  grand  étang. - 

Telle  fut  la  fin  dè  la  dynastie  de  Hia ,  dont  le 
[Choukfïîg  n'indique  qu«  trois  ou  quatré  événe- 
iteens;  il  parle  encore  moins  de&diaing.  Toute 
îhistoirô  de  cett^  seconde  dynslstie  est  composée 
tomme  celle  de  k  première ,  et  il  règne  la  même 
Uchwesfie  de  détails  et  la  même  incertitude  dans 
faits  ；  la  durée  des  règnes  et  les  dates  chtono- 
jfcgiques  n'ayant  k\k  imaginées  que  par  des  auteur» 
j postérieurs  à  Se-ma-tsiea,  ^ui  vîvoit  l'an  io4 
' avant  J.  •  • 
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DYNASTIE  DES  CHANG. 
TCHING"TANG,  l'an  1766  a  vant  J.  C. 


Ce  prince,  dont  nous  avons  vu  les  comme" 
cemens  sous  les  règnes  précédens ,  descend 
Hoang-ty  ，  suivant  ceux  qui  oiu  fabriqué  les  gé- 
Déalogies  chinoises. 

Sie,  un  des  ancêtres  de  ce  prince  ,  avoit  reçii 
de  Chun  la  principauté  de  Chang,  située  dans 
le  Honan  ,  ôii  ses  descendans  restèrent  jusqu'à 
f  époque  dont  il  s'agit. 

- Tching'tàng,  indigné  de  la  conduite  de  Kie , 
rassembla  ses  troupes  ；  mais  craignant  qu'on  ne 
fui  fît  des  reproches  de  sa  révolte ,  iî  leur  persuada 
que  cfétoit  le  ciel  qui  avoit  résolu  ia  perte  de  la 
femilie  de  Hîa  ；  H  les  exhorta  à  faider  pour  obéir 
au  ciel,  assurant  qu'il  récompenseroit  ceux  qui 
auroknt  confiance  en  lui ,  et  qu'il  feroit  mourir 
ceux  qui  ne  le  seccmderoient  pas  :  c'est  ainsi  que 
le  Chouking  fait  parler  Tching-tang ,  qui  s'ex- 
prime de  ht  même  manière  que  font  fait  les  fon- 
dateurs des  différentes  dynasties  chinoises ,  qui 
disent  toujours  que  c'est  pî^r  ordre  du  ciel  qu'ils 
prennent  les  armes. 

Kie  fut  vaincu  et  envoyé  en  exil  à  Nan-tch^o, 
situé  dans  le  Kiang-nan.  Certains  auteurs  pré- 
tendent qu'il  s'y  réfugia  lui-même  après  sa  défaite. 
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Tchîng-tahg  ,  après  sa  victoire ,  appréhendant 
tncore  que  la  postérité  né  blâmât  sa.  conduite , 
un  de  ses   ministres ,  nommé  Tchong-hoey,  le 
rassura  par  um^discours  qui  existe  en  entier  dans 
fe  Chou  kin  g  ；  c'est  tout  ce  que  ce  livre  rapporte 
iu  règne  de  ce  prince.  Tchong-hoey  lui  retrace  k 
tonduîte  de  Kié,  qui  kvoh ,  dît-H ,  trompé  le  ciel, 
|ublié  de  faux  ordres  ,  et  méprisé  les  gens  de 
Pien.  ce  Comme  le  ctel ,  ajoute -t- il,  laisse  aux 
»  hommes  feurs  passions  ,  il  faut  qu'ils  aient  un 
*>  maître  ,  sinon  tout  est  en  désordre  ;  c'est  le 
»cid  qui  vous  envoie  pour  être  le  modèle  qv*on 
>  doit  suivre ,  et  pour  gouverner  Fempire  selon 
•ses  ancîe^nnes  lois.  Vous- n'aimez,  prince ,  ni  les 
j»  femmes  ^  ni  la  musique  déshonnête  ；  vous  n,en— 
^  levez  pas  le  bien.cTautruî,  vous  placez  dans  les 
»  premières  charges  les  hommes  vertueux ,  vous 
'"récompensez  ceux  qui  rendent  de  grands  ser" 
^  vices ,  vous  traitez  les  autres  comme  vous-même; 
j»sî  vous  faîtes  des  fautes  ,  vous  vous  hâtez  de 
»  vous  en  corriger  ；  vous  êtes  indulgent ,  mise- 
»  ricordieux 七 t  sincère  ；  vous  avez  puni  le  prince 
" de  Ko  pour  avoir  fait  mourir  ceux  qui  lui  appoF- 
》 loient  des  vivres  ；  tous  les  peuples  empressés  de 
*  vous  voir  et  de  vous  obéir  ,  s'écrioient  quand 
»  vous  passiez  chez  eux  :  voilà  le  maître  que  nous 
-' attendions  ；  sa  venue  nous  rend  ia  vie.  Protégez 
j  "  donc  ceux  qui  ont  des  talens  ；  aimez  les  hommes 
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•>  vertueux  >  donnez  de  fédat  ^  ceux  qui  ont  ii 
»  la  droiture ,  proctiteas  de  la  tranquillité  slux  geni 
«  de  hidn  ,  relevez  le  courage  deà  foîbles ,  mét 
»  nagez  c«ux  qui  ^nt  $an8  talent punissez 
y»  coupables ,  et  pai^Ià  vou^  ren<irez  yoore  ËtH 
" florissant. 

»  Un  prince  qui  tr^tvailld  a^ns  ccfsse  se  wndff 
»  vmueux ,  gagne  le  cœuF  sqs  s^ajets  ;  $，i 
»est  superbe  |iu  çQAuairç  ^  i^ll  est;  vain  et  0(1 
»  gueilleux ,  sa  propre  ^mill^  r^k^ndQnjup* 

n  Applicpez-vous  k  dponer  àfi  grands  e^emfi^ 
》 de  vertu ,  soyez  un  moiéh  de  fusûçe  e|  dl 
»  droiture ,  conformez-vous  aux-  règles  la  dén 
y*  cence  ,  procurez  f abondance  à  yçfj  $u|ats ,  AI 

sachez  que  celui  qui  ssut  $e  trouver  un  maître,! 
9>  est  digne  de  régner.  Tout  prospère  pour  celm 
v>  qui  sait  interroger  ;  mais  on  est  bien  peu  d 番 
»  chose  quand  on  croit  se  suiSre  à  soi, même' 
》 Pour  bien  finir  ，  U  faut  bien  commencer  ；  ç'est 
»  en  respectant  iô  ciel ,  et  en  obéissant  à  ses, 
^  ordrei  ,  que  vous  conserverez  rempife»  » 

Après  cette  expédition ,  Tching-twg  revint  à 
Po  (  dans  ie  Honan  )  ,  oU  il  fit  assembler  les 
grands ,  et  leur  tint  ce  discours  : 

ce  L'auguste  Chang — ty  %  doiinç  a  l'homme  fa 
i>  raison  pour  ie  conduire  ；  s'il  ne  s'y  conforme 
X»  pashy  c'est,  au  prince  à  Fy  ramener.  Le  roi  de 
^  Hiâ  s'en  est  écarté ,  ii  a  mahr^té  ses  peuples  ； 
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， »  cevx-cf  oxit  ùix  connmue  wx  4ieu¥  Uut$  peines , 
^  )»et  le  ciel ,  qui  récompense  ie$  bons  et  punit  les 
>  »  coupaJbles ,  a  a^cc^bié  de  calamités  le  roi  de  Hia« 
) »  Tout  indigne  que  |#  suis  ，  ysA  ，  pour  me  con - 
\  »  former  à  $es.  ordres ,  entreprisî  4ç  punir  ce  priqce  ； 

»  î'aî  $çrvîr  ,  dans  fe  sacrifice  que  j'ai  fait  au 

»»ciel  et  à  la  t^fre ,  (fun  boruf  n^ir  ；  jj'ai  cherché. 
I  »  urt  sage  ,  et,  de  concert  avec  lui,  fai  cfei^andé 
f^  ks  ordres  4u  ci^t.  Kfe  a  pris  la  fuite  et  s'est 

»  soumis  ,  parc 本 que  le  «ie{  aima  «iiKièrenient  les 
1 3»  peuples  ,  et  qu'il  ne  peut  varier,  peuptes, 
»  A  ks  et  les  plaii<^at  ont  repris  une  nouvelle 

， 》 >FÎgu«ur.  *  、 
^  »  Chargé  fkwIouidPbui  de  la  conduite  de  1，柳, 
i  >  pire  et  <fe  vos  familles,  je  crains  encore  de 
J  »  m'être  re^idu  coupai 喀 eavers    qi^I  et  k  terre. 

))  J'assigne  k  chacun  de  vo^$  £ut$  qu'il  dçit 
I  "gouverner  ;  svA^fez  les  lofe  ,  ne  soyez  ni  oi$ifs , 

»  ni  livrés  aux  plaîair^ ,  le  ciel  vous  rendra 
I  «heureux,  car  tOD^t  esi  marqué  4ai)S  le  cœur  du 

I    »  Je  pubfiew  vos  bonaes.  actk>n$  ；  faites 
^  de  fautes ,  car  elle^  retx^misfer 娜 moi ,  tsM^db 
，e  si  l'en  commets  ,  j'en  suji»  seul  re^n- 
»  «able, " 

Le  Ghouking  na  parlant  plu^  dç  ce  prince  ^ 
W  é<;rivains  moderne^  ajoutent  .qu'U  mit  sa  cotur 
^  Yen,  et  donna  \  ia  dyns^^  ia  nom  dç  Ch^i»|^;. 
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qu,H  fixa  le  commencement  de  l'année  à  la  dou- 
zième lune,  qui  tombe  en  hiver  ,  qu'il -  appela 
Fannée  Sse  ；  qu'il  établit  pour  sa  personne  des 
chars  traînés  par  des  chevaux  blancs  ,  ayant  la  téte 
noire  ；  qu'il  se  servit ,  dans  les  sacrifices ,  de  boeufe 
blancs  ；  qu'il  fit  le  calendrier  Kia-yu  ,  et  donna  aux 
descendans  de  Kie  ,  le  pays  de  Ky; 

II  alla  ensuite  fiiîre  la  visite  des  frontîèï'es  orien- 
tales , et  harangua  ses  grands  vassaux,  en  lënr  fai- 
sant entendre  qu<5  s'ils  ne  se  rendoient  pas  utiles 
aux  peuples  ，  slls  ne  maintenoieàt  pas  les  affaires 
en  bon  état  ，  il  les  pùniroH  sévèremem.  II  donna 
çnsuîte  des  apanages  aux  descendai^s  d'Yu ,  et  à 
quelques  autres  personnages  vertuètix. -' 

Tous  ces  événements  se  passèrent  là  première 
année  de- son  règne,  dans  laquelle  il  sutvint  une 
grande  sécheresse  qui  dura  sept  ans. 

Tching  -  tang  ，  dans  le  dessein  de  soulager  le 
peuple  ,  fit  fouiller  ，  cFaprès  le  conseil  de  son  mi - 
nistre  Y-yn ,  les  mines  de  la  môhtâgne  Tchouang- 
cfaan ,  dont  il  distribua  le  métal  à  ceux  qui  n'avoient 
pa^  de  quoi  faire  des  échanges  ；  mais  la  famine 
continuant  toujours ,  Tching-tang  se  rasa  là  tête, 
coupa  ses  ongles  et  alla  sur  une  montagne  adresser 
ses  prières  au  ciei,  en  disant  :  ce  Si  ia  pluîe  ne 
»  tombe  pas  ，  est-ce  parce  que  l'empifie  n'est  pas 
»  bien  gouverné  ,  que  mes  paiais  sont  trop  su- 
»  perbes  ，  que  mes  femmes  sont  trop  livrées  au 

》Iuxe， 
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»Iuxe,  ou  que  f  écoute  trop  les  flatteui's  î 力 Après 
sa  prière  le  ciel  se  couvrit  de  nuages  et  la  pluie 
tomba  en  abondance.  A  son  retour,  Tching-tang 
composa  une  musique ,  et  fit  graver  sur  tous  les 
vases  dont  il  se  servoit ,  cette  inscription  :  Cor* 
rigei'vous ,  ne  cesse^  point  de  vous  corriger. 

Ce  prince  mourut  âgé  de  cent  ans ,  après  avoir  ' 
régné  treize  ans;  il  avoit  eu  un  fils  appelé  Tay- 
ting  ，  qui  étoit  mort  avant  lui.  Quelques-uns  iui 
donnent  pour  successeur  Vay-ping ,  fiis  de  Tay- 
ting,  qui  régna  deux  ans,  et  après  lui  Tchang-gin , 
autre  fiis  de  Tay-ting ,  qui  en  régna  quatre;  mais 
dautres  placent  Tay-kia ,  fils  de  Tay-ting,  pour  le 
I  successeur  immédiat  de  Tching-tang. 

TAY-KIA,  l'an  ////  AVANT  J.  C. 

Ce  prince  étant  monté  sur  Je  trône  ；  à  la  pre- 
mière année  de  son  règne ,  selon  le  Chouking , 
ie  ministre  Y-yn  fit  un  sacrifice  à  Tching-tang  ， 
et  présenta  le  nouveau  roi  dans  le  temple  de  ses 
ancêtres.  Il  fit  ensuite  en  présence  de  tous  les 
officiers  i，é 置 oge  du  roi  défunt  y  et  donna  des  ins- 
tructions à  Tay-kia.  H  lui  fit  voir  que  tant  que 
les  anciens  princes  de  Hia  ne  s'étoient  pas  écartés 
des  règles  de  la  raison ,  ils  avoient  été  heureux , 
et  que  f ordre  régnoit  par  tout  ；  mais  qu'ils  furent 
accablés  de  malheurs  aussitôt  qu'ils  abandonnè- 
rent le  droit  chemin  ；  que  leur  ruine  fit  l'élévation 
TOME  !•  、  £ 
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de  la  famille  des  Chang  ,  et  que  Tching-tang 
après  avoir  établi  son  autorité ,  et  détruit  la  ty- 
rannie , pour  faire  régner  la  démence  ，  obtint 
l'amour  de  tous  les  peuples.  «  Prince ,  ajouta-t-il , 
»  en  lui  succédant ,  succédez  a  ses  vertus  ；  aimez 
»  votre  famille ,  et  respectez  les  personnes  âgées  ； 
»  votre  prédécesseur  remplissoit  tous  les  devoirs 
»  de  son  état ,  écoutoit  les  vieillards  et  suivoit 
»  leurs  avis.  Tant  qu'il  ne  fut  que  sujet ,  ii  se 
»  rendit  recommandable  par  la  vertu  ；  devenu  roi, 
r>  il  sut  connoître  tous  ceux  avec  qui  il  avoit  à 
》） traiter.  II  n'exigeoit  pas  dans  les  autres  une  trop 
»  grande  perfection ,  mais  il  étoit  sans  cesse  occupé 
»  à  se  corriger  lui-même  ；  c'est  ce  qui  lui  ût  ob- 
》 tenir  l'empire. 

：»  II  rechercha  les  sages ,  et  établit  des  peines 
)， pour  ceux  qui  dansoîent  perpétuellement  dans 
w  le  palais ,  s'enivroient  ,  chantoient  sans  cesse, 
»  se  livroient  aux  femmes  ,  restoient  dans  Foisi- 
»  veté  ou  menoient  une  vie  trop  dissipée  :  voilà 
!»  ce  qu'il  regardoit  comme  des  mœurs  corrompues 
,35  et  dignes  des  magiciens. 

3)  Mépriser  les  discours  sensés  ，  fouler  aux 
"'pieds  ia  droiture  et  ia  sincérité  ，  éloigner  les 
o3  gens  respectables  par  leur  âge  et  leur  vertu  ， 
»  pour  n'employer  que  des  gens  sans  honneur  ， 
》 sont  autant  de  vices  qui  conduisent  au  désordre 
»  €t  au  trouble.  Il  ne  faut  qu*un  seul  homme  pour 
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»  pêî-dre  un  État  :  faites  instruire  les  jeunes  gens  ， 
to  et  faites  imprimer  des  marques  noires  sur  le  visage 
à,  de  ceux  de  vos  officiers  qui  ne  corrigeront  point 
y*  dans  les  autfês  de  pareils^ défauts  ；  soyez  attentif 
»，à  toutes  yo6  démarches  :  le  Chang -ty  n'est  pas 
»  toujours  le  même  k  notre  égard  ；  s'il  protège  ceux 
»  qui  font  k  bien  ,  il  punit  les  méchans. )) 

Le  jeune  prince  ne  se  rendit  pas  à  ces  avis , 
et  Y-yn  fut  obligé  de  les  lui  répéter  souvent, 
ce  Tching-tang,  lui  dit-il ,  ne  cessa  de  respecter 
》） les  dieux  supérieurs  e*t  inférieurs  ,  et  le  temple 
»  de  ses  ancêtres  ；  aussi  fut-il  favorisé  du  ciel.  Je 
^  Fai  aidé  ；  et  c'est  parce  que  nos  efforts  ont  réussi , 
»  que  vous  êtes  sur  le  trône  :  si  vous  ne  vous 
5»  comportez  pas  en  roi ,  vous  déshonorerez  votre 
»  aïeul  :  considérez  les  Hia  ，  ils  ont  perdu  Fe in- 
to pire  pour  avoir  oublié  les  devoirs  de  leur 
»  état.  3， 

Tay-kia  fut  encore  sourd  à  ces  avis  ；  alors  Y-yn , 
pour  f empêcher  de  fréquenter  des  gens  pervers 
et  corrompus  ，  fit  bâtir  un  palais  à  Tong  ,  ou 
étoit  la  sépulture  de  Tching-tang,  et  y  transporta 
le  jeune  prince,  Lk  ，  il  put  lui  donner  des  con- 
seils dont  le  roi  profita  ；  de  sorte  qu'à  la  fin  de 
ia  troisième  année  du  deuil  ,  ce  ministre  fit  ap- 
porter les  habits  royaux ,  Fen  revêtit  et  le  remena  à 
Po.  II  lui  fit  alors  une  nouvelle  exhortation ,  en  lui 
disant  : 《 Des  peuples  sans  maître  ne  peuvent 

E  a 
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»  vivre  en  paix ,  comme  un  roi  sans  peuple  ne 
yy  peut  régner  ；  c'est  par  une  faveur  spéciale  du 
»  ciel  pour  l'empire  ，  que  vous  êtes  enfin  rentré 
yy  en  vous-même  ；  ce  bonheur  ne  finira  jamais.  » 

Tay-kia  lui  répondit  :  <(  Jusqu'ici  |e  n'ai  suivi 
»  que  mes  passions ,  |e  n'ai  gardé  ni  modération 
y>  ni  décence ,  je  n'ai  fait  aucun  cas  de  vos  ins- 
mictions.  J'ai  mal  commencé  ；  mais,  aidé  de  vos 
3>  conseils  ，  je  veux  bien  finir  :  on  peut  se  mettre 
》， à  couvert  des  calamités  qui  viennent  du  ciel  ， 
»  mais  non  de  celles  qui  sont  Ja  suite  de  nos 
»  passions.  » 

Y-yn,  après  avoir  donné  de  grands  éloges  à 
l'empereur  ，  voulut  ensuite  lui  remettre  le  gou- 
vernement entre  les  mains  et  se  retirer;  mais  le 
prince  n'y  consentit  point.  Ce  ministre  continua 
donc  d'exercer  sa  charge  ，  et  ne  cessa  pas  de 
donner  des  conseils  à  Tay-kia  ,  en  lui  représen- 
tant que  ce  n'étoit  qu'à  sa  bonne  conduite  que 
Tching-tang  devoir  ia  faveur  du  del  et  Famour 
des  peuples.  II  l'exhorta  à  l'imiter  et  à  bien  choisir 
ses  ministres.  Mais  il  est  nécessaire  d'abréger  ce 
discours  ,  il  y  en  a  trop  de  ce  ge^nre  dans  toute 
cette  histoire  ；  les  mêmes  maximes  ，  les  mêmes 
préceptes  y  sont  si  souvent  répétés  ，  qu'ils  devien- 
nent fastidieux  quoiqu'ils  tendent  au  même  but, 
celui  d'engager  le  prince  à  bien  gouverner.  On 
les  attribue  aux  personnages  auxquels  on  les  fait 
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tenir  ，  mais  cela  est  peu  vraisemblable.  On  peut 
croire  qu'ils  sont  f  ouvrage  de  Confucius  ，  qui  ，  sui- 
vant les  Chinois  ,  a  rassemblé  le  Chou  kin  g  ，  ou 
de  quelques  philosophes  plus  modernes,  qui,  pour 
leur  donner  plus  de  poids ,  les  ont  mis  dans  la 
bouche  des  anciens  fondateurs  de  la  nation. 

Voilà  tout  ce  qu'on  sait  de  Tay.-kia  ，  dont  le 
règne  fut  de  trente-trois  ans. 

Tay-fcia  après  sa  mort,  porta  le  titre  de  Tay- 
tsong. 

OUO-TING,  l'an  J720  AVANT  J.  C. 

Ouo-TING,  suivant  les  écrivains  modernes  ， 
succéda  à  son  père  Tay-kia ,  et  régna  vingt-neuf 
ans;  on  prétend  que  sous  son  règne  Y-yn  mourut, 
âgé  de  cent  ans  ，  et  qu'il  y  eut  pendant  trois  jours 
de  grands  brouillards.  Le  roi  le  fit  enterrer  avec 
toutes  les  cérémonies  qu'on  observe  aux  funérailles 
des  princes  ；  il  porta  lui-même  le  deuil  et  lui  offrit 
un  bœuf  en  sacrifice.  *  •  , 

TAY'KEN  G ,  l'an  16^1  avant  J.  C. 
SI  A  0-KIA ,  l'an  1666  ayant  J.  C. 

Tay-keng,  frère  de  Ouoting ,  régna  vingt- 
cinq  ans  ，  et  Siao-kia ,  son  fils  ，  dix-sept.  L'his- 
toire ne  dit  rien  de  ces  deux  princes. 
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YONG'KY,  l'an  164^  avant  J.  C. 

YoNG-KY ,  frère  de  Siafo-kia ,  lui  succéda.  Ce 
prince  fut  indolent  ；  sous  lui  la  dynastie  des  Chang 
commença  à  s'affibiblir ,  et  les  vassaux  cessèrent  de 
venir  à  la  cour  pour  rendre  leurs  hommages. 

TAY-VOU,  lUn  i6s7  avant  J.  C. 

Ce  prince ,  frère  de  Yong-ky  ,  aussitôt  son 
installation  ，  se  servit  de  deux  ministres  ，  Y-tche 
et  Tchin-hou ,  qui  avoient  communication  avec  le 
ciel  ，  et  de  Vou-hien  ，  auquel  il  confia  le  gouver - 
neiîient  de  l'empire.  A  son  avènement  au  trône 
ii  y  eut  des  prodiges  ；  un  mûrier  et  un  arbre 
appelé  Ko ,  crurent  dans  le  palais  ，  et  devinrent 
si  gros  en  un  jour  ；  qu'un  homme  avoit  de  ia 
peine  à  ies  embrasser,  Tay-vôu  alarmé ,  consulta 
Y-tche  ，  qui  l'exhorta  à  se  rendre  vertueux.  Le  prince 
ayant  suivi  ce  conseil  ，  les  arbres  moururent  ；  alors 
la  famille  . des  Chang  recouvra  son  ancienne  splen- 
deur, et  les  grands  vassaux  reparurent  à  la  qour. 
On  rétablit  la  coutume  de  nourrir  les  vieillards , 
et  trois  ans  îiprès  ，  les  peuples  des  contrées  éloi- 
gnées , au  nombre  de  seize,  furent  tellement  péné- 
trés d'estime  pour  Tay-Vou  ，  qu'ils  lui  envoyèrent 
des.  ambassadeurs^ 

Ce  princç  devenu  vertueux  ，  toujours  attentif 
^  suiyrç  içs,  ordres  <ïu  çiel  ,  gouvçrna  bien  sçs 
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sujets  et  craignît  de  tomber  dans  Foisiveté  ；  c'est 
pour  Fen  'récompenser  ，  dit  le  Chouking  ,  qu'il 
régna  soixante-quinze  ans.  ； 

On  lui  donna  après  sa  mort  le  titre  de  Tchong- 
tsong. 

TCHONG-TING,  l'an        avant  J.C, 

Ce  prince  succéda  k  son  père  Tay-vou  ；  il  trans- 
porta sa  cour  à  Ngao  (près  de  Mong-hien  dans 
le  Honan).  Les  barbares  firent  des  courses  dans 
f empire.  Tchong-tîng  régna  pendârît  douze  ans  , 
et  eut  pour  sucçes^çuF  son  frère  Ouay-gin. 

OUAY-GIN,  l'an  i^4p  avant  J.  C. 

Sous  son  règne ,  qui  dura  quinze  ans ,  il  y 
eut  des  troublés. 

HO  -  TAN-KIA,  l'an  1^34  avant  J.  C. 

Ce  prince  ，  frèr.e  du  précédent  ，  régna  neuf 
années  ；  il  mit  sa  cour  à  Siaog  dans  le  Honan. 
Les  troubles  coatinuèrent. 

TSOU'Y,  l'an         avajvt  J.  C. 

Tsou-Y  ,  fils  de  Ho-tan-kia  ，  transporta  sa  cour 
a  Keng  près  du  fleuve  Hoang-ho  ，  ensuite  k  Hing  ； 
il  eut  pour  ministre  Vou-hien.  Les  grands  vas- 
saux fui  rendirent  hommage  ，  et  l'empire  fut  en 
paik.  Ce  prince  régna  dix-neuf  ans  y  et  laissa  le 
trône  à  son  fils. 

E  4 
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TSOU-SIN,  jJan  jpf  avant  J.  C. 
Ce  prince  régna  seize  ans. 

OUO-KIA,  l'an  J4po  AVANT  J.  c. 

Ce  prince ,  frère  du  précédent  ，  régna  vingt- 
cinq  ans  ,  et  laissa  son  iiis  pour  successeur. 

TSOU'TING,  lUn 响 avant  J.  C. 
NAN，KENG,  l'an  1433  avant  J.  a 

Ce  prince  régna  trente-deux  ans ,  et  eut  pour 
successeur  son  fils  Nan-keng,  qui  régna  vingt- 
cinq  ans, 

YANG'KIA,  l'an  1408  AYANT  J.C. 

Yang-ki A  ,  fils  de  Tsou-ting ,  régna^sept  ans. 
Tous  ces  règnes  furent  remplis  de  troubles ,  et 
les  grands  vassaux  ne  rendirent  plus  rhommage 
accoutumé. 

Ces  princes  ,  uniquement  connus  de  nom  ， 
forment  la  dernière  branche  de  la  dynastie  des 
Chang. 

Sous  les  suivans ,  cette  fitmille  change  de  nom 
et  prend  celui  de  Yn  ,  ce  <jui  forme  une  seconde 
branche  dans  la  même  dynastie, 

POEN ，！ ŒNG,  l'an  14a!  avant  J.C. 

POEN-KENG  succéda  à  son  frère  Yang-kia# 
En  panrenant  au  trône ,  îi  avoit  le  dessein  d« 
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transporter  sa  cour  à  Yn  ；  mais  il  éprouva  des 
obstacles  de  ia  part  du  peuple  ,  qui  ne  vouloît 
pas  le  suivre.  Le  Chouking  nous  instruit  de  cet 
événement  dans  un  chapitre  particulier  assez 
étendu-,  mais  qui  renferme  plus  de  préceptes  que 
de  faits.  Poen-keng  fit  venir  les  plus  mutins  et 
leur  parla  ainsi  :  «  Le  roi  qui  vint  autrefois  ha - 
3>  faiter  dans  Fendroit  où  nous  sommes ,  aimoit  ses 
»  sujets  et  ne  vouloit  pas  leur  destruction.  Depuis 
»  ce  temps  ,  les  peuples  ne  peuvent  plus  s'aider 
»  dans  leurs  besoins.  J'ai  consulté  les  sorts ,  et  ils 
»  m'ordonnent  d'exécuter  mon  dessem.  Dans  de 
3)  pareilles  circonstances ,  les  rois  mes  prédéces- 
»  seurs  ，  par  respect  pour  les  ordres  du  ciel ,  ne 
»  demeuroient  pas  dans  les  mêmes  lieux  ；  ils  ont 
»  changé  cinq  fois  d'habitation  ；  je  dois  donc 
»  suivre  cet  usage.  Nôtre  état  ressemble  à  celui 
»  (Fun  arbre  renversé  ,  dont  il  reste  à  peine  quei- 
»  ques  rejetons.  Le  ciel  ，  en  prolongeant  vos 
»  jours ,  veut ,  dans  une  nouvelle  habitation  ，  con- 
》 tinuer  ce  que  nos  ancêtres  ont  commencé  :  c'est 
" le  seul  moyen  de  rétablir  la  paix,  » 

Poen-keng  ，  à  cette  occasion  ,  instruisit  ses  su- 
jets ， et  commença  par  les  grands ,  auxquels  il  fît 
voir  ia  nécessité  d'observer  les  lois.  «  Rectifiez  , 
»  leur  dit-il ,  vôtre  cœur ,  et  ne  vous  opiniâtrez 

pas  k  vivre  dans  les  délices.  Les  rois  mes  an- 
»  cêtres  avoient  des  ministres  qui  instruisoîent 
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^>  fidèlement  le  peuple  des  volontés  du  prince  ，  et 
»  ne  Fépandoient  pas  des  faux  bruits  ，  comme  vous 
〕， fe  faites  aujourd'hui.  Je  n'ai  pas  perdu  Fâmcmr 
que  je  dois  à  mon  peuple  ；  et  ne  craignez-voiis 
), pas  de  m'offenser  ，  en  Je  leur  dissimuiant  !  II  faut 
»  que  les  cordes  d'un  filet  soient.  longues  pour  | 
»  être  tendues  sans  confusion  ；  le  laboareur  ，  pour 
avoir  une  récohe  abondante  ，  doit  travdiilêr  sans 
»  relâche  :  corrigez - vous  donc ,  ne  sédui^z  pâs  te 
»  peuple  ；  autrement  vous  êtes  criminels  et  £gnes 
»-  de  punition.  .  i 

yy  Dans  le  tetnps  que  le  peïtple  :veat  faire  des 
3)  représentations  pour  se  délivrer  des  maux  qu'ii  I 
yy  endure  ,  vous  ne  m'avertissez  point ,  et  vous  lui  j 
»  inspirez  des  craintes  en  faisant  courir  de  faux 
»  bruits.  Vous  êtes  seuls  coupables  ；  fe  travail  et  I 
x»  le  repos  furent  autrefois  communs  à  vos  an- 
" cêtres  èt  aux  miens.  J'y  ai  égard  dans  les  cérémo- 
»  nies  que  je  fais  à  mes  ancêtres,  et  les  vôtres  y 

' »  ont  part  ；  si  je  ne  dois  paà  leun  taire  ce  que 
»  vous  avez  <fe  bon  ，  je  dois  punir  die  mort  ceux 
)) d'entre  vous  qui  sont  coupable^s.  J，hnite  celui 
" qui  tire  une  flèche  ,  et  je  tends  au  but.  Ne 

、 3>  méprisez  pas  les  vieillards  ni  les  feunes  gens  qui 
》 sont  sans  appui  ，  et  faites  vos  efforts  pour  m'aWef 
»  dans  l'exécutfon  de  mes  desseins.  ïnStrufeêz  le 
y>  peuple  dè  ce  qu-e  je  vous  dis  ，  et  que  chacun 
.»  soit  atèentif  à  suivre  mes  ordres  et  à  remplir 
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les  devoirs  de  son  état  ；  autrement  ，  n'attendez 
aucun  pardon ,  Je  repentir  seroit  inutile.  » 
Après  ce  discours ,  Poen-keng  se  prépara  à 
asser  la  rivièfe  ；、  et  ayant  ordonné  au  peupie  de 
artir  ，  ii  fit  venir  en  sa  présence  ceux  qui  avoient 
fîcore  de  ia  répugnance ,  et  les  exhorta  à  fui 
[>éir.  ce  Si  les  roia  mes  àncêtres  ，  feur  dit -il , 
étoient  autrefois  occupés  des  besoins  de  leurs 
sujets  ，  ceux-ci  ，  de  kur  côté ,  feisoient  tous  leurs 
efibrt^  pour  seconder  le  prince.  Lorsque  fat  fa- 
mille royale  et  le  peuple  étoient  dans  le  malheur  ^ 
ils  se  tfansportQÎent  ailleurs  ；  imitez  donc  leur 
' exemple ,  et  ne  vous  imaginez  pas  que  à' est 
>pour  vous  exiler  que  je  yovb&  propose  de  changer 
»  de  demeuife  ；,  c'est  ，，  au  contraire  ,  pour  vous 

>  conformer  aux  usages  de  nos  ancêtres  ，  et  pour 

>  affermir  te  royaume;  Soyez  sensiWes  à  ma  tris- 
》 tesse- ,  et  croyez  qoe  si  vous  ne  me  suivez 
»pas,  vous.  périreîS  dans  les  eaux  :  profitez  du 
0  moment  ；  si  vous  le  laissez  échapper  ，  vous  ne 
。 le  retrouverez  plus  ，  et  réfléchissez  que  k  parti 
«  que  je  vous  propose  est  le  seul  que  vous  îiyez 
»  a  prendre  pour  conserver  votre  vie. 

)) Mes  ancêtres  ont  été  servis  par  les  vôtres ,  et 
»  je  sais  ce  que  les  vôtres  ont  souffert  pour  les 
»  miens  ；  je  dois  donc  avoir  soin  de  vous.  Prenez  ， 
»cle  concert  avec  moi ,  des  mesures  pour  con- 
»  server  notre  existence^  Si  parmi  mes  officiers  il 
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»  s'en  trouve  qui  veulent  accumuler  des  trésors , 
)) il  faut  les  punir.  Je  ferai  couper  le  nez  ou  mettre 
y>  à  mort  ceux  qui  auront  des  mœurs  corrompues, 
»  ceux  qui  ne  se  conforment  pas  aux  lois  et  qui* 
»  excitent  des  troubles  ；  j'éteindrai  leur  postérité  ，詹 
»  et  ils  n'iront  pas  dans  ia  nouvelle  habitation.  ))  \ 

Enfin ,  les  ordres  de  Poen-keng  furent  exé- 
cutés ； et  quand  ii  eut  transporté  sa  cour  dans  lej 
lieu  qu'il  avoit  choisi  ，  il  régla  les  devoirs  de， 
chacun  ,  afin  de  maintenir  la  tranquillité*  parmi 
le  peuple.  ！ 

On  ne  voit  pas,  par  ce  discours,  quel  étoit  Fétat^ 
de  rempire  ；  mais  on  peut  en  conclure  que  le 
royaume  de  Poeng-keng  n'étoit  point  aussi  consi- 
dérable qu'on  pourroit  le  croire  d'après  ce  qui 
précède.  Une  pareille  vie  ambulante  ne  peut  con- 
cerner une  grande  nation  établie  dans  des  villes 
bien  construites  et  ornées  de  magnifiques  palais. 
Poen-keng  semble  être  un  chef  de  tribus  ,  qui  | 
conduit  ses  sujets  dans  différens  cantons ,  plutôt 
qu'un  empereur  puissant  gouvernant  un  peuple 
nombreux.  Ce  prince ,  dont  Fhîstoire  ne  dit  plus 
rien  ，  régna  vingt - huit  ans ,  et  laissa  le  trône  à  son 
frère  Siao-sin, 

SI  A  OSIN,  l'an  1373  AVANT  J.  C, 

Ce  prince  régna  pendant  vingt- un  ans.  La 
dynastie  de  Yn  commence  à  s，affoibIir. 
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SI  AO 'Y,  l'an  1352  AVANT  J.  C. 

SlAO-Y  ,  frère  du  précédent,  mourut  après  un 
gne  de  vingt-huit  ans  :  c'est  sous  le  règne  de 
î  prince  que  les  modernes  placent  un  personnage 
£>mmé  Tan -fou  ,  un  des  ancêtres  des  Tcheou. 
Ce  Tan-fou  est  le  même  que  celui  que  le  Chou- 
ng  appelle  Tay-vangj  on  le  nomme  encore 
-kong  :  il  étoit  prince  de  Pin.  Les  barbares 
iant  ce  pays  ,  il  tâcha  de  Ie§  apaiser  par  des 
iésens  ；  mais  n'ayant  pu  réussir  ,  il  se  retira ,  avec 
i  femme  Tay-kiang ,  dans  le  pays  de  Ky,  qui 
toit  inculte  et  sauvage.  Ces  deux  pays  étoîent 
kués  dans  le  Chen  -  sy.  Le  peuple  pénétré  des 
mus  de  Tan-fou  ，  le  suivit  dans  cette  nouvelle 
ontrée  ，  où  il  fit  construire  des  maisons ,  un  pa- 
fis  et  une  ville ,  qui ,  au  bout  de  trois  ans ,  devint 
i  peuplée ,  que  le  nombre  des  habitans  montoit 
in  quintuple.  Le  Chy-king  qui  rapporte  la  retraite 
le  Tan-fou  ，  sans  en  indiquer  Fépoque ,  ne  parle 
pe  de  cabanes  et  de  huttes. 

VOU-TING,  l'an  fSH  avant  J.  C. 

Vou-TING,  fils  de  Siao-y ,  qu'on  appelle 
encore  Kao  -  tsong  ，  porta ,  pendant  trois  ans  ， 
ie  deuil  de  son  père  ，  et  garda ,  durant  tout  ce 
temps,  le  silence ,  laissant  à  Kan  -  pan  le  soin 
4e  toutes  les  affaires  ；  mais  comme  il  persévéroit  à 
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vivre  dans  la  retraite,  les  grands  lui  représentèrent 
qu'un  roi  doit  donner  ses  ordres  et  s'appliquer  a\] 
gouvernement.  Le  prince  répondit  par  écrit  ，  qui 
s'il  ne  parloit  pas ,  c'est  qu'il  craignoit  de  ne  pouj 
voir  imiter  la  vertu  de  ses  prédécesseurs  ；  qui 
avoit  réfléchi  sur  la  loi ,  et  que  le  Ty  iuî  a  voit  ― 
coni^oitre ,  en  songe ,  un  ministre  qui  parieroij 
pour  lui.  On  peignit ,  dit  le  Chouking  ,  la  figui^ 
de  ce  personnage  ，  et  on  le  fit  chercher  par-toul 
Après  bien  des  recherches ,  on  trouva  dans  la  ca， 
pagne  de  Fou -yen  (dans  le  Chan-sy),  un  hoinii^ 
appelé  Yue  ,  qui  travailloît  en  maçonnerie,  et  qnj 
étoit  parfaitement  ressemblant  au  portrait  qu'avoï 
fait  faire  Vou-ting  ；  on  le  mena  auprès  de  cj 
prince  ，  qui  le  nomma  son  premier  ministre.  ((  Insj 
：»  truisez-moi ,  iuî  dît-ii  ，  dans  la  vertu  ；  soyez  poui 
33  moi  ce  qu'une  pierre  à  aiguiser  est  pour  le  fer  J 
»  ce  qu'une  barque  et  des  rames  sont  pour  ceuj 
" qui  veulent  traverser  une  rivière  ，  enfin  ,  c€ 
»  qu'une  pluie  abondante  est  dans  une  sèche* 
»  resse  :  ouvrez  votre  cœur ,  et  arrosez  le  mien  \ 
y>  procurez  la  tranquillité  au  peuple  ，  et  faîtes  en 
" sorte  que  j'imite  mes  ancêtres. 

ce  C，est  par  la  régie  et  le  cordeau  ，  répondît  Yue , 
31、  qu'on  redresse  le  bois  ；  si  le  roi  se  conforme  auî 
》） avis  des  gens  sages ,  il  sera  accompli  ，  et  ses 
»  ministres  rempliront  leurs  devoirs.  »  Yue  ，  aprèj 
avoir  fait  assembler  les  ministres  ,  et  leur  avoii 


Digitized  by  Google 


DE  LA  CHINE.  79 
communiqué  ses  ordres ,  parla  ainsi  à  Vou-tiiig  : 
" Autrefois  Tching-tang,  à  qui  le  ciel  avoit  donné 
)) l'empire  ，  assigna  des  lieux  où  dévoient  résider 
»  ie  roi  ，  les  grands  vassaux  et  les  officiers ,  et 
" ne  s'occupa  que  des  soins  du  gouvernement. 

：»  L'homme  qui  veut  être  parfait  imite  le  ciel,  qui  est 
»  souverainement  intelligent  ；  alors  tout  le  monde 
33  lui  obéit.  Abstenez-vous  des  fautes  qui  peuvent 
»  provenir  des  paroles ,  des  habits  et  des  armes. 
》 Comme  la  tranquillité  et  le  trouble  dépendent 
)) souvent  des  ministres  ,  ne  donnez  des  emplois 
35  qu'à  ceux  qui  sont  sages  ,  ou  ，qui  ont  de  la 
〕） capacité  ；  ne  vantez  pas  vos  bonnes  actions  ， 
: »  car  c'est  en  perdre  le  fruit  ；  faites  du  bien  aux 
»  hommes  ，  car ,  dans  le  cas  contraire ,  vous  en 
" serez  méprisé  ；  observez  la  décence  et  la  pro — 
)) prêté  dans  les  sacrifices  ，  sans  quoi  ii  n'y  a  pas 
33  de  respect;  mais  ne  multipliez  pas  les  cérémo- 
nies  ,  parce  qu'elles  font  naître  la  confusion  ； 
》） c'est  manquer  alors  de  respect  envers  les  dieux.  » 

Le  roi  répondit  à  Yue  :  ce  Autrefois  j'ai  eu  pour 
»  maître  Kan-pan  ；  j'ai  demeuré  caché  dans  les 
)) campagnes  d,ou  je  suis  venu  ensuite  à  Po ,  sans 
33  en  être  plus  instruit.  Faites-moi  donc  connoître 
》 ia  vérité ,  et  examinez  mes  actions  ，  car  elles  dé- 
»  pendent  de  vos  instructions  ；  vous  êtes  enfin 
)) mes  pieds  et  mes  mains.  Soyez  pour  moi  ce  que 
»  Pao-hing  fut  k  Tching-tang  :  sans  un  sage ,  un 
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»  roi  rie  peut  gouverner  ；  ainsi  rendez-moi  capable 
»  de  gouverner ,  et  d'être  le  digne  successeur  del 
»  mes  ancêtres.  »  、 

Le  CKouking  dit  que  Vou  -  ring  fut  toujours 
modeste  et  honnête ,  qu'il  illustra  son  règne  et 
sa  famille ,  et  qu'il  régna  cinquante-neuf  ans.  | 

TSOU-KENG,  L,AN  i26j  avant  J.  C,  I 

Sous  ce  prince ,  fils  de  Vou - ting,  un  faisan , 
rapporte  le  Chouking,  chanta  pendant  qu'on  étoit 
occupé  à  faire  les  cérémonies  à  Kao-tsong ,  ce  qui  fut 
pris  pour  un  mauvais  présage,  et  fit  dire  à  Tsou-ky,  ! 
qu'avant  tout  il  falloit  songer  à  corriger  le  roi  ； 
puis  s'adressant  à  ce  prince ,  il  lui  dit  :  ce  Le  ciel 
3>  qui  voit  les  hommes ,  veut  qu'ils  agissent  toujours 
»  conformément  à  la  raison  ；  ce  n'est  pas  lui  qui 
3>  les  perd ,  mais  ce  sont  eux-mêmes  qui  se  per- 
»  dent  en  ne  suivant  pas  ses  ordres.  S'ils  n'avouent^ 
35  pas  leurs  fautes,  il  manifeste  sa  volonté  afin  qu'ils  ' 
35  se  corrigent.  Un  roi  doit  prendre  soin  de  ses  peu- 
»  pies  ，  ils  sont  les  enfans  du  ciel  ；  il  ne  doit  pas  \ 
)3  faire  sans  cesse  des  cérémonies  à  ses  ancêtres.  » 

On  n'en  sait  pas  davantage  sur  le  règne  de' 
Tsou-keng  ，  qui  gouverna  sept  ans  ,  et  laissa  pour 
successeur  son  frère. 

T S  OU 'Kl A,  iUn  12^8  avant  J.  C. 

Sous  le  règne  de  ce  prince  ，  Ky-Iy  prince  de 
Tcheou ,  et  fiis  de  Tay-vang ,  dont  on  a  parlé  plus 

haut. 
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kut ,  eut  un  fils  nommé  Tchang  :  c'est  le  célèbre 
Ven-vang  ，  qui  jeta  les  fondemens  de  la  puissance 
des  Tcheou.  On  dit  que  sa  mère  Tai  -  gin  ,  ne 
fut  sujette  à  aucune  incommodité  pendânt  sa 
grossesse ,  et  qu'elle  mit  au  monde  Ven-vang  ^ 
sans  douleurs.  Dès  sa  naissance  on  présagea  qu'il 
scroh  un  grand  homme  ；  et  son  grand-père  ,  Tan- 
fou  , dît  ，  en  le  voyant  :  «Voilà  celui  qui  doit  per- 
■  »  pétuer  ma  race*  "  Tay 卞 e  et  Y-tchong,  autres  fils 
de  Tan-fou  ,  sachant  qu'il  voùloit  laisser  à  Ky - ly 
le  pays  de  Tcheou ,  lui  cédèrent  leurs  droits  et  se 
retirèrent  chez  les  barbares  du  midi ,  après  s,étre 
； peint  le  corps  et  coupé  les  cheveux ,  suivant  Fu- 
sage  de  ces  peuples.  Tay-pe  étoît  un  homme  très- 
vertueux^ 

Quant  à  Tsou-kîa ,  on  sait  seulement ,  d'après 
jfe  Chouking,  que  ce  prince  'ne  s'étant  point  cru 
i digne  du  trône,  s'étoit  retiré  parmi  les  gens  de  ia 
campagne ,  et  que ,  lorsqu'il  fut  roi ,  il  n'oublia 
jamais  cette  classe  cf hommes  ；  qu'il  secourut  les 
orphelins  et  les  veuves ,  et  qu'il  régna  trente- 
trois  ans. 

LIN -SIN,  l'an  122；  A  VA  NT  J.  Cs 

KENG-TING,  l'an  i2ip  avant  J*  C 

LiN-siN,  fils  de  Tsou-kîa,  mourtit  après  un 
règne  de  six  ans ,  et  laissa  le  trône  à  Son  frèfô . 
Keng-ting  ,  qui  régna  vingt-un  ajis. ' 

I    TOME  I,  F 
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VOU'Y,  l'an  I  Iff  8  AVANT  J.  C. 

Cjç  prince ,  fiis  de  Keng-ting,  se  conduisit 
mal  ；  il  fit  faire ,  dit-on ,  une  statue  à  laquelle  il 
rendit  un  culte  comme  à  Hiie  divinité  ,  et  voulut 
que  les  peuples  ûnîtass^nt  $oh  exemple;  mais,  cette 
divinité  ne  répondant  pas  à 錄 s  prières  ,  îi  la  brisa; 
puis ,  &e  tournant  vers  le  ciel ,  il  cjécocha  plusieurs 
fièches.  Ce  prince  fut  tué  (fun  coup  de  tonnerre 
pendant  qu'il  étoit  à  la  chasse  :  il  régna  quaffe 
ans^  et  eut  pour  successeur  son  fils. 

TAY'TING,  l'an  iip^  avant  J.  C.  | 

On  prétend  que  sous  le  règne  de  Tay-ting, 
Ky-Iy  ,  prince  de  Tcheou ,  fit  la  guerre  aux  bar- 
bares cje  yen4dng  (  dans  le  Petchely  )•  Tay-ting 
régna  trois  anç ,  et  laissa  le  trooe  \  son  fils, 

TY'Y,  l'an  jjçi  avant  J.  C.  j 

Ce  prince  confirma  Ky-Iy  dans  le  commande- j 
nient  de  f  armée.  Celui-ci^  après  avoir  battu  les  bar、 
bares  de  Yen-king,  marcha  contre  ceux  de.Yu-voU; 
de  Chy-ou  et  de  Y-tou ,  dont  ii  fit  prisonniers  le*' 
chefs ,  après  les  avoir  défaits.  Ty-y  ，  pour  le  récoin-| 
penser,  fui  fit  présent  d'un  Kuey  et  d'un  vase  pleiaj 
de  vin,  et  lui  donna  le  titre  de Heou-pe ,  ou  princel 
de  J'empire.  On  dit  que  Kj-fy  mourut  âgé  de  cent 
ans ,  ia  septième  ann^e  de  Ty  -y-  Ky-ly  em  pc«H 
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succ^settTy  dans  sa  principauté ,  éotf  fib  Tchang, 
ou  Ven-vang,  le  même  que  le  Ghouking  nomrM 
avee  éloge  ^  sans  cq>ehdaiit  en  rien  dite  de  partî- 
cufier.  On  raconte  que  ce  prince  imita  Its  grandes 
vertus  de  ses  ancêtres ,  qu，H  fut  plein  de  bonté  ， 
qu'il  respecta  les  sages  et  les  vieillards ,  qu'il  ac- 
cueillit les  sayans ,  qui  se  réfugièrent  en  grand 
nombre  auprès  de  sa  personne  ，  qu'il  nomma  huit 
ministres  et  établît  Fordre  par-tout*  Cê  bel  élogè 
est  tiré  des  modernes  ；  mais  Meng-tse  f  écrivain 
plvts  ancien  )  dit  que ,  dans  le  pays  de  Ky  (aux  en- 
virons de  Sy-gan-fouy  dans  le  Chen-sy),  Ven-vang, 
sur  neuf  laboureurs  9  en  mit  un  à  la  tête  dès  autres; 
qu'il  établît  des  officiers  pour  recevoir  les  tribuâ 
et  les  droits  (f entrée  ；  que  ia  fraudé  fut  bannie  ； 
que  les  lacs  et  lès  ponts  furent  mis  en  bon  état  ； 
enfin  y  que  les  méchans  furent,  réprimés ,  et  que 
les  veuves ,  les  orphefins  et'  its  vieillards  sans 
femmes  furent  soulagés. 

Selon  le  Ly-ky ,  Ven-vang  avoît  épousé  Tay-su , 
princesse  très -vertueuse ,  dont  il  eut  dix  engins , 
dont  ie  dernier  étoît  nommé  Fa ,  lé  même  qué 
Vou"vang.  On  prévit  de  bonne  heure  que  celui-ci 
seroit  un  grand  homme  ，  et  Ven-vang  îe  choisit 
pour  son  successeur.  Vou  -vanjg  imîtôît  en  tout 
1  son  père ,  le  suivoit  par-tout ,  ét  nè  îë  (Juîttort 
\  jamais.  II  ayoit  nn  frère  appelé  Tan  ^  le  même  qué 
y  Tcheou-Kong ,  qui  devint  très -habile  d^xii  lé 
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gouvernement,  et  qui  se  distingua  par  ses  vertus. 
Par  Fordre  de  Ty-y ,  Ven-vang  alla  réprimer ,  du 
côté,  de  Foccident ,  les'  barbares  Kuon-y ,  et  ensuite 
au  nord  lesTartares  Hien-yun.  H  ne  faut  pas  croire 
que ,  dans  cette  expédition,  il  pénétra  dans  la  Tar- 
taric ； les  Kuen  demeuroient  dans  le  Chen-sy ,  et 
les  Tartares  n'en  étoient  pas  éloignés. 

Ty-y  moui^t  après  un  règne  de  trente—sept  ans , 
et  eut  pour  successeur  son  fils  Sin  ，  autrement 
Cheou.  II  fut  élu  de  préférence  à  ses  deux  frères , 
fun  appelé  Ouey-tse,  et  fautre  Tchong-yen,  quoi- 
qu'ils eussent  tous  les  troîà  la  même  mère  ；  mars 
Sin  étoit  né.  lorsque  celle-ci  étoit  reine ,  au  lieu 
que  les  deux  premiers  étoient  venus  au  monde 
tandis  qu'elle  n-étoit  encore  que  concubine. 

SIN,  l'an  A  VANT  J,  C. 

SiN  étoit  un  méchant  prince  ,  adroit ,  rusé,  et 
si  fort  qu'il  domptoit  les  bêtes  les  plus  féroces  ；  il 
étoit  vain ,  prodigue  et  livré,  au  vin  et  aux:  femmes. 
Ce  fut  lui  qui  inventa  les  petits  faâtoïis  cTivoire 
dont  on  se  sert  pour  manger.  Son  frère  l，en  blâiûa  ， 
en  lui  disant  :  ce  Ces  instrumens  vous  serviront 
»  bientôt  à  manger  des  pattes  d'ours  ,  et  il  vous 
33  faudra  alors  des  vases  de  pierres  précieuses  pour 
55  boire  le  sang  des  tigres.  Lorsqu'un  prince  se 
5?.  livre  ainsi  à  s^s  passions  ,  f empire  est  près  de 
》 sa  ruine 》 • 
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Ven-vang ,  qui  ayoit  alors  quatre-vingt-six  ans  ， 
commença  à  faire  le  sacrifice  à  ses  ancêtres  à  Py. 
D'un  autre  côté ,  Sin  étant  ailé  faire  la  guerre  au 
prince      Yeou-sou ,  celui-ci  ，  pour  faire  sa  paix  , 
lui  donna  Tan-ly  sa .  fille  »  douée  d'une  grande 
beauté.  Cette  princesse  prit  un  grand  ascendant 
sur  le  roi  ，  de  sorte  qu'il  n'écouta  plus  qu'elle ,  et 
ne  fut  plus  occupé  que  de  danses  et  de  musique. 
Il  accumuloit  trésor  sur  trésor  ,  dans  la  tour 
appelée  Lou-tay ,  ou  la  tour  des  Cerfs.  II  avoit  un 
grand  nombre  de  chiens ,  de  chevaux  ，      de  bêtes, 
féroces  enfermées  dans  des  parcs  ；  il  méprisoit  les 
dieux  et  ne  songeoit  qu'à  ses  plaisirs.  II  avoit  fait 
remplir  un  étang  de  vin ,  et  rassembler  une  grande 
quantité  de  mets  différens  :  près  de  là  les  hommes 
et  les  femmes  vivoient  、pêle-mêle  ，  et  se  divertis- 
soient  nuit  et  |o«r ,  ce  qu'on  appeioit  le  festin  dt 
la  longue  nuit.  II  avoit  augmenté  les  supplices  et 
imaginé  une  colonne  de  fer  qu'on  fàisoit  rougir , 
！  et  sur  laquelle  on  obligeoit  ensuite  des  hommes 
\  marcher  ；  la  chute  de  ces  malheureux  ,qui  ne 
pouvoient  s'y  soutenir  et  qui  tomboient  dans  un 
l^rasier  placé  en-dessous  ,  faisoit  beaucoup  rire 
Tan-ky. 

Ven-vang,  Kieou -heou  et  Ou-heou,  étoîeiit 
alors.  les  trois  chefe  du  royaume  ；  le  second  avoit 
une  fille  qu'il  donna  à  Sin  ；  mais  cette  jeune  per- 
sonne ne  voulant  pas  répondre  aux  débauches  de 
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ce  prince;  ii  la  fit  couper  par  morceaux  et  voulut 
la  Élire  manger  à  son  père.  Ou-heou  ayant  osé 
lui  (aire  des  remontrances  ,  subit  le  même  sort 
Yen-vang  se  contenta  de  SQUj^er  en  silence; 
mais  le  roi  en  ayant  été  informé ,  ille  fit  renfermer 
à  Yeou-iy ,  dans  la  crainte  qu'il  ne  soulevât  les 
peuples ,  qui  commençoient  à  être  mécontens. 

Ven-vang  se  livra  pendant  ssi  prison  à  Fétude 
de  PY-kîng,  ouvrage  attribué  à  Fo-hy ,  et  qui  ne 
contient  que  des  lignes  entières  ou  coupées ,  ran- 
gées trois  par  trois  ，  et  appelées^  Koua.  On  pré- 
tend y  trouver  le  système  entier  deâ  productions 
de  la  nature  ,  la  formation  de  f univers ,  et  les 
principes  de  tout  ce  qui  existe. 

Ven-vang,  en  doublant  ce& lignes  ,  et  en  Ie$ 
multipliant  huit  par  huit ,  en  porta  te  nombre  à 
aoîxante-quatrc  ,  ，t  f  ajouta  «n*»outre  un  carac- 
tère qui  en  est  comme  f^xplicaiion  :  ce  livre  énig- 
inatîque  est  aussi  employé  pour  tirer  les  sorts. 

Telle  fut,  dit- on  ，  f  occupation  de  Ven-vang  : 
cette  tradition  admise  généralement  h,  là  Chine , 
n'est  appuyée  sur  aucune  autorité  bien  démon- 
trée ； mais  ce  que  f on  peut  croir^p ,  c'^t  que  les 
lignes  de  FY-king  sont  très-anciennes. 

Ven-vang  ne  resta  qu'un  an  enfermé  ；  ses, 
siifets,  qui  le  regardoient  comme  ieur  père ,  ne 
cessoient  de  le  redemander ,  et  avoient  envoyé  à 
San  des  présens ,  et  sur-tput  (fexcelleas  chevaux; 

( 
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(TaHleurs  les  barbares  Kuen-y  ,  et  lés  Yîen - 
yim  ,  faisant  des  coàràes  dans  Fempire  ,  Sîn  'se 
détermina  volontiers  k  le  faire  sortir  4e  prison 
pour  le  mettre  k  la  tête  de  Farinée.  Ven-Vang 
remis  en  liberté ,  offrit  au  roi  le  pays  qui  est  à 
l'ouest  du  Lô  ，  ûûn  qu'A  abolît  le  supplice  de  h 
cofoniie  ；  Sin  y  consentît,  et  donna  à  cé  prince  un 
arc，.  de^  Ôèchés  et  une  hache ,  en  fe  déclarant  1er 
chef  de  tous  fes  vassi^aux:  d'octident.  Sîn  étoit  en- 
touré dé  Fftaiitais  ministres  ；  ils  noircirent  bientôt 
tes  actions  de  Vehrifeng  ,  et  cherchèrent  à  le 
perdre.  Cette  conduite  fit  révolter  les  grands  Vâs^* 
saux,  qui  alfèrèAt  trôûver  Ven-tzng  ；  mais  celur-ci, 
au  lieu  de  se  mèttre  à  leur  téte ,  les  ramena  au: 
roi.. 

Lesi  vertus  de  Ven-vang  le  rendirent ,  dh-on  ， 
célèbre  ，  ek  les  princes  ses^votsms  fe  prirent  pour 
arbitre  dans  leurs  dîfferens.  Ceux  dé  Yu  et  de 
Jîmy  étant  en  dispute  an  sujet  deleur$  diamps, 
et  né  pouvant  8*aecorder  ,  se  rendirent  auprès  de 
W  afin  de  le  prendre  pour  jitge. 

Parvenus  sur  les  frontières  du  pays  dé  Ven~ 
vang,  ils  virent  que  les  laboureurs  s'occupoient 
tranquifleinent  de  leurs  travaux  ,  que les  voya- 
geurs suivoient  en  paix  ïèur  chemin  :  entrés  dansi 
h  Vîtte ,  Hs  forent  témoins  que  les  hommeîs  et  les 
femmes  alloient  et  venoîent  sans  toucher  k  rien  : 
drivés  àlâ  COUT,  ils  trouvèrentdes  ministrçô  unis; 
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c,est  àlors  que ,  s'apercevant  de  leur  folie  ，  ils  ter- 
minèrent eux-mêmes  leurs  contestations.  On 
ajoute  que  quarante  royaumes  se  soumirent  ainsi 
à  Ven-vang.  Ces  quarante  royaumes  n'agrandi- 
rent pas  cependant  ses  États ,  à  en  juger  par  ia 
suite  de.  l'histoire,  puisque  Vou-vang ,  son  fils  et 
son  successeur ,  n'étoit  maître  encore  que  d'un 
petit  canton  aux  environs  de  Sy-gan-fou  ；  maïs 
anciennement  à  la  Chine.,  et  long-temps  après 
cette  époque  ，  un  petit  village  ètoit  un  royaume. 

Vers  le  même  temps ,  P«-y  et  Tay-kong ,  qui, 
Tiprès  avoir  quitté  la  cour  de  Sin ,  s'étoient  réfu- 
giés, le  premier  sur  ies  bords  de  la  mer  du  nord, 
et  le  second  sur  ceux  de  la  mer  orientale  ,  ins- 
truits des  belles  actions  de  Ven-Vang,  vinrent.se 
rendre  auprès  de  lui.  C'est'  Meiig-tsç  qui  rap- 
porte ce  fait,  et  qui  ajoute  qu'ils  trouvèrent 
le  pays  très -florissant.  Les  mesures  des  champs 
étoient  déterminées  ；  chaque  habitation  ayoit  cinq 
ineou  ou  arpens  ,  et  une  famille  de  huit  bouches 
possédoit  un  terrain  labourable  suffisant  pour  la 
nourrir. 

Les  demeures  étoient  entourées  de  mûriers  ,  et 
les  femmes  élevoient  des  vers  à  soie  pour  vêtir  les 
vieillards  ；  il  y  avoit ,  en  outre ,  par  chaque  habita- 
tion , cinq  poules  et  deux  truies ,  dont  le  produit 
^çrvoii;  à  la  nourriture  des  personnes  âgées. 

Vçu-vang  avoit  enseigné  ^  ses  sujets  à  planter 
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des  arbres  et  k  élever  des  bestiaux';  il  avoit  inspiré 
ramour  du  travail  à  tout  le  monde  ,  de  sorte  qu 暴 
personne  ne  souifroit 

Merig  -  tsé  a  raplpprté  ces  petits  détails  pouf 
relever  les  vermsf  'de  Ven-vang  ；  Fhistoire  les  cite 
d'après  lui  ；  nous. ne  les  négligeons  point  ，•  non 
par  rapport  à  Ven-vaiîg ,  mais  relativement  à  la 
Chine  el^e-méme.  Est -il  possible  que ,  dans  ce 
grand  empire ,  qui  subsistoit,  à  ce  que  Fon  pré- 
tend, depuis  si  long-temps ,  où  les  princes  étoient 

； si  magnifiques,  où  les  arts  et  les  sciences  étoient 
cultivés ,  les  choses  fussent  encore  sur  ce  pied 
dans  la  province  du  Chen-sy,  qui  avoit  été  la  pre- 

I  mière  habkée!  Tous  ces  éloges  de  Ven-vang 

I  pâroissent  sortir  de  l'imagination  des  écrivains , 
et  ne  répondent  pas  à  Fidée  qu'on  nous  donne  d6 
h  nation  ；  et  pour  prouver  combien  on  doit  être 
en  garde  côntre  ces  prétendues  belies  qualités  de 
Ven-vang  ,n€，.est  que  Meng-tse  lui-mêmè  ,  après 
en  avoir  fidt"f éloge,  comme  on  vient  de  le  voir, 
l'appelle ,  dans  une  autre  circonstance  ，  un  barbare 

I  ^occident. 

！  Se-ma-tsien  prétend:  què  Tay-kong,  dont  il  est 
Élit  mention  plus  haut,  descendoit  d'un  ministre 
de  Yao ,  qui  avoit  travaillé  à  récouiement  des  eaux 
du  déluge  ；  que  ses  descendans  avoient  eu  en 
apanage ,  sous  ia  dynastie  de  Hia  ,  le  pays  de 
Liu  ；  et  pour  répandi^e  plus  de  mcrveiHeux  sur 
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ce  personnage  y  il  dit  que  Ven-vang ,  étant  près 
d'aller  à  la  chas^ ,  consulta  ies  sorts  ，  qai  ici  ap- 
prirent que  ce  qu'il  y  prendroît  ne  stfroct  ni  un 
serpent  ,  ni  un  tigre  j  ni  un  ours ,  mas  un  homme 
capable  d'aider  de  ses  conseîls^  un  saoyeraiit.  Ven- 
vang  partît  et  rencontra  Taynkong-au  midi  <ïe  ia 
rivière  Oucy  ；  ii  se  réjouit  en  leTOyanr,  et  &， écria: 
«  Puisque  ie  sage  Tay-kong  vient  dan»  m#s  États, 
»  c'est  pour  ies  reridrc  fiorissansv  Il  fe  fit  monter 
sur  son  char ^. I-amena  k  sa  cour,  l'établit  son  mf- 
nigtre,  et  lui  ckmna  k  titre  d#  T«^fco»g-vang, 
ou  roi  de  Tay-kong.  Ce  personnag'e  avoir  alors 
soixante-dix  ans. 

Ven-vang  lut-  même  ，  quoique  beaucoup  pte 
âgé ,  ne  cessa  point  de  faire  la  gûerrè  ；  H  alla 
»tta<|u«r  les  barbares  de  My-«hi  ；  dms  h  Chen-sy; 
ensuite  il  mît  sa  cour  k  Tchmg;  L'année  suivante 
H  marcha  coatre  les  peuples  de  Ky ,  de  Yu  et  dé 
Taong,  torn  demeumit  dans  ie  Chim^y.  H  passa 
trente  jours:  dans  le  pays  de  TsoAg'^'^tis  com- 
methre  cEhostHitéiv  s'oeaupànt  pfais  à  soumettre 
les  peuples  par  ses  instructions  que  par  h  force. 
A  soiï  retour,  iï  bâtit  la  ville  de  F<mg  ,  y  trans- 
porta a  Qsmr,  et  fit  éfever  une  mwappcWfe  Lîng- 
tay  ;  îl  avoît  afers  «piatreWngt'seize  aâiid-  :  il  mourut 
Famoée  ssâvante  ，•  et  fet  enterré  îpPjr. 

Far,  oa^VoUî-vangy  succéda  À  son  p&e  d^tos 
faoïiée  I  rj4  want  J.  C.  il  avoît-  épousé^  h6lh 
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de  ce  méi^e  Tay-kong,  Aussitôt  qu'il  fut  le  mahre, 
il  fit  la  revue  de  ses  troupes ,  et  aiia  soumettre  I» 
p^ys  dt  Ly,  qui  étoit  k  Ve^t. 

Tson-y ,  saîs^  de  fif&yeur ,  vint  en  informer  le 
m  Sin.  «  Le  çid  ，  lui  dit - ii,  suivant  le  Chonfcing, 
»  est  sur  le  point  de  ctétraire  notre  ^^astîe.  Lh 
p  hommes  ii^tellrgens  et  ks  aorts  n'annoncent  que 
»des  malheurs*  Ce  ne  sont  pas  nœ  aiicètref> 
»qui  nous  abandonnent,  c^e^t  tous,  prince,  qui, 
par  vo»  cM%  êtes  fauteur  de  notre  ruii^.  Tou« 
»  les  peuples  nous  détestent ,  et  demandent  notre 
5> destruction.  »  Le  roi  lui  répondit  :  «N'est-ce 
»  pas  pŒO"  For<Jre  du  çiel  quç  je  règne  î  »  A  ces 
mots  Tsou  -y  se  retira  en  disant  :  «  C'en  est  fait 
»  de  nptre  dynastie  ；  {es  crimes  sont  trop  multi- 
»  plies  ，  pour  que  ie  cidi  nous  protège.  » 

Oiity-tse  ，  frère  de  Stn  ,  adressa  aux  grands  et 
leur  dit  :  ce  Nàtre  dynastie  m  peirt  plus  subsister. 
»En  noU9  livrftnl  au  vin,  nous  avons  dégénéré 
»  de  nos  ancètires.  Si  !&  ciel  nous  punit ,  c'est  lat 
»  feufie  4^  voi  ，  qui  ft'afafandcmne  Sans  cesse  aux 
«plaisirs ,  et  qui  mahraite  et  é!oignrfe&  anciennes 
»  fâmHles.  Lfs  hommes  sont  débauchés  et  scé- 
力 lérats  ，  tous  les  crimes  sont  impùn»  ,  le  peuple 
»  même  ireit  les  animaux  destiné»  tfux  sacrifices  , 
力 les  |uge$  W  reçeîv.em  et  les  iwangent.  Que 
)i  chacun  prenne  ie  parti  quif  voudra  ；  pôur  moi , 
»qui  ne  veux  être  sufct  de  personne,  je  périrai  ； 
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»  mais  j  avant  tout ,  il  faut  en  instruire  nos  an- 
»'cêtres.  »  :  T 
Ouey-tse  fut  chassé,  Ky-tse  fut  fait  èsclâve ,  et 
Py-kan  fut  mis  à  rriort,  pour  avoir  lait  des  remon- 
trancès.  Le  roi  dit  à  ce  dernier  ^  qu'il  avoit  appris 
que  les  sages  avôient  sept  trous  au  cxcuV  ，  et  il  le 
lui  fit  arracher  pour  f examiner.  Ce  fut  la  dernière 
action  crueUe  de  cef  princes  Vou-Vàhg ,  à  la  tête 
des  princes  vassaux ,  au-  hombré  de  htiît  cents , 
marcha  contre  lui  et  le  dépouilla  de  rempire. 


DYNASTIE  DES  TCHEOU, 

L'histoire  doit  devéna-  plus  daire ,  plus  I 
certaine  et  moins  fabuleuse  ，  à  mesure  qu'elle  con- 
cerne des  temps  moins  anciens  ；  celle  des  Tcheou, 
cepeiidant,  n'esf  pas  encore  exempte  de  difficultés. 
Les  règnes  dçs  deux  premiers  rois,  Vou-vang et 
Tching-yang ,  - j>aroissent ,  au  premier  coup  d'oeil, 
fort  détaillés  ；  mais  en  les  examinant  de  près ,  on 
ne  trouve  queues  discours  du  Chouking  remplis  de 
morale  et  de,  préceptes^  et  presque  point  de  feits. 

Les  règnes.^  suivans  $ont  encore  moins  déve- 
loppés. Quant  à  la  chronologie  ,  il  n'y  en  a  aucune 
sur  laquelle  on  puisse  compter ,  puisque  Se-nia- 
tsien  {ui-même  n'a  osé  commencer  à  mettre  des 
dates  qu'à  l'an  84 1  avant  J.  C, ,  et  qu'il  n'existe 
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.point  de  .monument  ancien  qui  ait  pu  guider  ceux 
qui  sont  venus  après  lui. 

Yen-yang  et  son  fils  Vou-vang  régnoient  dans 
les  environs  de  f  endroit  où  est  à  présent  Sy-gan-  • 
fou ,  dans  le  Chen-sy,*  et  n'occupoient  pas  un  pays 
fort.étendu  ，  la  plus  grande  partie  de  cette  pro- 
vince étant  possédée  par  des  barbares.  En  général, 
ce  qu'on  appelle  ville  n'en  étoit  point  ；  les  bourgs 
ou  villages  même  étoient  rares.  ；  il  y  avoit  quanr 
fiié  de  grands  pays  incultes ,  qui  ne  furent  défri- 
chés que  depuis.  La  Cl^ne  ,  proprement,  n,a  été 
-remplie  de  villes  que  beaucoup  plus  tard  ,  et 
<e  sont  les  Tsin.et  les  Han  qui,  dans  la  suite, 
en  ont  le  plus  fait  construire  ,  pour  maintenir  les 
Jbarbares  qu'ils  soumettoient. 

Nous  avons  vu  que  l'on  faisoit  descendre  cette 
nouvelle  dynastie  de  Fempereur  Hoang-ty ,  qui 
Tégnoit  dans  les  temps  fabuleux ,  et  que  Hepu-tsy, 
qui  en  est  le  chef  prétendu  ，  étoit  le  dieu  du  Ja- 
l)ourage. 

Vourvang ,  informé  de  toutes  les  cruautés  de 
Sin,  roi  de  Yn ,  ne  voulut  pas  encore . marcter 
contre  ce  prince ,  quoique  ce  fût  Favis  des  grands 
vassaux ,  prétextant  qu'il  ignoroit  les  ordres  du 
ciel.  Enfin ,  il  partit .  deux  ans  après ,  prenant  à 
témoin  et  instruisant  de.  ses  desseins  le  dieu  du 
ciel  ，  celui  de  la  terre,  et  les  dieux  des  montagnes 
et  des  rivières. . 
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«c  Jé  vais  y  dît -H,  punir  le  roi  de  Yn  dé  sés 
»  crimes.  H  prive  les  peuples  des  cbors^ft  què  le 
»  ctel  a  fiâtes  pour  eux  ；  il  protège  le^  sôéiérats 

- »  qui  vivent  en  sûreté  sous  son  régné  ^  Comme 
»  les  poissons  m  fond  d'uil  étang,  ou  eôttimé  les 
»  bétes  féroces  dans  feurs  foréis.  Moi ,  qui  sui$  si 
»  peu  de  chose ,  accom|>agné  dè  gens  sagès  dë^s 
y>  diffîrens  peuples  qui  se  sont  réunis  à  moi  ,  )t 
力 me  conforme  aux  ordres  du  Chang - ty.  Dieux! 
力 %xfi&rmo\  propices ,  et  que  je  ne  fiwe  rien  qui 
»  puisse  vous  déplwe.  » 

Les  peuples  qui  stdvcient  Vou-vang,  écoient 
ceux  de  Hoa  et  de  Hia,  habiunt  les  environs  de 
Sy-gan-fbu ,  et  quelques  barbares.  Armés  ，  vers  le 
commencement  du  piimemps,  à  Mong-tsin  [grand 
passage  du  Hoang-ho  dans  k  Honan]  ,  Voii^vang 
Adressa  la  parole  à  tous  Jes  chefe  ，  et  leur  dit  : 

«  Le  ciel  et  la  terre  sont  Je  pàre  et  ia  mère  de 
w  taut  ce  qui  existe  :  à  f  homme  seul  ils  ont  donné 
*  la  raison  ；  mais  un  roi  doit  remporter  par  sa 
droiture  et  son  discernement  sur  tous  tes  autres , 
y>  et  doit  être  leur  père  et  leur  mère. 

»  Aujourd'hui  Sin  ，  roi  de  Chang  ^  n'a  smcun 
>>  respect  pour  le  ciel.  Livré  au  vin  et  à  la  dé- 
py  bauche,  ii  vexe  et  épuise  les  peuples  en  exer- 
»  ça«t  des  cruautés  înouies ,  en  étendant  les  pu- 
>v  nidons  sur  des  femUles  entières ,  en  fendant  les 

^ 》 dignités  héréditaires  ，  et  en  faisant  des  dépenses 
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»  excessive^  en  maisons ,  en  tours ,  en  belvedevs^ 
»  en  cliau3&ées  et  en  lacs;  l'augtme  del ,  irrité  -  ft 
»  remis  entre  les  mains  de  mon  illustre  père  son 
»  autorité ,  mais  mon  père  n'a  po  adidver  rfeié* 
»  cuter  ses  ordres  ；  aujourd'hui ,  puisque  ie  roi  ne 
»  pense  pas  à  changer  de  conduite  ，  puisqu'il  ne  res* 
»  pecte  ni  Ie3  dieux  ni  ses  ancêtres ,  et  qu'il  soufte 
»  qu'on  déroba  les  animaux  destinés  aux  sacrifices  ,、 
»  moi ,  tout  indigne  que  yt  suis ,  chargé  des  ordres 
»  du  del ,  dQÎsr^  pas  remédier  k  tant  de  désordres  ！ 
》 Ceftt  le  ciel  qui  a  établi  les  foi&  pour  protéger 
》 et  instruire  les  peuples  »  et  en  même  temps  pour 
^  punir  les  crime»  et  récompenser  la  vertu.  Sin  ft 
)) sou*  se^  ordres  une  infinité  de  soldats  ，  mais  ils 
»  sont  déstinia  ；  je  n'en  ai  que  trois  mifle  ，  msu  ih 
»  n'om  tfu'un  ceeur.  Après  avoir  sacrifié  au  ciel  et 
»à  la  terre,  je  marcherai  k yotre  tête  pour  punir 
»  les  cûupabks  ，  ie  ciei  exauçeta  110$  tœiut  ；  pouf 
»  TOUS ,  aidez - moi  à  rétablir  la  paix.  » 

Vo«hvang  fit  £dre  iialte  à  son  armée  su  nùré 
de  la  rivière  ；  Ie&  princes  et  les  chefs  étant  tous 
à  la  tète  de  leutrs  troupes ,  il  les  encouragea  de 
aouvoau ,  en  leur  retraçant  tous  tes  excès  d«  Si 專 
et  de  ses  ministres;  «  On  ne  TOity  dix'il,  que  que* 
»  ïtHes  ,  accusations,  meurtres  et  vengeance.  L» 
»  méchans  ne  se  lassent  pas  de  faire  du  mal  y  le» 
»  inntcens  soui&em  ；  mais  ils»  ont  poussé  des  cris 
力 le  det ,  et  ï  les  a  entendus  ，  car  'A  a|m€^  Iw 
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》） peuples  :  vous  en  avez  un  exempte  dans  les  ro» 
»  de  la  dynastie  de  Hia ,  qui  ont  été  détruits  pour 
»  ne  lui  avoir  pas  obéi  ；  c'est  lui  qui  a  envoyé 
»  Tching-tang  pour  les  punir ,  et  cependant  les 
3»  crimes  du  dernier  prince  de  Hia  n'étoient  pas 
>»  aussi  grands  que  le  sont  ceux  du  roi  de  Yn* 
Celui-ci  a  chassé  son  frère  aîné  Ouey-tse ,  prince 
»  doué  d'une  grande  sagesse  ；  il  a  fait  mourir 
»  cruellement  ceux  de  ses  ministres  qui  lui  ont  fait 
)ï  des  représentations  ；  il  a  osé  dire  qu'il  régnoir 
»  d'après  Fordredu  ciel  ；  qu'il  n，éioh  pas  nécessaire 
»  d'être  grave  et  réservé ,  et  que  les  sacrifices  et  les 
)， cérémonies  étoient  inutiles.  Le  miroir  n'est  pas 
D>  loin ,  qu'il  jette  les  yeux  sur  le  sort  qu'ont  éprouvé 
»  les  Hia.  Le  ciel  me  destine  pour  avoir  soin  des 
»  peuples  ；  les  songes  et  les  oracles  l'attestent  9  et 
»  m'assurent  de  la  victoire.  Le  roi  a  beaucoup  de 
»  gens  à  son  service ,  mais  incapables  et  désunis  ； 
09  il  n'emploie  que  ses  parens  et  ses  alliés,  et  les 
»  préfère  à  des  sages.  Pour  moi,  |e  n'ai  que  dix 
»  chefs  ,  mais  ils  n'ont  qu'un  cœur.  Tout  le  monde 
»  me  blâmeroit  de  ne  point  marcher  contre  ce 
»  prince  ；  je  serai  couvert  de  gloire  en  répandant 
»  la  terreur  et  en  punissant  tant  de  crimes.  Soyez 
33  donc  attentifs  et  sur  vos  gardes,  ne  méprisez  pas 
»  notre  ennemi.  »  , 

Vou-vang  fit  la  revue  de  ses  six  corps  de 
troupes ,  et  leur  donna  ses  ordres.  "  Vous ,  dît-U, 
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»  qui  m'avez  suivi  du  pays  occidental ,  écouter  : 
：»  La  loi  du  ciel  se  fait  clairement  entendre  à  qui- 
»  conque  veut  lui  obéir*  Le  roi  Sin  lui  est  rebelle , 
»  et  le  ciel  !e  rejette  ；  il  a  réduit  tous  ses  sujets  au 
)) désespoir  par  ses  cruautés  ；  il  fbuîe  aux  pieds  les 
»  lois  de  l'Etat ,  et  laisse  dépérir  les  lieux  où  l'on 
»  Élit  des  sacrifices  :  entièrement  livré  au  pouvoir 
>, tfune  femme  qu'il  aime ,  il  a  recours  aux  sortî- 
》） léges  et  à  des  moyens  extraordinaires  ；  aussi  le 
55  ciel ,  qui  ne  s'est  pas  uni  à  lui  ，  a-t-il  résolu  sa 
«  perte/  Exécutons  donc  les  ordres  du  ciel.  Les 
)) anciens  disoient  :  celui  qui  me  traite  bien  est 
»  mon  maître  ，  et  celui  qui  me  maltraite  est  mon 
〕） ennemi.  Celui  qui  veut  faire  fleurir  la  vertu, 
w  recherche  ce  qui  peut  raugmenter  ；  celui  qui 
»  veut  détruire  le  vice  ,  en  examine  le  principe. 
»  Puisque  le  roi  n'a  pas  suivi  ces  maximes  ，  et  qu'il 
»  est  <ievenu  notre  ennemi ,  je  me  mets  k  votre 
»  tête  pour  le  chasser  :  que  chacun  fasse  son  de - 
»  voir  ；  je  récompenserai  ceux  qui  se  seront  distin- 
gués  ，  et  je  punirai  les  lâches.  Mon  illustre  père , 
»  dont  f  éclat  semblable  à  celui  du  soleil  et  de  la 
»  lune ,  s'est  répandu  d'abord  dans  les  pays  (Foc- 
)》 cident ,  ensuite  dans  plusieurs  'autres  royaumes , 
»  est  devenu  le  maître  de  ces  contrées-  Si  je  rem- 
»  porte  la  victoire  ,  je  la  devrai  à  sa  vertu  ；  et  si 
)j  je  suis  vaincu  ,  ce  sera  ma  faute. )) 
Vou-vang  s'étant  rendu  dans  la  plaine  de  Mou-ya  ， 
TOME  I.  G 
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dans  le  pays  de  Chang ,  se  montra  à  la  tète  de 
son  armée ,  tenant  de  sa  main  gauche  une  hache  | 
dorée  ，  et      sa  droite  un  étendard  blanc  ,  avec 
lequel  il  donnoit  des  signaux.  II  harangua  encore 
ses  troupes  ,  toutes  composées  de  peuples  bar- 
bares du  Chen-sy  et  du  Se-tchuen  ；  il  parla  à  leurs 
chefs  €t  k  ses  propres  officiers  de  miile  hommes  ' 
et  de  cent  hommes  ；  il  leur  ordonna  d'élever  leurs 
lances  et  de  préparer  leurs  boucliers  ；  et  après 
leur  .avoir  rappelé  ia  mauvaise  conduite  du  roi  ，  il 
les  exhorta  à  reprendre  leurs  rangs  lorsqu'ils 
auroient  fait  cinq  ou  six  attaques  ,  ensuite  à  re- 
doubler leurs  efforts  et  à  combattre  comme  des 
tigres  et  des  ours  ,  en  les  engageant  cependant 
à  épargner  c^ux  qui  viendroient  se  soumettre 
volontairemeat.  A  peiae  Vou-vang  eut -il  com- 
mencé l'attaque  ,  que  ，  suivant  le  Ghouking ,  les 
soldats  du  roi  iâdièrent  pied  ；  et  leur  frayeur  fût 
^  grande ,  qu'ils  tovirnèreiu  leurs  ajmes  les  uns 
c<>ntre  les  autres ,  afin  de  s'ouvrir  un  passage  ；  îl 
y  eut  I^eaucoup  de  sang  répandu ,  et  cette  seule 
bataille  décida  du  sort  de  Fempire.  Après  sa  vic- 
toire , Vou-vaîig  remit  le  gouvernement  du  pays 
de  Tchang  sur  f  a^ncien  pied ,  fit  sortir  de  prison 
Ky-tse  ,  frère  du  roi  ，  et  fit  élever  un  tombeau  k 
Py-kan.  II  aila  ensuite  visiter  Chaii-yong  ；  et  awc  ； 
l'argent  et  les  effets  qui  étoient  dans  ia  tour  de 
Lou-tay^  il  fit  faire  des  largesses  auK  peuples  ， 
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qui  .téi»9Îgn,èrem  tQU3  cpmbien  ils  ^tpieni  satis** 
faits  de  §e  ypb:  soumis  aux  Tch«ou.  Bientôt  apr^ 
il  qwtpa  te  paj^s^  dç  Chang  et  sVji  re^m  à  Fong 
(  dajqis  le  Chienrî^y)  ；  il  congédia  troup^$  et  ren， 
yoya  I^s  'cJ^v^l^  au  $ud  de  ia  montagne  Hoa» 
l^s  bœpfe  dan^  icampagi!ie  T?9-K« ,  pour  jie 
plus  s'en  seryir,  • 

Voiià  loi^t  ce        dit  le  Chou^ttg  sur  cette 
grande  exp.édipw.  On  placç  eet  événemeiit  k 
i'ftn  îiaf  ^9.nf      C.  ；  m^p  i/e  CIy<niking  nïnr 
^dique  riei}  guij^wsse  déterminer  cel^  époque, 
q\ie  fjpxi  pqurroil  faire  desqendre  k  d 移' ^emps  plus 
； nodern^s  ,  jpj^isgu'elk  n'çst  appuyée  que  sur  la 
iiuriée  4es  ^ne$  attribué^  à  ses  successeurs  , 
4uféç  qj^'U  ç&t  impossible      icon^tater;  Se- ma, 
tsieo ,  p,eu  .con^eo^  ^àas  doute  rfi^ne  <Iç$çriptipxi 
^  aècbe  et -abrégée  cTun  fait  au^sî  important^ 
entre  dsms     plus  grands  détail^.  I|  donne  m  roi 
xïe  Cha^g  un?  année  4ie  sept  cenj  mûU  hommes , 
qAjû      débanda  presque  aussitôt  VoUrvaiig 
parut.  II  ajoute  qvie  Sin  alia  se  renfermter  dams 
la  tour  de  Lou-tay,  et  qu'il  s'y  brûla  ay^ec  tous  s&t 
piésors.  Alors  Vou - vang  prit  Je  grancl  étendard 
blanc,  pour  donner  avis  de      victoire  aux  chefs, 
entr^  dans  le  pays  de  Chang ,  et  vint  a.  f  endroit 
où  le  roi  s'étoit  bràlé  ;  il  tua  la  reîne  Tan-ky,  ec 
se  rendit  slu  palais,  escorté  de  ses  frères  Cho-tchan- 
to ,  gui  étoit  à  la  tète  dçs  cha^iat^  ；  de  Tcfaeou* 

，  G  2, 
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-ko«g  V  quî-  tenoit  la  grande  hache  ;  dé'Py-kong, 
<pxi  ténoit  la  petite  hache  ,  et  suivi  de  ses  géné- 
raux dryant  le  sabre  à  la  main.  Tous  tes  habitans 
ayant  Chang-ybhg  à  leur  tête  ，  bordoientle  chemin. 
Lorsqu'ils  virent  Py-kong,  Hs  s'écrièrent  :  «  Voilà 
i>3  niDire^nôuveau  soùverain».  «  Non ,  dh  Chang- 
»  yong,  celui-ci  a  l'air  inquiet  et  paroît  trop  fier  ； 
levage  examine  et  craint.  »  Lorsqu'ils  virent  Tay- 
koïîg  (qui  de  voit  avoir  plus  de- quatre-vingts  ans), 
<cHa!  je  voîlk,  drrént-Hs  ))•  "  Cé  n'est  point  lui ,  dît 
一  Çhang 二 yong;  cet  homme,  Ibrsqu^Hést  assis  ,  res- 
； K»  semble  à  un  tigre  ；  et  lorsqu'il  '  èst  debotit  ;  on 
M  le  pirendroit  jpour  un  épervier;  ii  est  furieux  dans 
；)) les  combats  ；  il  va  toujours*  en  avant ,  et  ne  re- 
" gardé  jamais  derrière  lui  ；  le  sàgè  liait  avancer  et 
>i  reculer.  »  Ils  prirent  également  Tcheou-kong 
pour  le  roi  ;  fnaisi  Chang-yoïïglés  désâbuèa,  en  leur 
disant  :  "  Celui-ci  a  l'air  gFave  et  tranquille  ,  îi 
。>  ne  songe  qu'à  réprimer  le  vice  r  il  n'est  point  It 
»  roi  y  mais  il  est  son  ministre.  ，）  Enfin  parut;  Vou- 
vang ,  alors  ils  s'écrièrent  :  ce  .  Voilà  notre  nou- 
veau roi  ».  ce  Oui ,  dit  Chang -yong  :  le  s^e, 
)) lorsqu'il  veut  arrêter  le  vice ,  rie  s'irrite  pas 
lorsqu'il  le  voit  ,  comme  il  ne  se  livre  pas  à 
la  joie  en  voyant  faire  le  bien  ；,  il  est  toujours 
》 égal.  » 

-- Cette  histoire ,  dans  laquelle  on  fait  connoître  le 
caractère  des:  principaux  officiers  de  Vou-vang  , 
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prouve  de  combîçn  de  fables  les  Chinois  ont  rempli- 
et  formé  kurs  anilales. 

Vou-vang ,  après  sa  victoire ,  rendit  à  Vôu-: 
keng  la  principauté  de  Chang.;  mais  il  étajblit 
trois  de  ses  frères  pour  veillçr  sur  la  co^iduitç  de  ce 二 
prince..  Le  Chouking  ne  dit  rien  des  événem^nsc 
qui  suivîre^itcette  victoire.  Certains  écrivains  font 
conquérir  par  les  généraux  de  You-vang ,  quatre- 
vingt-dix-neuf  peuples  .'voisins  :  ils  disent  que. 
Vou-vang  fit  moUrir  dix.  millions  sept  cent  mille< 
sept  cent  soixante  et  dix-neuf  des  habitans ,  et  e li- 
mit trente  millions  deux  cent  trente  hors  d'état 
d'agir  et  de  pouvoir  gagner  leur  vie  par  le  travail  ； 
et  que  tous  ces  p^eupJe»  vaincus  lui  ofîrirent  des 
animaux  monstrueux.  Mais  ces  conquête^  sont  si 
incertaines  ,  et  les  fàits  qui  les  accompagnent  ，  si 
ridicules  ，  que  les  Chinois  se  sont  contentés  d'en 
parler  dans  les  notes  ，  et  n'ont  pas  osé  les  mettre 
dans  le  textç  des  annales.  En  général  cette  histoire 
est  si  obscure  qu'on  ne. sait  ou  placer;  certains 
passages  du  Chouking.  On  dit  que  Vou-vang 
donna  en  apanage  des  ferres  à  .tous  ses  ftères .: 
nous  avons  vu  qu'il  xendit  au  prince  de  Chang  son 
pays  ；  ici,  il  donne  ce  même  pays  k  Kang-cho  ；  et 
pour  éviter  la  difficulté  ，  on  borne  cette  donation  k 
la  partie  orientale.  Quoi  qu'il  en  soit ,  on  rapporte 
les  instructions  qu'il  donna  dans  cette  occasion 
à  son  frère  Kang  -  eho.  D'autres;  commentateurs 
■  G  1 
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ÏÔ2  TABLEAU  DÉ  L^HlirèltlE  ANCIENNE  j 
pensent  qu'on  doit  placer  tout  te  qui  est  dit  dans 
ce  chapitre  du  Chouking ,  sous  le  règne^suiv^nt  ；  | 
mais  ieà  annales  lé  placent  sous  Vou-Vang.  | 

«  Jeune  prince ,  dit  fe  roi ,  eh  ]^ar}ant  à  Kang- 
" cho  i  vous  qui  êtes  mon  frère  Çadèt  et  ch*ef  de  ！ 
3»  granck  vassaut  ，  ressouvenez  -  Voué  que  notre  | 
»  illustre  père  Ven  -  vang  a  donné  de  grands 
yy  exemplés  de  vertu  ,  et  qu'il  a  toujouirs  été  très- 
»  attentif  à  faire  observer  les  lois  contre  les  cri- 
力 minels  ；  il  n'a  jamais  méprisé  les  veufs  ni  les 
》 veuves ,  il  n'a  employé  que  ceux  qui  étoient  en 
»  état  de  Têlre,  il  a  toujours  tespecté  ceux  qu'on 
»  devoit  respecter  ,  et  il  n，a  point  cé^sê^  de  punir  | 
»les  coupables  ；  c'est  par-ïà  qtfîf  *â  ofctèhu  la  pro- 1 
3>  tection  du  ciel ,  qui  lui  a  ordonné  de  détruire  la 
»  dynastie  de  Yn.  Si  vous  êtes  ên  dîghîté  aujour- 1 
>^  d,hui  ，  vous  ie  devez  aux  soîhà  èt  aux-  peines  de 
3*  votre  frère  âîné  ；  imitez  respectUetisèmént  Ven- 
力 vang,  et  ayez  soin  des  peupfeS  que  je  vous 
59  confie  ；  înfbrmez-vous  de  ce  que  firent  autrefois 
»  ceux  des  rois  de  Yn  qui  se  (！ Kstingtrèrènt  par  leurs 
»  Vertus ,  et  n'oubliez  jms  les  sages  qui  les  ont 
»  aidés  :  que  lèuri  vertus  rôns  s'ervent  d'exemples  ； 
»  instruisez  vos  sujets ,  Êiites  régner  la  paix , 
»  étendez  par-tout  h  loi  du  ciel  et  occupez-vous 
^  à  temipHr  Vos  devoifs.  «Sachez  quë  fe  ciel  est  re- 
力 doutablè  ，  maïs  qti'3  est  prôpîce  à  ceux  qui  ont 
' ï>  ie  Côfeùï  dfoit;  fbyéz  ièsr  plaisirs  it  fes  amu&emensi 
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»Ies  murmures  du  peuple  ne  viennent  que  de 
»Ia  conduite  du  souverain  et  de  sa  négligence. 
»  Votre  emploi  est  de  publier  les  ordres  du  roi , 
»  et  de  régner  k  sa.  place  ；  instruisez -vous  de  ce 
»  qui  regarde  les  châtiment  ；  punissez  sévèrement 
»  celui  qui  est  coupable  vofontairemeni ,  quoique 
" sa  faute  soit  légère  ，  et  pardonnez  à  celui  qui  en 
»  aura  fait  une  beaucoup  plus  grave ,  mais  invo- 
3> lontaire*  Si  vous  agissez  ainsi,  le  peuple  sera 
" soumis  ；  et  si  vous  raimez  comme  vos  enfans , 

alors  fEtat  sera  tranquille. 

»  Ce  n'est  pas  vous  qui  punissèz  les  crimi- 
》nek,  ce  droit  ne  vient  pas  de  vous  ；  ne  suivez 
»  donc  pas  votre  inclination  ,  et  s'il  faut  faire 
3)  mourir  quelqu'un ,  s,if  faut  lui  faire  couper  le  nez 
»  ou  les  oreiHes  ，  observez  iesiois.  Lorsqu'il  s'agirâ 
»  de  punir  des  fautes  considérables ,  pensez-y  long- 
»  temps  ，  mais  ensuite  faites  exécuter  l'arrêt  ，  sans 
»  perdfe  de  vue  ce  que  les  circottstances  et  la  rai- 
»  son  exigent  ；  ne  vous  livrez  pas  à  votre  propre 
»  sentHîient ,  et  dites  toujours  en  vous-même  : 

peut-être  iuis -je  dans  l'erreur.  Peu  de  gens 
"ont  un  cœur  vaussi  bon  <|ue  le  vôtrè  ,  vous  cort - 
»  noissez  ie  mien  et  le  désir  que  fai  de  pratiquer 
»  ia  vertu.  Quand  on  voit  la  foutberie ,  Fhomi- 
》） cïde  ，  l'envie  de  prendre  le  bien  rfautrui ,  et  tant 
»  d ，& litres  crimes  ；  if  n'est  personne  qui  n'en  ait 
2»  horreur  ；  mais  ces  crimes  sont  meîns  dahgeraux 

G4 
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»  que  ia  désobéissance  d'un  fHs  et  la  discorde  dans 

les  familles.  Un  fils  éésobéissant  blesse  ie  cœur 
，>  de  son  père  ,  et  celui  -  ci  l'abandonne  :  si  un 
), frère  cadet  ne  respecta  pas  son  aîné  ,  celui-ci 
" prendra-t-H  soin  de  lui  ！  Si  nous  ne  punissons 

pas  sévèrement  ces  fautes  ，  nous  détruisons  les 
35  règles  que  le  ciel  a  prescrites  au  peuple.  Portez 
33  vos  soins  sur  les  personnes  qui  sont  en  dignité 
y>  et  qui  doivent  instruire  et  gouverner  les  autres  ； 
»  car  rien  n'est  plus  dangereux  que  ceux  qui 
35  altèrent  ou  changent  les  ordres  du  ciel  ,  et  qui 
X»  recherchent  les  applaudissemens  et  les  éloges 
" du  peuple  ；  de  telles  fautes  doivent  être  punies 
9>  rigoureusement.  Un  prince  qui  ne  sait  pas  con- 
»  duire  sa  famille ,  ne  peut  diriger  ses  ministres  ； 
»  s'il  est  sévère  et  cruel,  \l  est  sans  vertu ,  et  alors 
》 il  ne  peut  pas  gouverner.  Quand  on  coi;noît 
35  clairement  ce  qui  concerne  le  peuple,  et  quon 
3，  y  pense  sans  passion  ,  alors  on  lui  procure  le 
X»  repos  et  la  joie  ;  peut-on  le  diriger  sans  guide 
35  et  sans  iois  î  Soyez  donc  sur  vos  gardes >  ne  don- 

nez  point  occasion  de  se  plaindre  de-  vous; 
»  ne  faites  rien  contre  la  raison  et  la  droiture  ； 
3>  imitez  les  beaux  exemples  des  anciens  ；  procurez 
>  la  paix  et  la»  tranquillité  au  peuple  ,  et  sachez 
》 que  Içs  empires  ne.  subsistent  pas  éterneHement; 
》 mais  sr  vous  observez  toujpuFs  ce  que  je  vous 
4>  prescris ,  voue  É:at  subsistera  t;0u|cmrs.  Quand 
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Ven-vang ,  mon  respectable  père ,  fonda  notre 
》 dynastie  dans  f occident ,  parmi  les  instructions 
qu，il  donna  à  tous  ceux  qui  étoient  en  place  ,  il 
»  leur  défendit ,  sur-tout ,  de  boire  du  vin  ,  si  ce 
»  nest  dans  les  sacrifices  et  les  offrandes ,  le  regar- 
))dant  comme  un  présent  du  ciel ,  qui  n'étoit 
»  destiné  que  pour  les  cérémonies  religieuses. 
〕） II  leur  fit  voir  qu'un  usage  trop  fréquent  de 
》 cette  liqueur  faisoit  abandonner  la  vertu  et  ses 
)) devoirs ,  et  causoit  la  ruine  des  empires.  II  voulut 
)》 que  ses  gens  s'en  abstinssent  ,  et  qu'ils  n'en 
3)  bussent  qu'|vec  modération  dans  les  sacrifices  : 
»tels  étoient  ses  ordres.  Mais,  ajouta  Vou-vang , 
))si，  parmi  les  habitans  de  Mey,  vous  voyez  des 
)) laboureurs  qui  ，  accablés  de  fkrigue ,  viennent 
»  encore  servir  leur  roi ,  leur  père ,  leur  mère , 
»  leur  aïeul  ；  si  vous  voyez  des  gens  qui ,  après 
»  avoir  fait  le  commerce  dans  des  pays  éloignés , 
»  viennent  à  leur  retour  s'acquitter  des  mêmes  de - 
»  voirs  ，  lorsqu'ils  feront  dans  leurs  familles  des 
»  repas  déçens  ^  on  peut ,  jen  cette  occasion  ,  leur 
5>  permettre  de  boire  du  vin  ；  ceux  .qui  ont  5oin  de$ 
》 personnes  âgées,  ceux  qui  servent  fidèlement 
)) leurs  maîtres ,  peuvent  en  boire  également. 

" Si  nous  sommes  possesseurs  du  royaume ,  c'est 
"parce  que  «tous  ceux  qui  suivirent  Ven-vang 
»  exécutèrent  ses  ordres  et  qu'ils  ne  furent  pas 
»  adonnés  au  vin.  Les  sages  rois  de  la  dynastie 


Digitized  by  Google 


lo6  TABLEAU  DE  L'HISTOIRE  ANCIENNE 
»  de  Yn  ont  gouverné  avec  prudence  et  n，ont  ja- 
»  ma»  oublié  la  loi  du  ciel.  Depuis  Tcfaing-tang 
»fuiqu*\  Ty-y,  tons  ont  rempli  leurs  devoirs  et 
»  n'ont  osé  se  livrer  au  vin ,  et  à  leur  exemple 
y>  les  grands ,  les  vassaux ,  les  officiers  ,  les  ou- 
»  vriers  et  le  peuple.  Mais  fe  successeur  de  tant 
»  de  sages  rois  ,  uniquement  occupé  à  satisfaire 
»  son  goût  pour  le  vin  ,  se  livra  à  la  débauche  et 
»  négligea  ies  soins  du  gouvernement.  Peu  touché 
»  la  ruine  prochaine  de  son  royaume  et  de  sa 
»  ikmille ,  ce  prince  n'adressa  aucune  prière  au 
»  ciel,  et  par-là  il  causa  k  perte  de»  Yn  :  peut-on 
»  dire  ，  <f  après  cela  ，  que  le  ciel  ait  traité  inpiste- 
»  ment  cette  dynastie  l 

»  Faites  en  sorte  ,  prince ,  que  les  grands  offi- 
»  ders  du  pays  dé  Yn ,  et  les  vassaux ,  ne  soient 
»  point  sujets  au  vin;  exigez- le  ,  sur -tout ,  du 
»Tay-che  et  du  Nouy  -  che  faj,  avec  qui  vous 
»  virez  &milièrément  ；  du  Ky-fou,  qui  doit  ré- 
»  primer  ceux  qui  n'obéissent  pâs'aux  princes  ；  du 
»Nong-fbti ,  chargé  de  protéger  le  peuple  ；  du 
»  Hong-fou ,  <jùi  détermine  !es  iïoi-nes  des  terres  ： 
»  maïs  songez  que  vous  devez  leur  en  donner 
»  Fexempfc.  Si  Ton  vous  informe  qu，H  y  a  des  gens 
♦>  rassèmblés  pour  boire  ，  feîteà-les  pfêndre ,  et  en- 
iroyez - les  à  Tcheou  ，  où  ft  ïés  fêfâf  punir.  Mais 

( a  )  Nomi  d'anciennes  charges.  Le  Tay-chc  avoît  «oin  de 
î'histoire. 
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»  aBâtênez-vèils  de  condamnèr  éent  déè  èffidérs 
"de  Yn  qui  se  sont  adonnést  au  vin  ；  faites -les 
»  avèrtîr  ktLpfttàvàin  :  $,îfe  se  èor rîgént ,  jé  les 
»  réeoittpéhsèhii  àvec  éclat  ；  hiak  è*ils  pèrsistent , 
»Hs  seront  p^iih  sévèrémerit.  Sduvenéz-vous , 
力 prince ,  dë  nies  brdfes  ；  si  vous  ne  pouvez  cou- 
»  tenit  vos  inîriiâtres  ,  le  peuple  aimëfa  lé  vin.  » 
Tèlles  sont  les  maximes  que  Ton  met  dans  la 
iouche  de  Vdu-vartg.  II  n,y  a  pas  d*apparence 
qtt，if  soît  Fauteur  ；  mais  n'importe  cfoù  elles 
奶 nt  prises  y  soit  que  Confucius  ïes  ait  cbwpôsées 
hï-iriêm€  ，  soit  qu'il  les  âit  puisées  dans  qilêlquè 
ôuvragè  incolinu  ，  eflés  tenidënt  au  but  moral  que 
fes  Chinois  sé  piropiosent  dans 置， histoire ,  qu'ils 
fégardéht  côhime  le  guide  des  sôuvétainé. 

Vou-vang ,  après  avoir  donné  ses  oMrés  âvant 
dè  quittelr  te  ptijs'  dé  Yh  ；  fit  prendré  les  nèuf 
^ârtdS  vasés  fbndîis  par  f empereur  Yu ,  ét  sur 
fcsquéls  étèît  là  descriptfoiî  des  neuf  provinces  ， 
P<)ur  feà  fetW  transporter  à  Lo-ye.  H  est  bon  de 
f^mafquer  -  c^ùé  cètte  vilie  hé  fut  bâtié  que  sous 
tdîHig-vâhg ,  par  Tcheou-tohg.  Cêst  èncore 
^Vaat  son  départ  que  les  historiens  modernes 
l>iateht  h,  dlsfriButîott  qu'il  fit  de  sés  États  aux 
ptiAtëi  $a  fsrmîBé  fet  à  d'autres  grands ,  qui 
fitfént  ^tatit  de  vassaux  puksans  ,  honorés  des 
tittës  tJfe  Kôhg ,  de  Pe  ,  de  HéOu ,  de  T$è  et  de 
Nan》  tifrts  (Jtie  les  difesiôhnâÎTès  ont  fendus  par 
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ceux  de  ducs  ,  de  comtes  ，  de  marquis  ，  de  Ba- 
rons ，- &c.  Mais  qui  prouve  la  vanité  des  Chi- 
nois , c'est  qu'ils  font  descendre  to^3  ces  grands 
vassaux  des  premiers  empereurs*  de  la  nation , 
qui  régnoient  dans  des  temps  sur  lesquels  on  n'a 
rien  de  certain.  Du  reste ,  ori,  p'esjt  pas  «Taccord 
sur  ces  distributions  d'apanages  :  quoi  qu'il  en  soi" 
on  en  donna  aux  descendans  de  Chii^-nong ,  de 
H6ang-ty,  de  Yao，  de  Chun  ,  de  'Y'u，  et  à  ceux  des 
rois  de  Hia  et  de  Chang.  On  fixe  ces  donation 
à  Fan  1 122  avant  J.  C,  ，  et  depuis  cette  époque 
jusqu'à  Fan  878  avant  J.  C. ,  il  n*est  plus  fait  men- 
tion d'aucun  de  ces  princes,  qui  étoient,  à  ce 
que  fon  prétend,  souverains -d'autant  de  petits 
royaumes.  Nous  aurons  occasion  d'en  parler  plus 
en  détail  vers  cette  époque. 

. Après  avoir  établi ,  dit  le  Chouking ,  f ordre 
et  la  tranquillité  ,  Vou-vang  fit  un  sacrifice  à  ses 
ancêtres  Tay-vang ,  Vang-ky  et  Ven-vang.  II  ins- 
titua les  cinq  dignités  dont  nous  venons  de  parler, 
et  divisa  les  apanages  en  trois  cls^sses.  On  donna 
-lu  peuple  cincj  grands  docuraens  ；  on  prescrivit 
des  règles  pour  le  <IeuiI,  pour  les  sacrifices  et  les 
cérémonies  ,  et  l'on  récompensa  tous  çeux  qui 
s'étoient  distingués.  D'autres  auteurs  ajoutent 
qu'après  qu'on  eut  serré  les  armes  et  les  chariots, 
on  s'exerça  ^  tirer  de  l'arc  et  à  chasser  les  ani- 
maux ； que  Vou-vang  fit  fa  cérémonie  de  nourrir 
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les  trois,  TÎèîIIards  dans  .  le  grand  collège ,  et  <ju,îl 
assembla'  tous  ses  ministres  ，'  afin  de  les  consulter 
sur  la  conduire  qu'il  devoît  tenir  pour  gouverner  , 
tt  conserver  l'empire  dans  sa  famille.  Personne 
n'ayant  pu  lui  répondre,  il  s'adressa  à  Chang-fou, 
,à  qui  il  demanda  quelle  avoit  été  la  conduite  de 
Hoang-ty  et  de  Tchuen-hio.  Chang -fou  lui  ré  - 
pondh  cju-élle  étoît  consignée  dans  le  livre  Tan- 
chou  (a》 Après  avoir  ^eûné  pendant  trois  jours  , 
ils  sef^  revètirenl  de  leurs-  habits  de  cérémonie  ； 
Chang-fou  entra  dans  la  salle  avec  le  livre  ；  Von- 
vang  étoît  debout  j  le  visage  tourné  vers  le  midr; 
Chang -f(Hi  lé  fit  tourner  vers  Forient ,  et  lut 
ensuite  p{o$fèurs  passages  du  Tan -chou.  II  est 
i  présumer  cfue  ies  Tao-tte,  qui  s'appliquent  à 
ia  recherche  de  ià  pierre  philosophale ,  ont  ima- 
giné ce  trait,  pour  faire  voir  que  Vou-vang  avok 
été  un  de  leurs  disciples. 

Ce  prince ,  dont  on  né  dit  |>I*us  rien  relative-^ 
ment  à  son  ïoyaumé  èt  à  son  gouvernement ,  se 
livra  à  Fétud^  de  la  philosophie ,  prit  des  leçons 
de  Ky-tse ,  frèr«  aîné  du  dernièr  roi  de  Yn.  On 
trouve  dansr  le  Chouking  les  teçons  de  ce  philo- 
sophe ， dans  un  chapitre  intitulé  Horig-fbu ,  la  su^ 
klime  règle, 

ce  Le  del  a  des  voies  secrètes  ,  dit  Vou-vang  à 


(a)  OuTrage  ^ul  traite  de  la  pierre  piiio^ophafc. 
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»  Ky-tee ,  p^r  lesquelles  il  procure  tr^nqwilfoé  a|i 
»  peuple»,  ce  Quelles  soiit-elbs  Ijy^Aa  niwrf, 
»  répondit  Ky-tsç  ；  h  ciel  refits?,  l&s  j^k^  cq«- 
»  noître  àKuen  ,  qui  ne  s'pccifpa  à  éeoultf 
»  les  eaux  du  déluge ,  et  qui  p^r - ipit  te  4éfiOfidre 
»  dans  l^s  cinq  .élé^£a$  ；  m^is  il  feç  donnu  i  Tu» 
»  qui  reiTjpIaça  J&iea  ,  j&tpiit  tom  <en  opire. 
. »  La  première  de  c€$  règles  ççncwm  IfS  cinq 
3>  élémens ,  Feau  ，  je  feu^  Je  fc^is,  jte  lî^étçJ  et  ia 
»  terre.  L'^au  ^st  buiçide  et  da^ce^^  ftu  fcrûk 
.»  et  monte ,  U  bois  ^  comblé  et  ^  (Ir/^8«ç ,  te 
»  métaux  se  chantât  et  fpmimt  9  h  t^rre  c$t 
》 prQpre  au  ^^purage  ^  h  e^Jture.  Cip  qm  d& 
s»  cend  et  qui  esf  hmn;de  i^»t       , m. ！ qui  &t-ûk  ^ 

s'élève  est  amef  ，  ce  qui  se  ççurfee  et  e*élèy«  est 
»  acide  ,  ce  qui  se  fond  et 树 tr^ns^rm^  e$t  âpre 
x>  et  piquant  ,，  et  ce.  qui  fie  sèmf  et  sç  p^vmlk  est 
》 doux.  ' 

»  La  seconde  est  fa^tei^tloi^  que  i'm.  doit  ap- 
：»  porter  dans  pqoipftôpns  g  tôViOÔ^  fex- 

》>  teneur  ,^  qui  doit  èç^^  grave,  «tpespeçtueuî  ；  Ift  par 
？ role,  qui  doit  être  ^<Manète  ；  la  <Ioît.êt« 
X»  claire  ；  Fouïe  ,  qiii  doit  êî.re  &ubtUé  ；  la  pea&ée, 

gui  doit  être  pénét^Ante*  00  révinit  toutes 

y>  ces  qualités ,  on  est  respecté  ，  on  qbserve  fo 
»  règles  de  son  état ,  <?.n  a  cjer  J^e^Êri^nce  ，  on 
»  conçoit  et  on  exécute  de  grai^ds  projets  ，  enfin 
》 on  est  uiî  homme,  accompli*  • 
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»  La  troi^àme  concerne  le»  huit  principes  dn 
»  gouvernement ,  qui  sont  les.  vivres ,  les  biens  ou 
)) les  richesses  ,  les  cérémonies  religieuses ,  ie  soin 
»  des  bâtimens ,  finstruction  des  peuples  ,  ia  pu; 
»  nition  des  fautes ,  la  manière  de  traiter  les  étran- 
^  gers  et  les  armées. 

" La  quatri^aijç.  fst  raccord  des  cinq  périodes , 
•»  qui  sont  l'année ,  le  moi$  ,  le  four ,  le  cours  des 
X)  étoiles  et  des  planètç» ,  et  ia  méthode  de  cal- 
»  cuier. 

»  LsL  cinquième  «$t  ie  jusie  milieu  ；  on  la  nomim 
»  aus^i  le  pivài  ^piSte  "  ,  expression  tirée  de 
k  philosopbie  pycHagfprkiemie^  dans  laquelle  le 
nombre  j  est  appelé  de  ia  même  manière  ；  sin- 
gularité t}ui  prouve  que  les  Chinois  ont  era- 
pruaté  beaucoup  cfe  choses  des  autres  peuples , 
et  tout  ce  €ha(ntre  est  fondé  sur  la  philo- 
sophie des  iK>mhre$  i ,  ;i ,  一 3 -  4»  5  ，  6 ,  7 ，  8  ei  ^, 
dont  le  5  qui  est  au  milieu  ,  est  considéré  comme 
le  pivat  augusn,  idasi  <i«e  Pytfaagore  Je  •désigne. 

<c  Un  souverain  j  coniiinite  Ky  -  tse  ，  qui  sait  se 
yy  fixer  à  ca  terme  ^wder  le  jitste  jnWieu  ，  pro- 
y>  cure  à  lui  et  à^es  p^^es  les  oiiH}  fëJidtés;  c'est 
»  aiors  qu'on  ne  vo^-t  m  fiai$ons^  oimiaeUe^ ,  ni 
»  complot  ；,  ni  moeurs  dépravées* 

»  Un  prince  doit  fayorîser  oeux  du  peuple  qui 
»  ont  de  la  prudence ,  ^ont  attendis  et  labo- 
^  rieux  ；  mais  il  dkiit  ftwir  lègarclà  ceinc  xjui, 
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M  pouvoir  parvenir  k  ce  degré  de  perfection,  ne 
)) font  pas  de  fautes.  Par  ce  moyea ,  les  sujets  gar- 
»  deront  ce  juste  milieu  qu'un  souverain  doit  tant 
)) rechercher.  S'il  fait  en  sorte  que  les  hommes  se 
»  perfectionnent  ，  son  royaume  sera  florissant  ； 
yy  mais  s'il  ne  sait  ni  encourager  ni  récompenser 
»  les  talens  et  le  mérite  ,  il  n'aura  auprès  de  lui 
»  que  des  gens  vicieux. 

»  La  sixième  concerne  k  pratique  des  trois 
»  vertus  ,  la  droiture  ,  la  sévérité  ou  l'exactitude, 
»  et  l'indulgence  ou  la  douceur.  La  droiture  suffit 
»  dans  la  paix  ；  mais  avec  ies  médians  ii  faut  em- 
»  ployer  la  sévérité.  Si  ie  peuple  est  docile ,  soyez 
«indulgent.  Le  souverain  a  seul  Je  droit  de  punir, 
»  de  récompenser  et  d'être  servi  magnifiquement; 
,) si  les  sujets  veulent  en  faire  autant ,  les  famille» 
》 et  rÉtat  périront  ；  si  la  droiture  ne  règne  pas 

parmi  les  officiers,  le  peuplfe  donnera  dans  toos 
»  les  excès. 

？ »  La  septième  est  rexamJen  des  cas  douteux  ： 
»  il  faut  pour  cela  établir  un  officier  qui  sache 
»  tirer  Ie«  présages  par  le  Pou  et  pair  le  Cby.  H 
»  juge  des  événemens  selon  que  la  vapeur  s'élève 
»  ou  s'abaisse  en  brûïant  une  écaille  de  tortue ,  et 
" en  examinant  les  différentes  fentes  qui  s'y  for- 
»  ment  :  pendant  cette  opération  ,  on  doit  être 
»  attentif  k  ne  pas  se  tromper  ；  et,  si,  sur  trois 
.»  personnes  qui  examinent 'les  sorts  ，  il  y  en  a 

•  »  deux 
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»  deux  du  même  avis  ,  H  faut  les  en  croire..  Si  , 
»  dans  une  circonstance  îniportantè ,  vous  consultez 
»  fés  ministres ,  et  que  leui*  opinion  soit  conforme 
》 aux  sorts,  voilà  ce  qu'on  appelle  le  grand  accord, 
3>  et  tout  prosjpérera.  " 

V»  Si  les  ministres  et  le  peuple  sont  d'un  avis , 
»  et  vous  <Fùn  autre  ，  mais  conforme  aux  sorts  ； 
»  ou  si. vous  étos  avec  le  peuple  d'un  avis,  et  {es 

sorts  et  les  ministres  :  d'un  autre  ,  ce  que  vous. 
»  entreprendrez  réussira  ；  mais  si  le  peuple  et  les 
»  sorts  s'accowlent  entré  eux  y  et  que  vous  et  les 
»  ministres  soyèz  d'un . avis  contraire,  vous  réus- 
»  sirez  dans  l'intérieur  et  non  au  dehors.  Enfin ,  sî 
»  lès  sorts  sont  opposés  aux sentimens  des  hommes, 
»  n'entreprenez  rien ,  car  il  n'en  résulteroit  que  du 
»  mai, 

»  La  huitième  ccmcérne  f  àttention  qu>on  doit 
»  apporter  à  la  pluie ,  au  temps  .serein,  au  chaud > 
»  au  froid,  au  vent  'ët  aux  changémens  des  sa" 
»  sons.  Si  la  pfaixe ,  Je  beau  temps  ,  la  chaleur  ^ 
»  le  froid  et  le  vent  arrivent  convenablement ,  tout 
»  croîtra  en -abondance  ；  Fexcès  seul  fait  beaucoup 
»  de  mal.:  Lorsque  la  vertu  règne  ,  la  plure  vient 
»  k  propos  ；  quand  le  gouvernement  est  bien  réglé, 
»  le  temps  est  serein:  une  chaleur  qùi  vient  à-temps  ^ 
»  désigne  la  pudeiir  ；  ie  froid  qùi  .se  fait  sentir 
»  dans  le  moment  nécessaire  ，  marqué  la  sagesse  ; 
»  et  les  vents  qui  soufflent  régulièrement  selon  lés 

TOME  I,  H 
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^  jsaisoms^  annoncem  ia  perfection  dans  dés  mœurs. 
:soMzis  si  Jcs  .vices  règnem  ,  il  pleut  sans  cesse  ; 
99  fi  ； Eon  est  étourdi ,  iégser,  fe  temps  est  sec  ；  si 
,^  {.on  est  négligent  ，  paresseux ,  ia  chaleur  est 
»  contiAueHe  ；  si  l'on  est  prompt ,  ie  fi-oidn^  cesse 
^ '.point;  jet  sii'an  estraveugle  sur  sbi - raéine  ,  les 
p)  vîènts  soufflent  tûofanrs»  Leiroi  daît£xainmerce 
m^xpii  ； se  passe  dans  d'année:;  fes»  grands  ，  ce  qui 
w  se  passe  daps  &  mois  ；  et  ies  iofficiers  inférieurs, 
9>  x:e  qui  arrive  dans  im  j<sar.  Si  la  constitsmon  de 
dt8，air,  i  ces  ^ifTéreates  époques  ^  eu  conforme  à 
wia  isaîsoa,  ies  grains  viendront  k  leur  matuiitc, 
»  et  ie  gouvcriiemem  sera  dans  f  ordre» 

»  Les  étoiles  vepésentent  fes  peuples  ;  ies  unes 
» sim^nt ie  vent,  d'amies  iacpluie;  le  Vent  souffle 
35  et  la  pluie  tombe  ,  selon  ia  marche  de  la  lune 
i^jfai»  étoiles  ；  ies  foiat»  <Iu' solstice  sont  in- 
^  dîqiaéf  :p^  ie  cours  du  spieîl  jet  de  bibim. 

La  nmvièmB  tègle  est  la  xecherche  des  cinq 
？ 9:BSlcîtés çt  ja  jcrainié  des,  âoL  malheurs.  Les 
fr£kliçhé$  sont  um  longie  vie  ,  iés-  biens  ，  ia 
^  tnznfpAHHtà ,  fstraour  dç  Ja  vertu  ，•  et  une  fin 
n.hmii£usQ.  Lqs  msihenrs  sont  isine  vie.coum  et 
^>  vicieuse ,  ia  maladie  ,  fzf^icûon ,  la  pauvreté, 
p  ia  cruauté  ，  ia  fbiblesse  ou  Foppreission.  » 

Telles  sont  las  leçons  que  Kjr-tse  donna,  ii  c« 
qua  Fon  prétend ,  à  Vou-vang  ；  mais  on  sera 
irfutôt  tenté  jde  croire  qxfe&ft  cm  été  faites  apri* 
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coup  par  quelque  écrivain  qui  aura  voulu  &irç 
un  recueil  (fhistrucUon  et  un  plan  de  conduite ,  ea 
mêlant  à  de  sages  maximes ,  des  présages  et  des 
'divinations  auxqudies  les  Chinois,  aussi  fbibles 
que  beaucoup  cf autres  peuples,  ont  ajouté  foi.  Ce 
petit  tt'aité  rapporté  dans  le  Chouking  ,  et  par  con- 
séquent très-ancien ,  peut  avoir  été  composé  d'après 
les  idée»  singulières  et  extraordinaires  sur  la  phi- 
losophie appliquée  aux  nombres ,  apportée  dans\ 
la  Grèee  par  Pythagore. 

Revenons  à  ia  çuite  de  cette  histoire,  qai,  comme 
pn  te  voit,  nous  présente  peu  de  détails  historiques* 
Quelques  faktoriens  rapportent  que  le  philosophe 
Ky-tse  eut  pour  récompense  de  ses  leçons ,  la  Corée 
çn  apanage  ,  et  qu'il  ne  fut  point  mis  au  nombre 
des  vassaux  de  f  empire. 

JUa  Coréè  étoît  alors  habitée  par  des  peuples; 
barbares  :  Ky-tse  léur  donna  des  ioîs /institua  de» 
cérémonies  ,  leur  enseigna  le  labourage  et  fart 
d'élever  des  ver»  à  soie,  et  les  civilisa  entièrement; 
circonstance  assez  singulière ,  puisque ,  bien  de9 
siècles  après,  ces  peuples  étoient  encore  dans  le 
même  état  oii  Ky-ts«  les  ^roit  trouvés. 

Oiï  place  tous  ces  événeiçens  à  fan  1 1 22  avant 
J.  C.  ；  mais  on  n'a  point  de  monument  qui  en  dé? 
termine  fépoque-  Oit  fixe  à  cette  même  année 
Faventure  de  Pe-y  et  de  Cho-tsy ,  deux  philosophes 
qui,  désapprouvant  la  révolte  de  Vou-van^,^  et  ne 
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voulant  se  servir  dé  rien  de  ce  qui  pouvoit  appar-* 
tenir  aux  Tcheou ,  s'étoient  retirés  à  Cheou-yang , 
où  ils  ne  vivoient  que  d'herbes;  mais  ayant  ren- 
contré une  femme  qui  ieur  fit  apercevoir  qu'ils 
manquoîent  à  leur  parole  ，  puisqu'ils  se  nourris- 
soient  des  fierbes  que  la  terre  des  Tcheou  produi- 
iohy  ils  se  laissèrent  mourir  de  faim. 

La  victoire  que  Vou-vang  venoit  de  remporter, 
établit ,  dit  le  Choukîng  ,  une  libre  communica- 
tion entre  tous  les  peuples  barbares ,  soit  de  fest, 
soit       midi.  A  cette  époque ,  des  peuples  d'un 

. pays  inconnu ,  appelé  Lou,  situé  vers  Foccident; 
vinrent  offrir  à  ce  prince  un  grand  chien. , 

La  seconde  année  ，  dit  le  Chouking  ，  après  h 
défaite  du  roi  de  Yn  ,  Vou-vang  tomba  malade  ， 
événement  qui  répandit  la  consternation  parmi  ses 
sujets.  Les  deux  ministres  proposèrent  de  consulter 
ies  sorts  :  alors  Tcheou - kong ,  frère  de  Vou-vang  ， 
fit  élever  trois  massif  de  terre  près  les  uns  des 

' autres ,  et  un  quatrième  plus  loin ,  au  sud,  d'où 
fon  se  tournoit  vers  le  nord;  là,  se  tenant  debout, 
ayant  entre  ses  mains  le  Kuey  -,  il  plaça  le  Py  (a), 
tandis  qu'un  grand  officier  de  -  Tempire  adressoit 
aux  ancêtres  deVou-'^ng  cette  prière ,  composée 
par  Tcheou -kong  :  ccVçtre  successeur  est  dange- 
»  reusement  malade  :  le  ciel  vous  a  confié  ia  garde 

{a)  Espèce  de  pierre  précieuse.  , 
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" de  son  fils  ；  je  me  dévoue  à  la  mort  pour  lui  ； 
»  faî  la  piété  qu'un  fils  doit  avoir  pour  se»  ancé- 
)) très.  Je  suis  instruit  de  tout  ce  qui  concerne  le 
»  service  des  dieux ,  connoissance  que  n'a  pas 
»  Vou-vang  ；  mais  il  a  été  déclaré  roi il  est  en 
»  état  de  soutenir  le  royaume  et  de  le  transmettre 
»  à  vos  descendans;  il  e&t  craiiy  et  respecté  par- 
»  tout  :  ne  laissez  pas  perdre  la  précieuse  com- 
»  mission  que  le  ciel  lui  a  donnée  ；  par-Ik  le  chef 
»  de  notre  famille  aura  à  perpétuité  un  lieu  dans 
»  lequel  il  pourra  résider  et  être  honoré.  3^  Cette 
prière  terminée ,  trois  personnes  examinèrent  la 
tortue  ,  et  trouvèrent  les  présages  propices  :  on 
ouvrit  ensuite  ^le  coffre  ；  on  consulta  le  livre, 
qui  annonça  également  un  avenir  favorable.  Alors 
Tcheou-kong  dît  :  ce  Les  présages  sont  heureux  , 
»  le  roi  ne  périra  point.  Tout  indigne  que  je  suis , 
»  f  ai  connu  la  volonté  de  nos  ancêtres  ,  ils  veu- 
》 lent  raffermissement  de  notre  dynastie  ，  et  fes- 
»  père  qu'ils  vont  donner  des  preuves  de  leur 
»  amour  pour  notre  souverain.  »  II  mît  alors  le 
modèle  de  sa  prière  dans  le  coffre  ,  et  ,se  retira  ； 
le  lendemain  le  roi  recouvra  la  santé. 

Il  n,est  plus  parlé  de  Vou-vang  dans  fe  Chou- 
Ung;  il  y  est  dî(  seulement ,  après  sa  mort.  Les  écri- 
vains postérieurs  ia  fixent  k  la  septième  année  qui 
suivit  sa.  conquête  9  et  disent  qu'il  étoit  âgé  de  cin- 
quante-quatre ans  lorsqu'il  mourut. 

"  H  i 
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TÇmNG，V4NG,  lUn  xu^  ayant  J.  C. 

Ce  prince ,  fiïs  de  Vou-vang ,  portoît  le  nom 
de  Song.  Comme  il  n,étoît  âgé  (juë  de  treize  ans  k 
la  mort  de  son  père  ,  son  oncle  Tcheou-long  se 
chargea  du  gouvernêment,  et  nomma  son  propre 
fils,  Pe-kin ,  pou0 instruire  ce  jeune  prince.  On 
régla  les  temps  où  l'on  devoît  donner  des  leçons  à  | 
Tching-vang  :  on  lui  enseignok,  au  printemps  et  j 
dans  l'été  ,  à  se  servir  de  la  lance  et  du  bouclier;  j 
et  en  automne  et  en  hiver ,  il  apprenoît  les  dîflfë-  ': 
rentes  danses  et  la  musique  :  au  printemps  et  dans  1 
Fhîver  ,  on  lui  lisoit  des  livres  et  on  les  lui  expli-  j 
^uoit;  et  en  automne ,  on  finstruisoit  dans  les  céré-  ！ 
monies.  Ce  plan  ^éducation  ne  se  trouve  rapporté 
que  dans  des  ouvrages  rassemblés  sous  les  Han, 

Tchepu-kong  fut  chargé  du  gouvernement  de 
tous  les  pays  situés  ti  fest  du  Chen  ,  et  Tchao- 
kong,  le  même  que  Kîun-chy,  de  ceux  qui  étoient 
k  f occident.  Ce  dernier ,  jaloux  de  la  grande  au- 
torité qu，avoit  Tcheou-kong,  voulut  se  retirer  ； 
maïs,  persuadé  par  les  discours  de Tcheou-fcong 
lui-même  ,  il  consentit  enfin  à  demeurer. 

On  s'occupa  ensuite  des  funéràifles  de  Vou- 
vang,  et  on  Fen terra  à  Py. 

Tcheou-kong  fit  la  cérémonie  de  donner  le 
bonnet  à  Tching-vang  ；  il  présenta  ce  prince  dans 
fe  temple  de  ses  ancêtres ,  ie  montra  à  tous  le& 
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grands  vas^uuc,  et  ordonna  à  Tcho-yong  de  ûâre 
m  disçQwa  sur  les  devoirs  d'un  souverain* 

Tcheou-kong  >  qui  avoit  chargé  son.  fils  Pe-Kœ 
4e  prendre:  soia  de  Féducatiao;  Ai  roi ,  f  envoya, 
dans.  le  pay$:  de  hem.  (xians  fe  Cfaanrtong) ,  pour 
«a  prendre  po^seasion  ；  il  lui  doima  des  avis  sur 
h  çQmfaiite  <p.'U!  dbvoti  tenir  dms  ce  pays  ；  maift 
tpus.  çe%  évén^mœa  paroissent  très-incertains ,  et 
y  eat  vi^isesablable  q»e  Pe-kiii,  chargé  de 
fécfiijc^on  du  prince,  ait  été  cnwyé  dansJa  même 
戰 ée  dans  le-  paya  de  Lou. 

Suivajit  fe  Cjii>ulâng ,  Kouan-cho ,  T$ay-chp.  ôt 
Ho-chp  répanditeat  de  mauvais  bruits  sur  Tchçour 
long ,  pféteadant  qjn'il  vpuloit  nuire  au  j^unç  roi  ； 
tn  coQséqueace  ^  Tcheou-kong  crut  qu'il  étoit 
prudent  de  se  uericer.,  et,  apsès  en  avoir  donné 
avis,  aux  daix  aulnes  miaistre$  ,  il  passa,  dum  la 
paya  orientai.  Tqujs  événemensi  wnx  fixés  par 
les  modeinj^s  k  ia  première  mnée  règn^  de 
Tching-y^g.  L'année  suivante  „  p^rspnnages  , 
fes  mémçs  que  You-vang  avoit  çhai;gé&  de  veiller 
tur  la  conduite  de  Vou-keng ,  fife  du  dériver  roi 
Yn ,  auquel  il  avoit  donné  ua  ^>m^g^ ,  con- 
seillèrent à  ce  prince  de  profiter  de  ia  jeunesse  ^e. 
Tching-vang  pour  se  révolter.  Vers  le  même 
temps  on  reconnut  la  fausi^seté  des  bimits  qu'ik 
wient  fait  courir  mr  Tçheo'urfcong  :  yqM  coiîv- 
^ent  k  chose  arriva» 
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La  troisième  année  du  règne  de  Tching-^ng, 
dît  le  Chouking ,  en  automne  ，  et  avant  que  k 
moisson  fût  achevée ,  il  s'éleva  une  furieuse  tem- 
pête accompagnée  de  grands  tonnerres  et  d'éclairs  ; 
des  vents  impémeux  renversèrent  les  blés  et  dé- 
racinèrent les  arbres.  Le  roi  et  les  principaux  mi- 
nistres se  couvrirent  la  tête  d'un  bonnet  de  peau , 
et  firent  ouvrir  Je  coffre  à  bandes  (For ,  où  ils 
trouvèrent  le  billet  que  Tcheou-kong  y  avoit  mis , 
par  lequel  il  se  dévouoit  à  la  mort  pour  Vou-vang. 
Les  deux  ministres  et  Je  roi  interrogèrent .  tous 
ccu3^  qui  étoîent  chargés  des  cérémonies  ，  sur  ce 
fait ,  et  tous  répondirent  qu'il  étoit  vrai ,  mais 
que  Tcheou-kong  leur  avoit  ordonné  de  garder  le 
silence.  Le  roi  prit  le  billet  en  pleurant ,  et  dit  : 
ce  II  n'est  pas  nécessaire  de  consulter  les  sorts. 
»  Tcheou  -  kong  a  rendu  de  grands  services  à  la 
»  famille  royale  ；  mais  j'étois  un  enfant ,  et  je  f ai 
»  ignoré  ；  aujourd'hui  que  le  ciel  manifeste  sa 
3?  puissance  et  les  vertus  de  Tcheou-kong,  je  veux 
)>  aller  au-devant  de  lui.  »  Tching-vang  étoit  à 
peine  sorti  du  lieu  dés  sacrifices,  qu'il  tomba  une 
grande  pluie  et  qu'un  veht  contraire  redressa  les 
blés. 

Le  roi  ayant  rétabli  Tcheou-kong  dans  ses  em- 
plois , celui-ci  fit  à  ce  sujet  une  pièce  de  vers  quH 
lui  adressa.  Il  alla  ensuite  faire  la  guerre,  à  You- 
keng,  que  les  barbares  de  Hoay,  de  Yen  et  de  Siu 
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aTdoient  dans  sa  révolte.  Ces  peuples ,  situés  le 
long  de  la  rivière  de  Hoay  et  dans  le  nord  du 
Kiang - iiai>,  prouveroient  que  ia  nation  chinoise 
ne  s'étendoit  pas  aurdeik  du  Honan  ,  et  nVvoh 
pas  l'étendue  qu'on  veut  lui  donner  à  cette  même 
époque. 

Tching-vang.  alla  aussi  faire  la  guefre  dans 
Forient ,  et  ce  qui  est  difikiie  à  croire ,  vu  qu'il 
étoit  encore  fort  jeune  ,  c'est  qu*il  tint  à  tous  ses 
ministres  et  à  ses  grands  vassaux  ie  discours  sui， 
vant ,  qu'on  trouve  dans  le  Chouking.  «  Le  del , 
»  dit  ce  prince,  n'a  point  compassion  de  moi  et 
»  afflige  ma  famille.  Jeune  comme  je  le  suis  ，  je 
»  n'ai  pas  assez  de  prudence  pour  rétablir  ia  paix , 
»  et  ne  puis  comprendre  et  pénétrer  les  ordres  du 
»  ciel  ；  je  suis  comme  un  homme  qui  veut  tra- 
»  verser  une  rivière  profonde ,  je  cherche  un  guide. 
»  Mon  père  m'a  laissé  une  tortue  inestimable  pour 
»  connoître  les  volontés  du  ciel  ；  c'est  elle  qui  a 
»  annoncé  autrefois  qu'il  y  avoit  des  troubles  .dans 
»  Foccident  ；  aujourd'hui  le  foible  reste  de  la  dy- 
»nastie  de  Yn  ose  entreprendre  de  se  rétablir , 
»  malgré  les  ordres  du  ciel  ，  en  voulant  profiter 
»  des  troubles  qui  sont  parmi  nous.  J'attends  les 
»  dix  sages  qui.  sont  parmi  \e  peuple  ；  f  espère , 
»  d'après  leurs  conseils  ，  rétablir  la  paix  et  con - 
»  dnuer  heureusement  les  entreprises  de  Vou - 
»  vang.  Les  sorts .  noiis  sont  favorables  ,  allons 
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a*  donc  punir  les  rebelles  ；  fe  sais  qw  fbmrepr& 
»  est  difficile  ，  et  que  vous  n'êtes  pa&  (favis  que  ^ 
*  £isse  b  guerre  ，  parçé  que  ie  tranlylQ  est  dsns  la 
»  femille  royale  ；  mais  c'e&è  résister  aux  sorts  et  ' 
力 désobéir  aux  ordres  du  ciel  i  ay«z  donc  com- 
»  passion  de  ma  jeunesse ,  et  aidez - moi  à  achever 
i»ce<]ue  mon  père  a  commencé.  LotsquHin  père 
3»  Ûit  le  pian  d ，！ m 會 maisoin ,  si  son  ûh  n'en  jeme  pas 
3»  fcg  fondement ,  maisoa  sera't-eUe  bâtie J  Lors, 
»  quHin  père  fait  labourer  son  çharap,  si  ie  ne 
le  sème  pas ,  quelle  sera  la  récolte  l  Si  uu  chef 
»  de  famille  ahandonne  un  fi\s ,  et  si  titi  frère  aîné , 
»  manquant  ^ux  devoirs  de  la  tendresse ,  ^itaque 
V  ceftti-ci,  que  dait^^jn  penser  des  serviteurs  sUisna 
»  viennent  pas  secourir  ee  même  fils  l  Je  veux  ； 
»  atler  rétabtir  la  paix  en  punissant  les  rel^Ue»  da 
»  f orient  :  ce  sont  If»  ordres  du  del  ；  les  oracles 
»  annoncent  ies  succès,  it  faut  s'y  conformer.» 
Tel  est  le  (fiscours  qu'on  fait  tenir  à  Tciiing^vang; 
et  cependant  ii  ne  se  mît  pas  en  poutc  pour  ailer 
attaquer  lesreibdlds  ；  car  on  prétend  (m'il  curdonna 
k  Pe4dA ,  prince  de  Lcy^ ,  fils  de  Tcheoii«kong ,  de 
marcher  contre  ledba^-Iuires  cie  Hoayel  de  Si^,  et  à 
Kang-chc  d'ailer  contre  ie^  peuples  de  Yxu  Ce&peu* 
pies  9(fwt  été  soumis,  Vott-^^eng  fut  fnis  k  mort ,  et 
fon  donna  fa.  Ouey«4sc*ky,  un  de  ses  parens,  1« 
pays  de  Song ,  ^v«c  erdrt  de  continuer  d'observer 
les  cérémonie  de  la  familie  des  Yn. 
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Quant  à  ceux  qui  avoient  été  le*  auteurs  d# 
cette  guerre  et  des  bruits  répandus  contre  Tcheçu* 
tong,  ils  furent  punis.  Kouan-eho ,  suçant  {# 
Choukfng  ,  fttt  mis  à  mort  dans  !e  pays  dés  Chang  $ 
Tsay-chou  fiit  renfermé  à  Ko-Iîn  ,  et  en  ne  lui 
laissa  que  sept  chariots  ；  Ho-eheu  (Ut  privé  de  tes 
titres ,  et  on.  ne  parla  pas  de  lui  pendant  treis  ans. 

Tcheou-kong  confia  à  Tsay-tchong ,  fils  de  Tsay- 
chou,  la  charge  de  Kîng-che ,  et  lui  donna  en  apa- 
nage , après  la  mort  de  son  père  ,  la  principauté 
de  Tsay  (dans  ie  Honan].  Tching-vang  lui  park 
wnsi  en  cette  occasion  :  «  Jeune  prince ,  c,est 
«parce  que  vous  n'avez  pas  suivi  les  mauvais 
»  exemples  de  votre  père ,  que  |e  vous  nomme 
»  aujouj-cThui  Heou  dans  la  partie  orîeniafe  ；  ailez 
»  gouverner  ce  pays,  et  soyez  attentif;  enseve- 
»  lissez  dans  un  oubii  éternel  les  fautes  de  votre 
"père,  et  soyez -moi  fidèle ；  tenez  une  conduite 
"égufière  ,  et  laissez  k  vos  enfans  un  exemple 
»  digne  tfètre  imité  :  observez  les  lois  et  les  ins - 
»  tructions  de  Ven-rang ,  et  ne  changez  pas  *let 
»  anciennes  coutumes  ,  sous  prétexte  que  vous 
»  avez  plus  d'expérience  que  ceux  qui  vous  ont 
»  devancé  ；  soyez  ami  des  quatre  Tassaux  vos  voi- 
" sins  ；  soutenez  et  défendez  ia  fkmiUe  royale  ； 
力 maintenez  Funion  avec  vos  frères  ,、  et  procurez 
"*ia  paix  au  peuple.  » 
Quelques  historiens  prétendent  que ,  dans  cette 
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guerre  ,  on  soumit  dix -sept  royaumes ,  qu'on  fit 
captifs  les  peuples  de  Yn ,  qu'on  les  transporta  à 
Kieou-Iy ,  et  qu'on  donna  leur  pays  à  Kang-.cho. 
II  parpît  singulier  qu'on  établisse  toujours  une  dis- 
tinction entre  ces  peuples;  et  les  Tcheou  ,  fun  et 
l'autre  ne  devant  former  qu'une  seule  nation  >  c，est- 
àr<Iîre,  être  tous  des  Chinois  ；  mais  il  ne  faut  pas 
être  étonné  de  ces  contradictions  ，  puisque  ,  dans 
la  compilation  que  les  Chinois  ont  faîte  de  ce  qui 
sert  à  former  à  présent  leur  histoire ,  on  en  trouve 
à  chaque  moment. 

On  vient  de  voir  Tching  -  vang  donnant  des 
leçons  de  sagesse  à  ses  ministres  et  à  ses  vassaux; 
néanmoins ,  à  la  quatrième  année  de  son  règne,  j 
ç'est-à-dîre ,  après  tous  les  événemens  dont  nous  ； 
venons  de  parler  ，  Tcheou-kong ,  selon  le  Chou'  ！ 
king  ,  se  présente  à  ce  prince,  pour  l'instruire  des  ； 
devoirs  d'un  roi ,  et  lui  recommander  d'être  vigi- 
、 ïant,  ce  Prince,  dit-il ,  examinons  ce  qui  se  passa 
)) sous  la  dynastie  de  Hia  ':  lorsqu'elle  fut  dans  sa 
»  plus  grande  puissance ,  on  s'appliquoit  à  placer  les 
»  gens  sages  et  expérimentés  ；  on  honoroit  et  res- 
»  pectoît  le  Chang - ty  ；  on  infbrmoit  le  roî  de  ceux 
»  qui  s'exerçoîent  dans  la  pratique  des  neuf* vertus; 
»  et,  prosterné  à  ses  pieds ,  on  lui  disoit  que  lé  titre 
»  de  roi  ne  convient  qu'à,  celui  qui  sait  donner  à 
yy  propos  les  grandes  charges ,  et  qui  ne  se  laisse 
»  pas  surprendre  par  des  appai^ences  de  probité* 
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»  Kie  tffeut  pas  assez  de  vertu  pour  se  conduire 
»  suivant  les  principes  de  ses  ancêtres  ；  son  gou- 
tvernement  fut  tyrannique,  aussi  perdit -il  Fem- 
pire. 

»  Tching-tang  monta  sur  le  trône  par  ordre  du 
ciel  ；  il  gouverna  avec  sagesse ,  ne  plaça  que  des 
sages,  qui  contribuèrent  à  fiiire  briiier  sa  vertu; 
alors  les  peuples  s'efforcèrent  d'imiter  un  sr  bei 
exemple  :  mais  le  naturel  de  Cheou  ,  le  dernier 
'des  Cfaâng,  fin  mauvais  :  il  n'introduisit  dans  le 
gouvernement  que  des  hommes  barbares  ,  îa- 
huraaihs  et  entièrement  livrés  à  leur»  plaisirs  ； 
'ils  vexèrent  les' peuples,  et  le  ciel  irrité  détruisit 
cette  dynastie  et  nous  transmit  Fempire. 
»  Ven-vang  et  Vou-vang  connunent  combien  il 
'étoit  important  de  rie  mettre  en  place  que  des 
personnes  sages  et  vertueuses.  Voici  ie  gouver- 
nement quails  établirent  : 
»  Le  Jin-gin  fut  chargé  des  afiaires  de  FÉtat  et 
'de  la  religion  ； 

»  Le  Tchun-fbu  eut  Femploi  de  juger  les  crimes  ； 
»Le  Mou  eut  soin  de  fournir  au  peuple  les 

•vivres  ；  voilà  les  trois  grandes  charges  de 

' rempire. ' ' 

»  Au-dessous  il  y  avoit  des  Se - tou  ,  chargés  de 
la  doctrine  ；  des  Se-ma  ,  chargés  des  troupes  ； 
' des Se-kong ,  chargés  de  Finspection  des  terres, 
et  des  Ya-lou,  chargés  du  soin  des  navires  ；  den^ 
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»  Teho*y,  chargés  des  meubles  du  roi  ；       Hqu-  | 
»  pen ,  chargés  de  ses  armes  et  de  ses  flèehes  ，  et  j 
»  un  Tay-die,  qui  étoit  grand  historien;  II  y  avoUj 
»  en  outre  des  généraux  d'armée  ,  des  ofiicîen 
»  obligés  de  Yeiikr  aux  vivre$  de  ta  cour  ^  aux 
»  arts  et  aux  travaux  publka  ；  ei  des  personne» 
y>  qui  aYoîent  Finapection  mt     peuples  barbares. 

》 Ven - vang  connoissoit  fe  cœur  de  c6uk  qu'il 
»  mettoh  en  fiàCt^  aiiasi  futril  toujours  servi  ptf 
»  des  hommes  recommaiidables  par  leur  vertu.  U 
»  n'examinoit  pas  ini^mâme  le»  procès  ,  maïs  3! 
»  Yeîilbifèi  cé        ki  jvige»  obseryaaseQi  ies  fois.- 

»  Vôu*ving  imita  s»  condi^ite  et  $a  sagesse  ,  aussi  ^ 
»  eut-il  te  même  bonheur  et  la  mêitte  gloire^ 

»  Jeune  prÎHce ,  vous  voUà  sur  le  tf6ne  ,  tâchez^ 
to  désormais  de  \Aea  connaître  le  cœur  de  ceux  quai 
"vous  voulez  «mpioyer  pour  gouverner  et  pour 
»  punir  :  quand  vous  serez  assuré  de  leur  droiture, 
*>  confiê^leur  les  change»  \t%  plus  importantes.  Je 
»  vous  expose  tout  ce  que  les  anciens  rois  et  vos 
»  ancétFest  cmt  laissé  dTutiie  ；  imitez-ies^et  tout  sera 
*>  en  paix  ；  tenez  en  bon  état  votre  armée  ,  allez 
»  au-deià  des  frontières  fixées  Yu ,  parcourez 
»  f empire,  et  que  les  peuples  qui  sont  ； lu-deik  de 
*  la  mer  vous  soiem  scmmhv  » 

Tch^ôu*-  kong  appela  fe  Tay-che  le  grand 
historien  y  et  iuî  ordonna  «Téerire  tout  ce  ciu*il 
-^renoii  de  dire ,  pour  servir  de  règle  aux  juges* 
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Dans  cette  même  quatrième  atinée^  Tehiûg-tang 
mu-cha  encore  contre  les  barbur^s  dé  Hoay;  il 
soumit  les  peuples  de  Yen  >  et  transporta  leurs 
chefs  dans  le  pays  de  Pou-kou,  Cettô  expédition 
paroh  être  la  même  que  la  précédente  ,  puisque 
ces  pays  sont,  svàyznt  i'^pikatjon  des  modefnes, 
fe  même  que  celui  de  Chang  ,  possédé  par  Vour 
keng,  fils  dn  roi  de  Yn, 

Après  cette  Expédition  »  Tching-vang»  sdon  fat 
Chouking,  revint  à  Tsong-tcheou  dans  le  pays  dm 
Sy-gan-fou,  dans  le  Ch6n^y ,  où  était  sa  demeure 
ordinaire,  et  Tcbeou^'kotig  fit  asMinbler  le»  cheâ 
des  peuples  qu'on  venoit  de  soumcttrt ,  autqueli 
on  avoit  donné  des  terres  dans  If  pays  de  Lo  ； 
il  leur  représentai  que  Tching-yang  lent  ayailt  fait 
grâce  de  la  vie,  ils  dévoient  oublier  la  dj^nastîe  de« 
Chang ,  être  fidèles  au  roi  et  exhorter  les  peu|>Ies 
à  le  Lsen  servir.  «  Je  me  contente,  leur  dit-il  -  dt 
9  vous  avertir  ；  mais  si  vous  ne^voui  corrigez  pas, 
»fe  ypus  ferai  punir  sévèrement»  non  parce  que 
"vous  êtes  .coupaUes  envers  notre  &milfe ,  mais 
^  parce  que  vos  Êiurties  nxéfitent  punition.  Si  vow 
>' agissez  biexi /  et  si  vcm$  curltîvez  ？ os  terres,  b 
*ciel  TOUS  comblera  de  ses  biennis ,  et  men  f9 
•voua  récompenserai;  mais  si  rom  n'exécutes  pas 
》， mes  ordres,  vous  attirerez  sur  vous  la  colère  du 
îo del,  et  par  son  ordbe  je  vous  pwaîrfti  et  je 
•ferai  jamer  dans  de$  iÎMaD  u-àsréidign^^ 
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On  fixe  ces  événemens  à  la  cinquième  année 
du  règne  de  Tchfng^vang  ,  et  on  lui  fait  entre- 
prendre ensuite  une  grande  chasse  au  midi  de  ia 
montagne  Ky-chàn,  Là,  il  fit  des  traités  dTalIiance 
et  d'amitié  avec  idifférens  princes  que  l'on  qualifie 
du  titre  de  vassaux  ；  on  nomme  entre  autres  ceux 
du  pays  de  Tsou  ,  barbares  âppeiés  King  ,  qui 
)  ôccupoient  le  Hou  -  kouang  ,  et  même  quelques 

contrées  méridionales  du  Chen-sy.  Comme  ces  peu- 
ples n'étoient  point  Chinois ,  et  qu'ils  n'en  suivoient 
pas  les  usages,  ils  ne  jurèrent  pas  avec  les  autres, 
mais  se  servirent  «Funë  herbe  et  allumèrent  un  grand 
feu.  Ainsi  l'empire  Chinois  s,étendoh  peu  de  ce 
côté  ，  at  n'occupoit  pas  inême  tôut  le  Chen-sy  vers 
le  midi.  Ce  n'est  ici  qu'une  simple  alliance  pas- 
sagère , comme  on  le  verra  dans  la  suite. 

A  ia  sixième  année  de  Tching-vang ,  ce  prince 
revint  à  Tsong - tcheou ,  où  il  fit  des  régiemens  pour 
ses  officiers.  A  cette  occasion ,  il  s'exprima  ainsi  : 
ce  Anciennement ,  dans  le  temps  de  la  grande 
»  loi  ，  ïe  gouvernement  consîstoit  à  prévenir  les 
i»  troubles  et  à  miyintenir  le  royaume  en  paix.  Yao  et 
»  Chun,  après  avoir  examiné  i，antiquité，  créèrent 
»  cent  officiers  pour  gouverner  le  dedans  et  le  de- 
、  »  hors  ，  et  tout  fut  tranquille.  Les  dynasties  de 

»  Hia  et  de  Chang  doublèrent  ce  nombre  et  mirent 
»  tous  leurs  soins  à  bien  choisir  leurs  ministres. 
»  Aujourd'hui ,  uniquement  occupé  du  soin  de  me 

»  perfectionner, 
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ô>  perfectionner  ，  j'examine  les  anciens  ,  et  je  veux 
que  mes  officiers  soient  instruits. 

3>  Les  trois  Kong  traitent  de  la  loi,  gèrfent  les 
»  afikires  du  royaume  ,  et  établissent  par - tout  un 
》 parfait  accord» 

»  Les  trois  Kou  >  leurs  adjofnts ,  instruisent  les 
)) peuples  et  leur  eriseîgnent  ce  qui  regarde  le  ciel 
»  et  la  terre. 

》 Le  Tehong-tsay  est  le  premier  ministre ,  et 
55  tous  les  officiers  dépendent  de  \mu 

a»  Le  Se-tou  enseigne  la  doctrine  et  instruit  le 
»  peuple. 

»  Le  Tsong"p,e  a  soin  des  céf  émonieis  ，  et  a  fin- 
M  tendance  sur  ce  qui  concerne  les  dieux  et  les 
»  hommes. 

»  Le  Se-ma  veille  à  la  défense  de  fémpire,  et 
»  conunande  les  six  corps  de  troupesi 

»  Le  Se-keou  connoît  des  crimes. 

3>  Le  Se-kong  veille  aux  travaux  publics;  il 
»  procure  aux  quatre  classes  d'habitans  des  de»- 
»  meures  commodes  èt  sûres  ^  et  fait  exécuter  leà 
»  travaux  de  la  campagne  dan^l  leur  temps. 

;»  Ces  six  officiers  en  ont  d'autres  sous  eux  ；  ils 
yy  encouragent  les  néuf  Mou  (Pasteurs),  et  prcn 
»  curent  l'abondance  au3t  peuples. 

»  Dans  le  cours  de  six  ans,  les  cinq  ordres  de 
y>  vassaux  viennent  rendre  leurs  hommages -au 
》roi,  et  cçlui-ci  va  faire  la  visite  du  royaume  ] 

TOMJÈ  Jt.  I 
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*>  lofsqu'iï  arrive  à  chacune  des  quatre  grandes 
》 montagnes  ，  tes  princes  vassaux  viennent  iui 
》 rendre  compte  de  leur  conduite  ，  et  en  reçoirent 
y>  dès  récomjpenses  ou  des  punitions. 

》 Vous  qui  êtes  en  place ,  que  la  sagesse  et  la 
»  phadence  vous  distinguient  des  autres  hommes  ； 
prenez  garde  aux  peines  qxîe  vous  décernerez , 
35  et  suivez  ia  justice  et  la  loi  dans  vos  décisions  : 
》 des  magistrats  ignorans  sont  comme  deux  mu- 
»  railles  qui  «e  regardent  ；  ils  ne  savënt  ce  qu，ifc 
》 font. 

»  L'homme  en  placç  devient  peu  à  peuîuperbe, 
" sés  grands  appointemens  Je  rendent  prodigue  •• 
»  appliquiez -rous  donc  à  être  modestes  et  éco- 
»  nomes  ；  n'employez  jamais  le  mensonge,  il  met 
»  le  trouble  dam  le  cœur  :  soytz  sans  cesse  sur 
X»  vos  gardes  ，  celui  qui  ne  craint  rrôii  est  toujours 
»  surpris.  »  • 
: L'année  suivante  ，  qui  est  la  septrème  de  Tching- 
vang  >  ce  priAcé  quitta  TcHbôu  et  liia  à  Fong.  Le 
T^y*pBX>  etoit  parti  avant  lui ,  pour  examiner  Pen- 
droit  que  Voti  avxi^rt  choisi  pour  habiter.  Tcheou- 
kong  consulta  les  oracles ,  qui  Tépondirent  que 
cet  endroit  étoît  le  milieu  da  monde* 

Après  une  pareille  décision  ，  on  traça  le  plan 
de  la  nouvelle  ville  sur  ie  bord  du  fleuve  Lo  ；  on 
eftipioya  les  peuples  de  Yn  atix  travaux ,  et  en  cinq 
jours  la  ville  fut  âctievée.  Tcheou-kong ,  après 
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en  avoir  feit  le  tour  et  tout  examiné ,  sacrifia  suf 
un  àutel  és^  bœttfi  ^  et  sur  un  autre ,  le  ienâemaîn , 
un  bœuf V  une  brebis'  et  un  cochon.  CTest  ainsi 
qu'on  rapporte  kt  construetion  de  c^etté  vîife ,  qui 
H*étôit  tout  au  plus  qu'un  hameau  ,  ou  i^n  simple 
campement  ；  ce  qui  diminue  beaucoup  de  cette 
puwsûnce  et  de  cette  richesse  accordées  aux  Chi- 
nois existant  alors,  et  n'en  feit  plus  qu*un  peuple 
errattt  et  *se  transportant ,  suivant  les  circons- 
tances. , d'un  îiéu  k  un  autre.  Or  ，  si  Fan  1 109 
avant-  J;  G.  j  Tétat  <îe  k  nation  chinoise  étoit  tet 
que 争 qrfoni  vknt  de  rapporter  donne  fieu  <fe  le 
penseY  ;  bh"  eroira  difficilement  à  cet  état  florissant 
que  certains  auteurs  veulent  lui  supposer  sous 
les  règnes  des  anciens  empereurs  ,  c'est-à-dire 
1200  ans  plutôt. 

Sept  jours  âprès  ，  Tcheou-kong  publia,  suivant 
le  Chouking  ,  un  ordre  adressé  aux  peuples  de  Yn 
et  à  leurs  dîfFérens  chefs,  ce  Vous  qui  avez  été  le» 
»  m$mstr«s  et  les  officiers  de  la  dynastie  de  Yn  ，  et: 
»  qui  vivez  encore  ,  écoutez. 

»  Le  Giei,  irrité  contre  votre  famille  ,  iui  a  enlevé 
y>  l'empire  pour  nous  ie  donrfèr.  Notre  royaume 
3>  de  Tcheou  «toit  très -petit  5  et  nous  n'aurions 
3>  jamais-  osé  espérer  une  si  grande  fàveur  ；  mais' 
»  le  Chattg-ty  s,est'  déclaré  contre  vous ,  ce  qui  fait 
»  VOIT  combien  il  est  redoutable.  Aucun  royaume , 
»  grand  ou  petit ,  ne  peut  être  détruit  sans  Fordre 

I  2 
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3>  du  ciel ,  et  c'est  cet  ordre  que  le  .roi  de  Tcheou 
：»  a  exécuté  ；  informez-en  vos  peuples.  On  ne  sert 
»  pas  deux  maîtres  à-Ia-fbîs  ；  ainsi  les  sujets  de  Yn 
doivent  nous  être  soumis.  Ce  nîest  pas  moi  qui 
》） suis  la  cause  de  ce  que  vous  avez  souffert ,  c'est 
»  votre  roi.  II  ne  convenoit  pas  que  |e'  vous  lais- 
：»  sasse  dans  un  lieu  sur  lequel  le  ciel  faisoit  tomber 
»  tant  de  malheurs.  En  vous  faisant  y^iiir  à  Foc- 
3>  cîdent  de  votre  pays ,  c'est  pour  obéir  aux  ordres 
»  du  ciel  j  et  non  dans  le  dessein  de  vous  persé- 
cuter.  J'ai  fait  bâtir  une  ville  dans  le  pays  de 
»  Lo  ，  afin  que  les  vassaux  de  f  empire  purent 
»  s'y  assembler.  Je  vous  aî  domié  des  terres  et 
»  des  maisons  propres  à  habiter ,  servez-<noi  donc 
3>  fidèlement  ；  autrement ,  je  serai,  fprc^  de  vous 
》 punir. )》 

On  voit  par  ce  discours,  que  le  royaume  des 
Tcheou  itoit  très -petit  :  or ,  comment  auroit — H  pu 
soumettre  Fempire  de  la  Chine ,  si  celui-ei  eût  été 
aussi  puissant  que  quelques  écrivains  Font  repré- 
senté î  II  est  à  croire  que  les  deux  États  avoient 
une  grandeur  et  une  force  à 一 peu — près  égales  ；  et 
qu'en  un  mot ,  ils  Soient  fort  peu  de  çhojse. 

On  voit  encore  dans  ce  discours ,  que  les  Chang 
ou  les  Yn  sont  regardés  comme  une  nation  diffé- 
rente de  celle  des  Tcheou  ,  de  même  que  les  Hia 
avoient  été  regardés  comme  des  peuples  diflerens 
de  ceux  des.  Chang ,  ce  qui  est  difficile  à  concevoir 
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dans  un  -enfpîre  qu^on  dit  avoir  été  ,  jusqu'à  cette 
époque,  fônné  et  composé  d'une  seule  et  mêmé 
nation.  Les  Chang  ne  dévoient  être  que  ia  famHIè 
impériale  vaincue  et  détruite  ，  et  cependant  on  les 
traite  ici  comme  une  nation  séparée  que  Tching- 
vang  transporte  ailleurs  ，-  et  à  laquelle  on  promet 
des  récompenses  si  elle  Veut  vivre  tranquillement 
parmi  les  vainqueurs. 

Tchao-kong,  qui  atoit  fa  dignité  de  Tay-pao  , 
conduisit  alors  ，  dît  le  Chouking ,  le  chef  des  vas- 
saux, qui  remit  à  Tcheou-kong  des  présens  con- 
sistant en  étoffes  et  en  soieries  ,  pour  les  offrir 
au  roi.  Tcheou-kong  en  les  lui  remettant,  lui  dit: 
K  Prince ,  vous  qui  êtes  sur  le  trône  dans  un  âge 

fort  tendre  ，  écoutez  les  gens  sages  ,  redoutez 
M  Fîndolenee  et  la  paresse  ，  et  entretenez  la  paix  et 
»  ruhîon.  Venez  au  centre  de  Fempire  (à  Loye  ) , 
" faire  fofficé  du  successeur  du  Chang-ty  ,  et  vous 
：»  acquitter ,  par  vous-même  ，  des  devoirs  de  votre 
力 état.  Tchao  -  kong  nous  a  appris  que  la  nouvelle 
》 ville  étoît  construite ,  et  que  vous  pourriez  y 
yy  faire ,  avec  respect  ，  les  cérémonies  aux  dieux 
»  supérieurs  et  inférieurs ,  et  vous  unir  à  Fauguste 

ciel.  Sur  le  point  de  transporter  votre  cour  dans 
»  la  nouvelle  ville,  pratiquez  la  vertu  et  hâtez-vous 

de  prier  le  ciel  qu'il  conserve  votre  dynastie.  » 
Le  roi  se  prosterna  jusqu'à  terre ,  en  disant  - 
«  Tcheou-kong  ，  pénétré  de  respect  pour  les  ordtes. 

I  3 
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3)  du  ciel ,  et  convaincu  de  Famour .  qu'il  a  pour 
？ 5  vous  ,  vous  avez  examiné  aveç  soin  .Femplace- 
>3  ment  que  devoit  avoir  la  nouvelle  ville ,  et.  vous 
》） en  avez  fait  un  endroit  propre  à  correspohtîre 
》 au  bonheur  dont  le  ciel  fevorise  notre  dynastie, 
d>  je  veux  que  ce  bonheur  vous  soit  commun  ainsi 
" qu'à  moi.  »  li  sacrifia  ensuite  un  bœuf  rouge  à 
Ven-vang  ，  et  un  autre  pareil  à  Vou-vang.  Les 
grands  hôtes  assistèrent  le  roi  dans  tes  cérémo- 
nies , et  on  versa  du  vin  à  teryç. 

On  voit  par  ces  discours ,  qu'il  s'agit  de  trans^ 
porter  le  siège  de  l'empire  dans  !a  nouvelle  ville  à 
Lo-ye,  où  le  roi  s'étoit  rendu,  parce  que  cette  trans- 
lation devenoit  nécessaire  pour  la  traaqiiillité  du 
peuple  ；  cependant  à  peine  Tching-vang  y  est-îl  ar- 
rivé, qu'il  veut  retourner  à  Tcheçu,  et  qit'ij  laisse 
Tcheou-kong  k  Lo-ye  ，  pour  gouv€ri>er  ce  pays. 
Tous  ces  récits  se  contredisent,  ou  au  moins  sont 
difficiles  à  concilier. 

D'après  d'autres  écrivains  on  entre  dans  quel- 
ques détails  sur  cette  viîle  bâtie  au  milieu  du 
monde  par  Tcheou-kpng,  On  dit  qu'elle  fbrmoit 
un  quarré  de  dix-sept  cent  vin  gt  Tchang  (^a )  ；  que 
ses  murailles  extérieures  avoient  dix-sept  Ly  ；  que 
du  côté  du  midi  elle  s'étendqît  jusqu'à  la  rivière 
de  Lo  ；  et  vers  le  nord ,  jusqu'à  la  montagne  Kia-^ 
chan  :  elle  étoit  le  lieu  d'assemWée  pour  tout 

乂 Le  Tchanç  en  de  dix  picdj. 
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Fempire.  On  ajoute  c^ue  le  Tchy  ，  le  Kiao  et  le 
Tien  ,  avoient  six  cents  Ly  en  quarré  ；  ia  terre  occi- 
dentale ， ou  Ky-tcheou  ，  en  avoit  mille.  On  la  di- 
visa en  cent  Hien  ；  chaque  Hîen  avoit  quatre  Kiun , 
et  chaque  Kiun  un  Py.  Lé  roi  possédoit  un  tiers 
des  grands  Hien  ,  et  seulement  un  neiiviènje  des 
petits.  Chaque  Py  ne  contenoit  pas  plus  de  cent 
maisons  ou  familles  ；  personne  n'étoit  confondu  , 
et  chaque  classe  d'homtnes  demeuroit  séparé- 
ment : il  résulte  de  cela  qu'un  Hien  n，âvoit  que 
quatre  cents  maisons  ，  et  p^r  conséquent  les  cent 
Hien  n'en  contenaient  qUe  qu^irante  mîiie. 

On  éleva ,  dit-on ,  sur  les  frontières  méridio- 
naies  de  la  ville  de  Lo  ，  une  petite  colline ,  pour 
y  sacrifier  au  Chang-ty  ，  au  soleil ,  k  la  lune  ，  aux 
étoiles  ，  et  à  Heou-tsy  le  dieu  du  ïabourage  et  le 
chef  eh  même  temps  de  là  f&mîlle  des  Tcheou.  On 
fit  encore  au  milieu  du  pays  une  autre  petite  colline 
dont  là  terre  étoit  verte  du  côté  Forieat,  rouge 
du  côté  du  midi ,  noire  du  côté  du  nord  ，  et  jaune 
au  centre.  On  bâtit  en  outre  des  palais ,  des  portes , 
des  ponts  et  des  tours,  chose  tout-à-fait  incroyable , 
puisqu'on  a  vu  plus  haut  que  h  ville  fut  achevée 
en  cinq  jours.  L'empire  paroît  avoir  été  divisé  eri 
terre  orientale  ，  où  étoit  la  ville  de  Lo  ,  et  en  terre 
occidentale  ，  au  étoit  Tcheou ,  dans  le  Chen-sy ,  la 
résidence  de  Tching-vang ,  et  on  appelle  cette 
terre  occidentale  Ky-tcheou  ；  md.h  cela  ne  peut 
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pas  être  ，  puisque  dans  la  distribution  des  provinces 
le  Ky-tcheou  en  occupe  le  centre.  On  voit  ^onc  , 
clairement  que  tous  ces  rapports  se  contredirent ,  | 
que  les  sites  des  lieux  sont  mal  décrits  ；  enfin  ,  que 
cette  géographie  est  inintelligible. 

A  la  huitième  année  du  règne  de  Tching-vang ,  ce 
prince  donna  à  Tsay-tchong  le  pays  de  Tsay,  situé 
dans  ie  territoire  de  Ju-ning-fbu ,  dans  le  Honan. 

L'année  suivante  ，  Tcheou-kong  marcha  contre 
les  peuples  de  Tang ,  qui  s'étoient  révoltés  j  et  les 
soumit.  Tching-vang ,  en  jouant  avét  un  de  ses 
frères  nommé  Cho-yu ,  lui.  donna  en  riant  cette 
principauté  ；  mais  un  de  ses  ministres  lui  ayant  ！ 
Représenté  que  les  princes  ne  dévoient  pas  man- 
quer à  leur  parole  y  même  en  piaisaniant ,  Cho-yu 
devint  prince  du  pays  des  Tang,  ce  qui  forma  par 
ia  suite  la  principauté  de  Tsin  dans  le  midi  du 
Chan-sy.  Quelques  auteurs  placent  ces  événemcns  i 
beaucoup  plutôt ,  et  les  rapportent  à  la  troisième 
année  de  Tching-vang. 

II  paroît  que  Tcheou  -  kong  ne  resta  pas  dans 
son  gouvernement  de  Lo  ，'  et  qu'il  retourna  à 
Fong  dans  le  Chen-sy,  avec  Tching-vang  ；  car  à 
la  onzième  année  du  règne*  de  ce  prince,  il  lui 
donna  de  nouvelles  instructions  dans  un  long 
discours  entièrement  inutile  po\ir  les  historiens  » 
mais  qui  sert  à  déterminer  la  durée  du  règne 
plusieurs  princes,  tels  qUç  Taynvou  qui  régna. 
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soixante-quinze  ans  ,  Vou  -  ting  cinquante -neuf, 
et  Tsou-kiâ  trente- trois. 

Tcheou-kong  ,étoit  dans  un  âge  fort  avancé  ； 
mais  ne  voulant  pas  s'éloigner  de  Tching-vang  ^ 
il  se  proposoit  de  servir  dans  le  temple  de  Ven- 
vang  et  de  Vou-vang  ，  lorsqu'il  tomba  malade  :. 
sentant  sa  fin  approcher ,  il  demanda  à  être  enterré 
à  Tching-tcheou ,  dans  le  Honàn  ,  pour  faire  voir 
qu'il  vouloit  toujours  être  près  du  roi  ，  ce  qui  est 
difficile  k  concevoir ,  puisque  Tching-vang  est 
censé  demeurer  dans  le  Chen-sy.  Quoi  qu'il  en 
soit  ，  Tcheou-kong  mourut  la  onzième  année  du 
règne  de  Tching-vang ,  et  fut  enterré  à  Py  ,  au" 
près  de  Ven，vang  et  de  Vou-vang. 

Le  roi  ordonna  au  fifs  de  Tcheou-kong,  qui  étoit 
prince  de  Lou ,  de  faire  régulièrement  à  son  père 
des  sacrifices ,  en  employanties  mêmes  cérémonies 
et  la  même  musique  que  celles  qui  étoient  en  usage 
dans  les  sacrifices  faits  au  roi  ；  c'est  pourquoi , 
depuis  ce  temps  ,  à  la  sixième  lune  de  chaque 
année ,  on  sacrifie  à  Tcheou-kong  un  bœuf  blanc. 

Après  la  mort  de  Tcheou-kong ,  le  roi  confia  à 
Kiun-tchin  le  gouvernement  du  pays  de  Lo ,  dans 
le  Honan,  et  le  chargea  d'imiter  la  conduite  de 
Tcheou-kong,  dont  ce  prince  hit  un  grand  éloge 
dans  le  discours  qu'il  prononça  dans  cette  occa- 
sion. Tous  ces  événemens  se  sont  passés ,  suivant 
les  écrivains  modernes ,  dans  les  orne  premières 
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années  du  règne  de  Tching-vang  ,  et  par  consé' 
quent  dans  un  temps  où  ce  prince  n'étoit  pas  assez 
âgé  pour  tenir  fes  discours  trop  longs ,  et  peut- 
être  trop  muitipliés  ，  qu'on Jui  met  dans  U  bouche; 
discours  âits  ，  à  ce  qu'il  pwoU ,  pour  donner  des 
leçons  dans  fart  de  gouverner ,  maî$  qui  sont  diffi- 
cMes  à  concilier  avec  l，histoire. 

Depuis  ia  onzième  année  du  règnè  de  Tching- 
vang  jusqu'à  la  trente  -  septième ,  époque  à  la- 
quelle ce  prince  mourut,  on  ne  du  plus  rien 
de  lui.  Telling -vang  se  âentaiit  défaillir  ，  se  fit 
apporter  de  l'eau  pour  se  laver  I^s  mstias  et  le 
visage,  et  après  s'être  revêtu  de  ses  habits  royaux, 
il  fit  appeler  les  ministres  et  les  grands  ，  et  feur 
recommanda  son  fils.  «  Je  vous  ordonne  ，  leur 
»  dit-il ,  de  veilfer  avec  soin  à  la  conservation  de 
»  Tchao ,  mon  fils  héritier;  a,pprene?:-kii  à  résister 
»  à  toutes  les  difficultés  ，  à  bien  acçueiliûf  ceiax  qui 
3>  viennent  de  loin  ,  à  instruire  ceux  qui  sbnt  aa- 
»  près  de  lui  ，  et  à  faire  régner  ia  paix  par-tout. 
»  Cest  par  f  autorité  et  le  bon  exemple  qu'il  faut 
3>  gouverner  ；  faites  donc  en  sorte  qu'il  ne  s'afaan- 
»  donne  à  aucun  vice.  » 

Après  que  les  grands,  eurent  reçu  çes  orâres  ， 
ils  se  reûrèrem ,  et  le  lendemain  ^  second  }out  du 
cycle,  le  roi  mourut.  Alors  Tchao-kong,  qu|  étoit 
Tay^pao,  ou  gouverneur  de  rempifç ,  fit  prendre 
paf  le  prince  de  Tsy  dçux  hallebardièrs  et  cem 


Digitized  by  Google 


DE  LA  CHINE.  I39 
gardes  pour  aller  au-devant  du{>riiice  héritier,  hors 
de  la  porte  méridionale  ，  et  le  conduire  ensuite 
dans  rappartem^nt  situé  à  l'est,  où  il  dôvoit  s'oc- 
cuper uniquement  à  pleurer  la  mort  de  son  pèré. 

Le  quatrième  jour ,  Tchao-kong  fit  écrire  le 
testament  du  feu  roi ,  et  les  cérémonies  qui  se- 
roîent  observées  à  ses  obsèques. 

Sept  jours  après,  ou  le  9.*  du  cycle,  il  fit  pré- 
parer tout  ce  qui  étoit  nécessaire  :  un  officier  dis- 
posa la  tapisserie  sur  laquelle  étoient  représentées 
des  haches ,  et  tendit  les  rideaux  autour  du  trône. 
On  étendit  vis-à-vis  de  la  porte  méridionale  trois 
rangs  de  nattes  de  bambou ,  dont  les  bordfe  étoient 
blancs  et  noirs ,  et  on  plaça  dessus  une  petite 
table  faite  de  pierres  précieuses. 

Devant  l'appartement  occidental  on  étendit 
trois  rangs  de  nattes  de  jonc  ,  dont  les  bords 
étoient  garnis  de  soie  de  plusieurs  couleurs  ,  et 
fon  mit  une  petite  table  faite  de  coquillagts. 

Devant  Fappartemçnt  oriental ,  on  étendît  trois 
rangs  de  nattes  tissues  de  jeuites  branches  de 
bambou ,  dont  les  bords  étoient  dè  soie  de  plu- 
sieurs coukurs ,  et  l'on ,  dressa  une  petite  table 
faite  de  pierres  précieùses  très-bî^n  taillées. 

Dans  uh  appartement  séparé  et  situé  à  f  occident, 
on  étendît  vers  le  sud  trois  rangs  de  nattes  pa- 
reilles aux  dernières  ，  et  dont  les  bords  étoient  de 
soie  noire  ；  on  y  plaça  une  petite  table  de  verni$. 
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Ôn  arrangea  ensuite  les  cinq  sortes  de  pierre 
précieuses ,  et  ce  qu'il  y  avoît  de  plus  rare  ；  Fépé 
dont  le  fourreau  étoît  de  couleur  de  chair  ，  et  { 
livre  <Ies  grands  documens. 

On  mit  dans  f appartement  occidental  plusieui 
pierres  précieuses ,  et  dans  celui  qui  lui  étoit  op 
posé  ,  (Tautres  pierres  précieuses  ,  la  sphère  d 
Chun,  et  le  Ho-tou  de  Fo-hy. 

On  plaça  dans  un  autre  appartement  situé 
f occident  ，  les  habits  destinés  aux  danses  ,  ie 
grands  coquillages  et  un  tambour  ；  et  dans  ui 
autre  k  rorient,  la  lance ,  Fare  et  les  flèches  faite 
ée  bambou. 

Le  grand  chariot  fut  placé  près  de  FescaBer  de 
hôtes  (a)  ；  un  autre  chariot  fot  mis  près  de  fe$ 
jcalier  de  celui  qui  attend  les  hôtes.  Le  charic 
de  devant  fiit  placé  auprès  de  Fappartement  iatér: 
de  la  gauche  ,  et  les  chariots  de  derrière  auprè 
de  ftppartement  làtéral  de  la  droite. 

Deux  officiers  couverts  d'un  bonnet  rougi 
foncé,  tenant  une  hallebarde  à  trois  têtes ,  étoîen 
debout  au-dedans  la  grande  salle  ；  quatre  aib 
très  ,  couverts  cTun  bonnet  de  peau  de  fiion 
présentant  la  pointe  de  leurs  hallebardes ,  étoien 
de  bout  à  côté  des  salles  de  l'escalier  de  Poues 


(a)  Les  princes  vassaux  qui  venoicnt  à  ！ a  cour,  étoient  appelés 
hoûs,  et  ii  y  avoît  un  officier  chargé  de  fcs  tr^^iter. 
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ît  de  Test.  Ds^ns  chacune  de  ces  deux  saUes  étoit 
in  grand  officier^  couvert  de  son  bonnet  de  céré- 
nonie  ,  avec  une  hache  k  la  main  ；  et  en  dehors, 
L  chaque  escalier,  il  y  avoit  un  officier  également 
Lrmé.        ；       :     •  ，   •. ： . 

Le  rtouvéaju  roi 、，  ； couvert  cTun  bonnet  de  toite 
le  chanvre  ,  et  vêtu  )  <f  habits  de  différentes  cou 二 
eurs  ,  se  rendît  a^urbas  de  F^scalier  des  hôtes  >  où. 
l  fut  reçu  par  les  grand®,  et  les  princes  vassa^K,; 
tyaat  des  bonnets  de  toife  de  chanvre,  et  des  habits 
loirs  ；  parmi  eux  le  Tay-pao ,  le  Tay-che  çt  le 
ray-tsong  faji ,  ayoientjes;  ^mea  bonnets,,  mais 
«urs  habits  «toi^nt  rouges. 

he  Tay^pap  et  te  Tay-tsofig,  n^ntèrent  l'es^ât- 
h]t  4e  fi^iiçr  qui  .reçoit  les  hôtes  ,  Je  ipremifir 
tenant  él^yé  dan^s  sa  main  gf ajad  Kuey  ,  et  le 
second  nnt  çoupe  et  .une^plfiFre>  précieuse,.  Le. 
Tay-che  suivit  Je  4W  p*r  PescaBer-  des  hôtes ,  et 
en  lui  reiniemnt  le  testament  de  Tching-vang , 
H  Iui.4ft  YP-id  dejcnièrçs,  volontés  de  q0tF6 
»  augtt&te  Bjijaîlre  ；  M  yom  ordonne  de  isuivre  feg 
»  instriicttojps  Jai$sées  par  sps  ancêtres ,  de  veillet 
»  sur  ie  rqyv^fne  jde,  Tchepu;,  «fqb^sfrvf  r  fes  Jois> 
»de  maintenir  !a  psubc  €t  les,  |>o|i£i^^5^ui'$  ；  enfin  ^ 

d'imiter  ies  belles  actions  de  Ven-vang  et  <te 


(a)  Tay-pao ,  régent  du  ray^vtxat  ；  Tiy^cihcf/  îiîstoriograpbe; 
Tay-tsc«ig ,  chef  des  céromodios.  . . . : 
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»  Vou-vang,  »  Le  roi ,  api^ès  s'être  prosten-w  pW 
sieurs  fois,  se  ièvâ  et  dit  :  «  Tout  incapable  qui 
»  je  suis ,  xnè  voilà  chargé  du  gouvernement  ；  |( 
»  cratndtat  et  \e  respecterai  toujours  Pautdrité  du 
»  ciel.  »  li  prit  ensuite  la  coupe  et  la  pierre  pré- 
cieuse,  fit  trois  fois  Ik  révérence ,  répandit  trois' 
fois  du  vin  par  terre  ，  et  en  o&h  trois  fois.  Mon 
le  Tay-tsong^ prononça  au  nom  du  feu  toi,  le  m 
Hîang  ,  ya€4Xpte  avec  piaisir, , ' 

Le  Tîiy-jpao  prit  fe  coupa  ,  diesc^ndit  ，  se  lavi 
les  mains,  prit  une  autrô  coupe,  k  ptfiiça  dans  us 
grand  vasé ,  fbfiîit  ei  annonça  ia.  f^%^  jde  posses- 
sion ； il  remit  ensuite  Isi  coupè  à  un  offîcifer ,  61 
safaia  ie  roi  ，  qui  reodk  le  çahit.  Le  Tay-pao  r^ril 
encore  la  coupe ,  r^aiidit  du  vi?i  ]pâr  terre ,  s'ei 
fi-om  leà.  lèvréi^y  i^vifttàisa  pfe 伤， et  après  avoï 
rendu  ia  coup^  et  salqé  de  nouveau  te  roi  ，  îi  dej* 
tendit  et  fit  feiitei;  tous-  i€s  ias^i^tanG.' -' 

de  la  porte  de  i'appartamem  du  nord.  Le  Tay-pa« 
à  la  tête  des  ptincëi  vassauit  d?occrdetl%,  tntn  ptf 
fe  porté  à  gîiAchè,  et  Py-long  à  k  tête  de  ceuî; 
d'orient ,  entra  pal-  Jâ  porte  <jui  e^K  à  droite.  Ott 
rangea  tes  xrhe^^i  i^atre  ^ûfttre}  ils  étoienl 
de  èouleur  jauhètfe  ，  et  kùts  cnns  éloiènt  teinti 
çii  rougç. . 

Aiors  pripçes  vassaux;  tenant  élevés  leur  Kuey 
et  ks  pièces  de  soie,  dirent  :    Nous  qui  somme* 
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»  vos  sujets  chargés  de  la  défense  du  royaume  » 

nous  YOtis  ofifons  fes  produits  de  notre  pays  "  i 
après  quoi  ils  firent  plusieurs  révérences. 

Le  Tay-pao  et  le  prince  de  Jouy  (dans  fe 
Chen-sy)  se  prQsternèrejnt  et  dirent  ；  "  Nous  pre- 
»nons  ia  Mberté  de  parler  ainsi  au  fils  du  ciel  : 
»  Ven-vaûg  et  Vou-vang  ont  gouverné ,  aveç  bieau- 
»coup  de  prudence  et  avec  ua  cœur  paternel.,  fe 
»  pays  d'occident ,  c'est  pourquoi  le  ciel  leur  a 
I»  donné  le  royaume  de  Yil.  ' 

》 Vous  vetieE  de  jpries^e  pp^sj^fôicm  de  fem- 
»pire  >  imitez  leur  condu^lje  >  récompensez  et 
'»  punissez  à  propos  ；  procurez  le  repos  et  le  bopr 
»heiir,  iYos  descendant  et  tieiiçz  toujours  en  bon 
■*  état  Tos  six  corps  de  trottpê&,、afin  de  conserver 
3)fe  trojae  que-  vos. ancêtres  on,t  obtenu  avec  tant 
«  de  pjeiiafi^  y>. 

Afoxa-fe  coi  Vadressa  aux  gtands  vassaux  et  leur 
'^it  :  «Ven-vang  et  Vou-vang  récompensèrent  plus 
aqulfe  ne  pudûrent,  hw  golivernement  fut  droit 
*et  sam  -iiéfaut  ；  ieurs  <^ciers  »  intrépides  comme 
»des  «mm,  étoknt  sîncèo^s  >  fidèles  et  uniqueT- 
^  mnt  «xccupés  à'défeMpe'  ia  fafnîHe  royale -r  voilii 
»poun|uoi.Ie  Ghang-ty  leur  a  dônhé  ce  royaume.' 

Ces  princes  ont  créé  de  graads  vaîssaux,  afin  qup 
»  cetixHd  défendissent  lé  royaume  :  vouç  ，  qui  êtes 
parens  ,  n'oubliez,  pas  que  vos  pères  et  vos 

aïeux  ont  été  sujets,  de  mt^  |>r^<iéçeîsseurs ,  et 


Digitized  by  Google 


草 

ï  44  TABLEAU  DE  l'hISTOIRÉ  ANCIENNE 
》） quiis  les  ont  aîdé$  :  vos  personnes  sont  éloi- 
gnées  de  la  cour,  inar$  vos  cœurs  sont  présens: 
3>  partagez  donc  avec  moi  le  travail  et  les  peines , 
yy  remplissez  tous  vos  devoirs  ，  et  ne  me  couvrea 
»  pas  de  honte  dans  mâ.  jeunesse;  » 

Les  grands  vassaux  et  les  princes  se  retirèrent, 
et  le  roi,  de  son  côté,  quitta  le  bonnet  de  céré- 
monie pdur  prendre  celui  de  deuil. 

KANG-VANG ,  l'an  1078  avant  J.  C. 

Telle  fut  Finstallatiôn  de  Tchao ,  fils  deTching- 
vang,  connu  dans  Fhistoire  sous  le  nom  de  Kang- 
vang. 

Ici  cette  histoire  Redevient  sèche  et  aride  :  on 
ne  dit  rien  de  ce  pftnce  avant  ia  douzième  année 
de  son  règne ,  dans  laquelle,  au  moment  de  partir 
de  Tcheou  pour  aller  à  Fong  ,  il  adresse  un  dis* 
cours  à  Py-kong  ,  pour  lui  recommander  le  pays 
de  Lo. 

ce  Ven-vang  et  Vou-vang  ,  dit-il ,  ont  obtenl 
»  le  royaume  de  Yn  par  leur  vertu.  Tcheou-kon 
»  a  rendu  de  grands  services  à  mon  père  :  c'est  in 
y>  qui  a  affermi  le  trône  dans  ma  famiile  ，  qui; 
»  apâisé  les  rebelles  du  royaume  de  Yn  ，  qui  les  1 
y>  transportés  dans  la  viife  de  Lo  /et  qui ,  à  forci 
»  d'instructions  ,  les  a  fait  changer  de  conduit^ 
depuis ,  ces  peuples  ont  passé  du  vice  k  la  vertuj 
»  et  la  paix  règne  par-tout. 
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»  Vous  êtes  plein  de  vertu  ，  tout  le  monde  res- 
»)  pecte  vos  ordres  ；  foible  comme  |e  le  suis  ，  je 
》） laisse  •traîner  ma  robe  ,  et  je  joins  les  mains  pour 
>3  vous  témoigner  combien  je  vous  suis  redevable 
33  pour  tous  les  services  que  vous  avez  rendus  à 
»  mes  ancêtres  :  je  vous  charge  de  remploi  qu'avoit 
" Tcheou - kong  ，  allez  le  remplir.  Distinguez  les 
bons  (Tavec  les  mauvais ,  et  mettez  des  marques 
)) à  leurs  maisons  :  récompensez  les  premiers  et 
35  punissez  les  seconds ,  c'est  par  ce  moyen  que 
T>  vous  maintiendrez  la  paix.  La  tranquillité  du 
royaume  dépend  de  la  conduite  que  Fon  tient 
avec  les  grandes  families  de  la  dynastie  de  Yn  : 
x>  pour  ia  maintenir ,  ne  soyez  ni  trop  ferme  ，  ni 
》 trop  complaisant. 

3>  Affermissez  ,  pour  toujours ,  dan 杈 Tcliing- . 
»  tcheou  le  règne  de  notre  fiimille.  Ne  dites  point, 
»  pour  vous  excuser ,  que  vous  ne  le  pouvez  pas  > 
)) ou  que  notre  peuple  est  en  petit  nombre  :  soyezt 
》 attentif,  et  faites  vos  efforts  pour  conserver  cette 
»  conquête.  » 

Ce  discours  est  étrange  ,  et  les  Chinois  n'y  ont 
pas  fait  attention.  Est-il  vraisemblable ,  en  effet, 
qu'un  très-jeune  prince  parle  en  ces  termes  à  un 
vieillard  blanchi  dans  les  affaires  ，  ayant  servi  sous 
trois  rois  ,  et  qu'il  appelle  même  son  père  î  Mais 
ce  qui  est  remarquable  dans  ce  discours  ，  c'est 
cette  différence  bien  établie  entre  les  Tcheou  et 
TOME  I.  K 
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les  Yn ,  et  qui  en  fait  deux  peuples  séparés  et 
distincts  ；  c'est  cet  état  de  médiocrité  et  de  foi- 
I>l«sse  «dans  lequel  sont  représentée  les  Tcheou  ， 
état  qui  fait  conjecturer  que  celui  des  Yn  n'étoit 
pas  meilleur ,  puisque  ces  derniers  avoient  été  sub- 
jugués par  les  premiers ,  et  par  conséquent  qui 
démontre  que  f empire  ，  à  cette  époque  ,  o'étoit 
pas  composé  d'une  seule  et  unique  nation ,  et  qu'il 
n'étoit  pas  aussi  vaste  et  aussi  puissant  que  plu- 
sieurs auteurs  ont  voulu  le  faire  croiré  :  ce  que  je 
vais  rapporter  vient  encore  à  l'appui  de  ce  sen- 
timent 

On  a  vu  plus  haut  que  Vou-vang  et  Tching- 
yang  avoient  donné  des  principautés  à  leurs  pa- 
rens ； quelques-uns  disent  que.Tcheou-kong  avoii 
eu  celle  du  pâys  de  Lou  dans  le  Chan-tong,  tandis 
gue  d'autres  prétendent  que  ce  fut  Pe-kîn  son  fils  : 
guoi  qu'il  en  soit ,  les  annafes  placent  à  Ja  sei^ème 
année  ^de  Kang-yang  la  mon  de  ce  dernier. 

On  prétend  dans  le  même  temps  vivoient 
Lou-ky,  prince  dé  Tsy  ;  Vang- sun -meou ,  prince 
de  Oey  ；  Pien-fou ,  prince  de  Tsin ,  tous  parens 
4u  roi  et  qui  en  avoient  obtenu  des^  apanages.  Il 
n'en  fut  pas  de  même  de  Hiong - ye ,  qui  n'eut 
point  son  pays  à  titre  de  vassal.  Ce  Hiong — ye  étoit 
chef  de  barbares  ^  demeurant  dans  les  montagnes 
de  King  ，  vers  ie  Hou-kouang.  Ces  peuples  ha- 
jE>itQient  dans  des  Ikux  champêtres  et  déserts ,  et 
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dans  les  fi)rét$  et  les  '  montagne^  ；  il^  étoient  k- 
peine  habillés ,  leurs  cabanes  étoient  construite: 
avec  des  branchages  ,  et  ijs  se  servoient  de  flèches 
faites  d'épines.  Ainsi  la  Chine  ne  comprenoît  pas 
encore  le  Hou-koùang  ,  et  if  exisrtôit  alors  de  vé- 
ritables sauvages  dans  le  voisinage  du  Chen-sy. 

Pe-kin  ，  prince  de  Lou ,  eut  popr  successeur  sort, 
fils  Tcheou  ，  qui  mourut  la  vingtième  année 
Kang-vang,  et  laissa  sa、  principauté  à  son  frère*- 
Hy  ',  connu  sous  le  iiom  de  Yong-kong.  Celui-cî- 
mourut  la  vihgt-sîxîèm'e  année  du  règrte  de'Kâhg* 
vang  ，  et  fiit  remplacé  par  son  fils  Yeou-kong.  ^ 

Voilà  ce  qui  concerne  ces  grands  va$saux  sous' 
le  règne  de  Kaïig-vang  ••  on  ne  parie  ，  comme  oïI 
le  voit  ，  qùè  de  ià  principauté  de  Lou ,  dans  le 
Chan-tongi  ( 

On  ne  dit  plus  rien  de  Kàhg-vang ,  dont  le  npm 
signifie  roi  pacifique ,  maïs  seulement  qu'il  honora' 
et  respecta  les  dieux ,  qu'il  maintint  la  paix  dah» 
ses  États  ，  4jue  ses  sujets  ^remplirent  leurs  devoirs 
que  les  prisons  furent  vides  ,  qua  pendant  qua- 
rante ans  on'  ne  fit  aucun  usage  des-  supplices  , 
enfin  qu'on  vît  renaître  les  mœurs  du  temps  d!Yao 
et  de  Chun  durant  la  vie  de  ce  prince.,  qui  rfsta 
sur  le  trône  pendant  vingt - six  an8«  、  ，  .  ^ 

Le  Tsou-chou  (û)  ajoute  que  ce  prince  régl^ 


(a)  Abrégé  de  rhistoire  chinoise ,  composé  297  ans  avant 

、         K  X 
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la  musique ,  les  chansons ,  et  tout  ce  qui  concerne 
les  sacrifices. 

TCHÂ  O-VÂNG,  lUn  joj2  avant  J.C. 

T  c  H  A  o- V  A  Jï  G  succéda  à  son  père  et  régna 
cinquante -un  ans<  Son  nom  signifie  l'illustre  et 
briUant  roi,  Malgré  ee  titre  pompeux  ,  et  quoi- 
qu'on lui  donne  cinquante-un  ans  de  règne ,  son 
histoire  est  inconnue  ；  le  Chouking  ne  parle  pas 
de  lui ,  let  les  historiens  qui  sont  venus  après ,  ^ 
bornent  à  dire  qu'il  avoit  épousé  une  princesse 
très -vertueuse  nommée  Fang-heou  ；  qu'il  eut  en 
même  temps  une  concubine  nommé^ Tan-tchou  , . 
qui  le  gouvernoit ,  et  dont  il  eut  un  fils  nommé  \ 
Muon ,  qui  fut  $on  successeur.  Ils  ajoutent  que 
ce  prince  foible  fut  méprisé  de  ses  sujets ,  qu'il 
négligea  le  gouyiernement ,  que  les  mœurs  se 
corrompirent ,  qu'il  parut  dans  le  ciel  (a)  une  lu- 
mière de  cinq  couleurs ,  enfin  qu'étant  allé  à  la 
ch;asse ,  et,  suivaat  d'autres ,  faire  la  guerre  aux 
Barbares  d[e  King  ,  le  pont  qui  é toit  sur  la  rivière 
de  Han ,  se  rompit  Iorjsqu,i 置 le  passoit  avec  ses 
troupes  ,  et  qu'il  tomba  dans  f  çau  avec  le  prince 


J.  C. ,  et  retrouvé  ^85  kns  après  i,èrc  chrétienne.  L'autorité  de 
ce  iivrc  est  douteuse.  Chouking,  page  11  et  15.  * 
(a)  La  partie  appelée  Tsc-oucy  ,  comprenant  la  granJe  et  fi 
petite  Ourse,  le  Renne ,  une  partie  de  Céphée ,  de  Cassiopée ,  dû 
la  Girafe  et  du  Bouvier. 
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de  Tsa,  (Toîi  on  les  retira  tous  les  deuXi  mais  que 
le  roi  mourut  de  cet  accident. 

Quelques  écrivains  rapportent  ce  fait  autre- 
ment , et  disent  que  Tchao-vang  passant  çette 
même  rivière ,  les  bateliers  ，  qui  ne  Faimoient  pas , 
firent  couler  le  bateau  dans  lequel  il  étoit ,  et  que 
le  prince  fut  noyé  ；  mais  comme  il  étoit  haï ,  on 
n'inquiéta  pas  les  auteurs  de  sa  mort* 

On  place  k  la  vingt -deuxième  année  de  son 
règne  la  naissance  du  philosophe  Che-kia ,  auteur 
de  la  religion  indienne.^ 

Quant  aux  princes  vassaux ,  il  n'est  encore  fait 
mention  que  de  ceux  de  Lpu. 

On  dit  que  ia  quatorzième  année  de  Tchao- 
vang  ( 1039  ans  avant  J.  C.)  ，  Yeou-kong,  prince 
(le Lou,  fut  tué,  après  un  règne  de  quatorze  ans, 
par  sou  frère  Fy ,  qui  s'empara  de  la  principauté 
et  se  fit  appeler  Oey-kong.  Depuis  cette  époque 
jusqu'en  826  ，  c'est-à-dire  pendant  deux  cent  treize 
ans  9.  on  ne  parle  plus  des  princes  de  Loiu 

Cest  à  ia  mort  de  Kieou-kong  qu'on  rapporte 
le  coitimencement  des  troubles  de  Fempire  ,  parce 
que  le  roi  ne  fut  pas  en.  état  d'en  punir  Fauteur. 

MOU-VANG,  l'an  iooi  avant  J.  C. 

Mu  ON,  sous  le  titre  de  Mou-vang,  succéda  à 
son  père.  On  prétend  que  ce  prince,  quî^parvint 
au  trône  à  l'âge  de  cinquante  ans 》 ne  tint  pas 
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d'abord  une  conduite  irréprochable  ；  mais  ayant 
entendu  parler  de  Ven-Vâdg  et  de  Vou-vang  ，  il 
choisit  des  ministres  pôur  l'aider  à  gouverner. 
C'est  à  {a  troisième  année  de  son  règnfe  qu'il  fit 
cette  nomination  i  en  donnant  à  Kîun-ya  la  charge 
de  Se-tou  ,  et  à  Pe-kîong  eelfe  de  Po-tching.  Le 
premier  avôit  le  soin  d'instruire  les  p^èupies ,  et  le 
second  accompagnoit  tou|ours  ie  roi  Jorsqu'iTalloit 
dans  son  char. 

On  rapporte  à  cetté  occasion  deux  discours  du 
Chouking  ,  attribués  à  Mou-vang ,  quoique  ce 
J)rince  n'y  soit  pas  nommé  ；  rflais ,  sans  s'arrêter  à 
examiner  s'ils  sont  réellement  de  Iuî>  voici  ce  qui! 
dit  à  Kiûn-ya.  • 

ce  Votre  aïeul  et  votre  père  ont  tendu  de  grands 
》 services  à  la  famille  royale  ；  ils  ont  montré  beau- 
35  coup  de  zèle ,  de  droiture  et  dé  fidélité  ；  aussi 
"ces  services  sont^Is  inscrits  sui*  lé  grand  éten- 
»  dard.  Successeur  de  Ven-vang  et  de  Vou-v«îg , 
x>  je  dois  être  l'héritier  de  leur  conduite ,  . et  ne  pas 
" oublier  les  fils  de  ceux  qui  ont  servi  sous  eux; 
^  ifiais  tel  qu'un  homme  qui  marche  sur  la  queue 
d'un  tigre  ou  sur  h  glace  du  prîmeAips,  je 
»  tremble  et  je  crains  en  pensant  k  la  place  que  je 
»  dois  remplir  :  je  voùs  nomme  mon  ministre  ； 
》 soyez  un  autre  moi-meme  ；  imitez  les  exemples 
»  des  anciens  ，  et  ne  faites  rien  qui  puisse  désho** 
w  riorer  yotrç  îtfeu 置 et  votre  père.  »  Ainsi  parla 
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Mou-van  g  ；  il  s'àdressa  ensuite  k  Pe-kiong,  et  lui 
dit: 

" Je  ne  puis  pas  encore  parvenir  à  être  ver- 
》 tueux ,  je  suis  'dans  des  craintes  continuelles  ，  je 
»  me*  lève  au  milieu  dë  la  nuit  en  pensant  sans 
3?  ceisse  à  ne  point  commettre  de  fautes, 
j  «uîs  naturellement  porté  an  mal  ，  mais  ma 
»  r^ssoPik*ce  est  dans  mes  ministres.  Leur  sagesse 
f  et  feiir  prudence  doivent  suppléer  à  ce  qui  me 
»  manque  ,  me  redresser  dans  mes  égaremens ,  et 
»  changer  ce  que  mon  cœur  a  de  mauvais.  Je  vous 
" norame  le  premier  officier  du  char  ，  afin  que 
»  vous  dirigiez  tous  ceux  qui  tiennent  k  cette 

place  ，  et  que  vous  m'aidiez  avec  eux  à  me  rendre 
" vertueux.  Choisissez  avec  soin  tous  ceux  qui  sont 
，） sous  vos  ordres  ,  gardez -vous  de  prendre  des 
>， hypocrites  et  des  flatteurs  :  si  les  officiers  sont 
)>  sages  ，  le  roi  le  deviendra  ；  mais  s'ils  sont  flat- 
,) teurs ,  il  se  croira  parfait  et  négligera  les  cou- 
»  tûmes  des  anciens.  » 

On  ne  trouve  dans  le  Chouking  que  ces  deux 
discours  pour  former  l'histoire  de  Mou-vang  jus- 
qu'à la  cinquantième  année  de  son  règne  ou  la  cen- 
tième de  son  âge  ；  mais  les  écrivains  postérieurs , 
pour  suppléer  à  ce  manque  de  feits  ，  ont  ajouté 
qu'à  ia  treizième  année  de, Mou-vang,  ce  prince 
fit  ia  guerre  du  côté  de  Foccident  ；  qu'à  la  dix- 
septième  année  il  retourna  encore  vers  l'occident 
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pour  attaquer  des  barbares  appelés  Jang,  et  qu'en- 
suite il  alla  visiter  une  princesse  appelée  la  mire  du 
roi  Occident, 

Un  historien  peu  croyable ,  comme  on  va  le  voir, 
dit  qu'il  y  avoit  sur  les  frontières  occidentales  des 
Etats  de  Mou - vang  un.  homme  extraordinaire ,  qui 
avoit  le  secret  de  prendre  différentes  forirjes ,  de 
s'insinuer  dans  l'eau ,  dans  le  feu  ，  dans  les  métaux 
et  dans  les  pierres ,  de  séparer  leè  montagnes  et 
les  rivières ,  enfin  de  transporter  les  villes.  Le 
roi ,  regardant  cet  homme  comme  un  dieu ,  alla 
demeurer  dans  son  palais  et  y  resta  dix  ans  ,  sans 
songer  à  son  royaume.  Le  magicien  le  conduisit 
ensuite  dans  un  autre  palais  tout  éclatant  de  Iti- 
mière  ，  et  dans  lequel  on  entendoit  une  musique 
admirable.  Le  roi  étoit  transporté  d'un  lieu  à  un 
autre  avec  une  rapidité  incroyable,  par  le  moyen 
de  chars  merveilleux. 

Ce  même  auteur  ajoute  que  Tsao-fou ,  qui  étoit 
un  habile  cocher  et  qui  avoit  d'excellens  chevaux, 
mena  Mou-yang  à  la  montagne  Kouen-Iun  ,  pour 
y  voir  le  palais  rie  Hoang-ty ,  ensuite  chez  la  mère 
du  roi  d'occident;  ；  elle  demeuroit  au-dessus  du 
lac  Yao-tchy,  ou  çlle  avoit  un  palais  magnifique, 
dans  lequel  le  roi  ne  pensa  qu'à  se  divertir. 

Cependant  ，  tandis  que  Mou-vang  vivoit  ainsi  ， 
ses  sujets ,  mécontei^s  ，  songeoient  à  se  révolter. 
Trente -six  cfaef&  de  difFérena  royaumç&>  armés 
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fares  et  de  flèches ,  allèrent  trouver  le  chef  des 
barbares  Siu.  Mou-vang,  informé  de  cette  révolte , 
revint  promptement  dans  ses  États ,  et,  accom- 
pagné de  Lien  -  meou,  prince  des  barbares  de 
Tsou ,  il  marcha  contre  les  rebelles.  Le  chef  des 
Siu,  ne  voulant  point  exposer  se^  sujets ,  se  retira 
avec  dix  mille  Êunilles  vers  Pong-tchîrig ,  près  do 
la  montagne  Vou-yuen-chan  ，  et  Mou-vang  donna 
à  Tsao-fbu  le  pays  de  Tchao  ，  où  ses  descendans 
formèrent  par  la  suite  une  famille  puissante. 

A  la  trente-cinquième  année  du  règne  de  Mou- 
vang  , ce  prince  marcha ,  dit-on  ，  contre  les  bar- 
bares Kuen-jong,  peuples  situés  à  l'extrémité  de 
Fempire  ；  et  cependant  très-près  de  la  capitale  ，  dans 
le  Chen  -  sy.  Etant  sur  le  point  de  partir ,  Meou- 
fou  ，  prince  de  Tsa ,  lui  fit  des  représentations , 
en  lui  disant  que  les  anciens  rois  s'attachoîent  plus 
k  faire  briller  leur  vertu  qu,à  montrer  leurs  forces  ； 
mais  Mou-vang ,  sans  faire  attention  à  ces  remon- 
trances, partit  pour  son  expédition  ,  dont  il  ne 
rapporta  que  quatre  loups  et  quatre  cerfs  f  tous 
de  couleur  blanche.  On  prétend  que  depuis  cette 
époque  ，  les  peuples  du  département  de  Hoang- 
fou ,  qui  étoit  le  plus  éloigné ,  ne  vinrent  plus  k 
ia  cour  rendre  leurs  hommages. 

Telles  sont  les  fables  qui ,  dans  les  annales , 
succèdent  à  cette  belle  morale  du  Chouking ,  et 
remplissent  un  intervalle  de  quarante -sept  ans , 
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c'est-à-dire  depuis  la  troisième  année  du  règne  de 
Mou-vang  jusqu'à  sa  cinquantième ,  époque  à 
laquelle  ce  prince  publia  un  édic  concernant  les 
lois  et  les  supplices. 

Le  roi  ,  dit  le  Chôuking  ,  quoiqu'  âgé  de 
cent  ans ,  et  par  conséquent  dans  un  âge  où  les 
forces  et  la  mémoire  manquent  »  fit  néanmoins 
transcrire  ia  manière  dont  on  devoît  punir  les  cri* 
mineis,  et  ordonna  à  Liu-heou  de  publier  cet  écrit. 

ce  Selon  les  anciens  documens  ,  dit  le  roi,  Tchy- 
»  yeou  fut  le  premier  qui  excita  des  troubles ,  qui 
»  remplit  le  inonde  de  brigands  ,  de  voJeurs ,  de 
»  fourbes  ,  et  qui  par-là  bannit  l'innocence  et  ia 
》 justice  qui  aToient  *régné  ju$qu'aIors.  Ce  chef 
»  des  Miao  ne  connoissoit  que  Iqs  supplices  ；  il 
»  en  établit  cinq  trèsHcruels ,  avec  lesquels  H  per- 
»  sécuta  ies  înnocens. 

、 " Lorsqu'il  condamlioit  à  avoir  le  nez  oir  les  : 
M  oreilies  coupés,  à  être  fait  eunuque ,  à  avoir  des 
»)  marques  sur  le  visage  ，  et  à  être  fait  mourir ,  it 
»  n'écoutoit  point  ceux  qui  pouvoient  se  justifier, 
»  et  le  crime  seul  étoit  impuni.  Tant  d'atrocités 
" parvinrent  jusqu'en  haut,  et  le  Chang-ty  en  fût 
»  irrité,  Yào  détruisit  ies  Miao  et  leur  chef;  alors 
)) on  suivit  les  règles  qu'on  devoit  garder  ，  et  l'on 
^>  n'opprima  pfais  les  vidliards  et  fes  veuves.  On  se 
？ >  servit  -de  cbâtitnehs  qpaùr  maintenir  le  peuple  ； 
p  mais  dans  ies  piinhion&  on  n'eut  égard  ni  à 
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»  Fhomtne  puissant  ,  ni  k  rhotnîfie  riche.  Unr  juge 
y>  qui  exerce  lé  droit  de  vie  et  de  m<Mt ,  doît  hniter 
力 le  ciel  ；  iî  <ïoit  être  juste  ，  car  il  lèst  fe  pasteur 
" du  peuple.  Vous  qui  présMeK  aU  gouvernement 
)) et  aux  lois  ，  songei  au  chef  des  Miào  ；  sous  fui , 
" les  Juges  éhflés  dé  leur  crédit  né  chërchoîent  qu'à 
)) s'enrichir  ,  et  abusoient  de  leulP  Mtorité  ；  ie  cid 
)>  les  a  trouvés  coupables  ，  et  à  éléint  leur  race. 

»  Vous  ,  mes  parens  et  mê$  fifs,  écoutez:  mes 
»  ordres  ,  occupéz-vous  de  qui  peut  procurer 
" la  tranquillité  ，  suivez  les  orfres  du  ciel  ét  ré- 
" primez  vos  passions  ；  ^ùj^i  lents  h  punir  ou  à 
" pardonner 《 employez  les  cin^  supplices  ,  mais 
" distinguez  tes  femes  inrolontftire^  d*avec  celfes 
)) qui  sont  commises  de  dessein  prémédité/ 

»  Vous  ,  chefs  des  dîvéfs  or^t-ès  dé  l'État ,  appli- 
»  quèz-vcms^k  fkîre  uh  bon  choix  de  ceùjç  qui  sont 
)， auKÎèssous  de  vôus ,  afin  dé  poMVôir  maintenir 
»!e  peuple  èn  paix.  Après  que  lès  deuîc  parties 
»  auront  prbdiïit  leiirs  pièces ,  écoutez  attentive- 
" ment  ce  qu'ils  liisent  pour  leur  défense  ；  s'il  ne 
))vous  reste  aucurt  doute  ,  employez  fun  .des 

cinq  supplices  ；  mais  si  vous  en  avez  ^encore , 
"ayez  recours  aux  cinq  espèces  dè  rachats ；  ou-, 
)) si  vous  doutez  ，  au  moms  qu«  l'accusé  soit  dans 
力 fe  cas  du  rachat ,  jtigez  selon  les  cinq  sortes  de 
》） fautes  qui  sont  ou  kivolomakes,  ou  presque 
》 inévitables «  T 曲 s  sont  cdies  qui  s6m  commises; 
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»  1  •。  Parce  qu'on  craint  un  homme  en  place, 
»      Parce  quron  veut  se  venger  , 
»  3.。  Parce  qu'on  se  laisse  séduire  par  les 
»  discours  des  femmfcS, 

»     ;  Parée  qu'on  aime  l'argent , 
»  .5.*；  Pàrce  qu-on  a  écouté  de  puissantes  re- 
»  commandations, 

»  Dans  les  accusations ,  il  faut  examiner  les  ap- 
»  parences  et  les  motifs  ；  ce  qu'on  ne  peut  vérifier 
»  ne  doit  pas  faire  la  matière  d'un  procès. 

»  Quand  on  doute  du  cas  dans  lequel  on  doit 
»  imprimer  des  marques  noires  sur  le  visage,  faire 
»  couper  le  nez  ou  les  pieds ,  et  infliger  la  peine  de 
»  la  castration  ou  de  la  mort ,  alors  on  pardonne 
»  à  Faccusé*  , 

»  On  se  rachète  du  premier  supplice;  par  cent 
»  Hoan  (a) ;  du  second ,  par  deux  cents  ；  du  troi- 
»  sième»  par  cinq  cents  ；  du  quatrième ,  par  six 
»  çents  ；  et  du  cinquième  »  par  mille.  Le  premier 
»  et  le  second  racf^at  ont  lieu  dans  mille  cas ,  \t 
»  troisième  dans  cinq  cents  ,  Je  quatrième  dans 
»  trois  cents,  et  ie  cinquième  dans  deux  cenljs; 
»  mais  H  faut  être  sûr  de  la  peine  qu'on  inflige , 
»  et  du  rachat  qui  doit  être  fixé. 

»  Dans  les  fautes  graves  ou  légères ,  il  faut  éviter 
»  ies  discours  e%  les  paroles  embarrassantes  qui  ne 


(d)  Le  père  de  MaîHu  Févaiue  à  im  tad,  ou  jriiv,  dix  »ott$. 
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»  tendent  qu'à  égarer  ；  il  faut  s'en  tenir  k  f usage, 
》） prendre  le  ^ens  de  la  foi ,  et  h  suivre. 

»  II  Y  a  des  crimes  Sujets  à  de  grandes  puni" 
»  fions  ,  mais  elles  peuvent  être  adoucies  suivant 
»  le  motif  dé  Faction  ，  tandis  ijue,  dans  des  fautes 
»  légères ,  if  y  a  des  circonstances  où  les  motifs  qai 
»  fes  ont  fait  faire  demandent  d'être  punis  sèvè- 
»  rement.  En  génféral  ，  dans  tout  ce  qui  regarde 
»Ies  Supplices  et  les  rachat»,  il  y  a  une  certaine 
»  balance  à  tenir  et  un  principe  fondamental  au-* 
»  quel  il  f^ut  tout  ramener. 

" Un  juge  doit  être  juste  et  équitable,  exact  et 
»  compatissant  ；  il  doit  se  défier  des  discours  étu - 
»  dies  propres  à  masquer  la  vérité  ,  il  doit  faire 
»  attention  aux  paroles  dites  contre  ce  qu'on  pense, 
»  et  auxquelles  on  ne  peut  ajouter  foi  ；  lorsqu'il  aura 
»  prononcé  un  jugement ,  il  m，en  rendra  un  compte 
»  détaillé  :  c'est  de  cette  manière  que  taut  le  monde 
remplira  ses  devoirs.  Celui  "qui  s'çst  rendu  cou" 
»  pable  de  deux  crimes  ,  doit  être  puni  de  deux 
»  supplices.  Magistrats  ，  princes  de  ma  famille  , 
»et  vous  grands ,  faîtes  attention  à  ce  qiie  je  voujç 
»  prescris.  Je  crains  et  je  suis  réservé  quand  il  s'agit 
»des  cinq  supplices  ；  ils  ont  été  institués  par  le 
s)  ciel  dans  le  dessein  de  secourir  les  peuples ,  et 
»  c'est  pour  cela  qu'il  s'est  associé  des  juges. 

»  N'ayez  jamais  en  vue  votre  intérêt  personnel; 
" les  richesses  acquises  în|ustemeiit  ne  sont  pas 
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3?  un  vrai  trésor  ,  m^is  un  amas  de  ,cjifTies  qui  atti- 
A>  rent  toujours  dps  malheurs^,  te  ciel  est  équi- 
»  tabie  ,  et  s'il  ne  çhâtioh  pas  avec  "vérité  ,  le 
»  monde  seroit  privé  d'un  bon  gouvernement.  y> 

On  a  voulu  dpnner  dans  ce  .(}i$cours  i^ne  espèce 
de  TecueH  de  lois  que  Yon  attribue  à  Mou-vang , 
quoiqu'il  n'y  ait  rien  dans  te  t^ti^  qui  autorise 
cette  con|ecture>  Ce$t  la  dernière  action  de  ce 
prince  ,  qui  9  après  w  règn§  dp:  qinquante-cinq; 

i  mourut  âgé  de  cent  cinq  ans.  Uhistoire  de 
ses  successeurs  est  presque  entièfOTWt  ignorée  j, 
et  le  Chçuking  n'en  parie  pit^. . 

*  KONG-VANG ,  l'AN  ^^(f  avant  J.  C. 

KONG-VAN^  succéda  à  son  père,  et  régna, 
dit-on  ,  dQyïe  aps..  Ot\  rapporte  qu'étant  allé  se, 
promençr  vçrs  I^.riv;èTç  King ,  dans  le  Çhen-sy,  il 
y  vit  les  ïrois.filles  4f?  :Kapg-kong,  prince  de  Mie^ 
qui  raccoftipçtgnùit  ；  m^U  cejuf-d  jetant  aperçu 
qucla  vuç  dte  c^:|>ei;i^|ç^3  pei-powes  avpit  frappé  ie 
TOI.,  M  les  fit  retirer  ，  c6  <Joijt  K<?ng-y?ipg  fut  si  irrité| 
qu'il  attaqua  ce  pfinça  et  détruisit  ia  ville  de  Mie. 

Y-VAN  Ç,  .l\an         A  VA  NT  J.  C, 

Y^VANG  étoh  fife  de  Kong - vîuîg;  il  vécut  cin^ 
quante^dnq  ans  ,  et  en  régna  vingt-cinq. 

' On  dit  Amplement  de  ce  prince ,  qu'il  transporta 
ta  four  à  Hoay-Iy  ；  que  |a  puissance  royale  s'affoibû 
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dans  ses  mains ,  et  que  les  poètes  firent  des  satyres 
contre  lui. 

HIÀO-VÂ:NG,  l'an  po^  AVANT  J.  a 

Ce  prince  étoît  frère  de  Y-vang;  il  régna  quinze 
ans.  : 

A  la  treizième  année  de  son  règne  ，  on  dit  qu'ti 
donna  en  apanage  le  pays  de  Tsîn  ，  xians  le  Chen-sy, 
ItFy-tseou  Fey-tsc,  qa'pn  fiût  descendre  de  Hoang- 
ty,  et  qui  fut  le  fondateur  <ies  empereurs  de  la 
dynastie  des  Tsin. : 

Ce  Fy-tse  demearoit 紅 Kiuen^kîeou  ，  Colline  des 
Chiens,  où  il  élevoit  des  chevaux,  ce  qui  fut  cause 
que  le  roi  lui  confia  le  soin  des  siens  dans  le  Chen- 
sy,  dans  les  pays  situés  entre  ie&  rivières  Kien  et 
Ouey.  II  voulut  que  <5ette  contrée  fût  appelée  Tsin , 
et  ordonna  en  outre  à  Fy-tse  de  maintenir  la:  paix 
avec  les  barbares  Jong  qui  y  demeuroient. 

Ainsi  tous  les  «nvirons  de  ia  cour  de  ce  pré- 
tendu grand  empire ,  étcrient  encore  occupés  par 
mêmes  barbanê^  qui  y  habitoient  du  temps  de 
Vou-vang  ，  ce  qui  ^annonce  pas  que  les  rois  ses 
successeurs  'fussent  devenus  fort  puissans. 

On  ajoute  que  sous  ce  règne  il  y  eut  beaucoup 
de  grêle ,  que ie  Kiang  et  le  Han  gelèrent,  ce  qui 
ft  périr  beaucoup  de  boeufs  et  de  chevaux,  * 
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Y-VAN  G,  L'AN  %  AVANT  J.  C 

Y-VANG ,  fils  du  précédent ,  ^ut  la  couronne 
aux  princes  vassaux  ，  qui  le  déclarèrent  roi  ；  aussi 
introduisît - H  l'usage  de  descendra  du  trône  dans 
les  audiences  pour  les  recevoir ,  ce  qui,  dit-on,  ftl 
cause  de  l'afibiblissenient  de  la  famiile  royale.  Ce 
prince  mourut  après  avoir  régné  seize  ans  :  pen- 
dant sa  maladie ,  les  grands  vassaux  firent  des  prières 
pour  obtenir  sa  guérison. 

Ces  princes  vassaux ,  dont  il  est  si  souvent  fait 
mention  ，  sont  inconnus  ，  et  ce  n'est  que  sous  ce 
règne  que  Fon  commence  k  en  parler ,  mais  d'une 
manière  peu  certaine  ,  car  en  donnant  la  succes- 
sion des  princes  de  Tsy ,  darisr  ïe  Chan-tong, 
qu'on  fait  descendre.de  Tay-kong,  ,qui  vivoit souj 
Vou-vang  et  Tching-vang,  on  ne  nomme  que 
quatre  descendans  depuis  Fan  1 1 1  j  ava'ht  J.  C 
jusqu'à  Fépoque  dont  îl  s'agit ,  en  879 ,  c'est-à-dire, 
durant  un  intervalle  de  deux  cent  trçnte-six  ans, 
ce  qui  certainement  ne  peut  pas  être.  Quoi  quï 
en  soit  ，  on  dit  que  le  prince  de  Ky  calomnia 
auprès  cTY-vang,  Ngay-kông  prince  de  Tsy;  que 
le  roi  fit  brûler  Ngay-kong  ,  et  mit  à  sa  place 
Hou - kong.  Ce  nouveau  prince  alla  fixer  sa  rési- 
dence à  Pou-kou ,  peu  distante  de  celle  de  ses  pré- 
décesseurs. On  range  encore  parmi  les*princes  vas^ 
«aux,  ceux  du  pays  de  Tsou ,  dans  le  Hou-kouang, 

quoiqu'ils 
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quoiqu'ils  ne  doivent  pas  y  être  compris ,  et  que 
ces  peuples  fussent  alors  des  barbares  absolument 
différens  des  Chinois. 

La  huitième  année  de  Y-vang,  Hiong  -  kiu 
prince  des  barbares  de  Tsou  ,  fit  la  guerre  à  d'au- 
tres barbares  de  son  voisinage,  hs  soumit,  et  leur 
donna  pour  chefs  ses  enfans ,  qui  allèrent  s'établir 
au  nord  du  Kiang. 

Ce  Hiong-kiu  disoit  lui-même  qu'il  n，étoit  pas 
Chinois ,  mais  de  la  race  des  barbares  méridio- 
naux. Malgré  ce  discours  on  le  met  au  nombre 
des  vassaux  ,  et  on  le  fait  descendre  >  comme  les 
autres,  de  Fempereur  Hoang-ty.  II  résulte  de  là  que 
le  HoU"kouang ,  le  Kiang-nan ,  et  toutes  les  pro- 
vinces du  midi ,  n,étoient  pas  encore  sous  la  domi- 
nation chinoise  ,  et  même  ne  favoient  jamais  été 
auparavant ,  ce  qui  diminue  de  plus  de  moitié 
rétendue  qu'on  attribue  à  cet  empire. 

LY-VANG,  l'an  878  avant  J.  C. 

Ce  prince  fut  cruel ,  et  c'est  ce  que  désigne 
son  nom ,  qui  veut  dire  roi  cruel.  Quoiqu'on  iui 
donne  cinquante-un  ans  de  règne  ,  à  peine  en 
rapporte-t-on  quelques  événemens. 

On  dit  qu'à  la  trentième  année  de  son  règne , 
Ly-vang  plaça  à  la  tête  du  gouvernement  un  per- 
sonnage nommé  Y<png-y-kong.  A  cette  occasion , 
Leang-fou ,  prince  de  Jouy,  dans  le  Chen-^y,  ayant 

TOME  I.  L 
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inuliiêtnent  fait  des  repl^entations  au  roi ,  lé 
ptmces  vassaux  s'éloignèrent  de  h  cour.  On  ajoute 
que  sous  ce  règne  il  arriva  une  gtanrie  sécheresse, 
que  les  barbares  de  Tsou  firent  des  incurvons  du 
-côté  du  midi ,  les  Tartares  du  c6té  du  nord ,  et  lt% 
barbares  de  Hoay  du  côté  de  Foriênt  ；  que  h  roi 
ôfdonna  au  prince  de  Rtio  (Taller  les  attaquer; 
mais  que  le  peu  de  succès  de  cette  expédition , 
feint  à  fa  cruauté  ée  Ly^vang  ，  qui  devehoit  insup- 
portable , mécontentèrent  les  peuples. 

Les  vassaux  et  les  barbares  Jong  se  révoltèrent; 
ceux-ci  s'avancèrent  jusqu'à  Kiueiv-kieou  dans  te 
Chen-sy ,  et  en  chassèrent  le  prirtcé  de  Tsin  :  enfin, 
la  révolte  s'étendant  de  plus  en  phis  ，  Ly-vâftg  ftt 
forcé  d'abandonner  sa  cour  pour  se  mettre  à  rabri; 
et  ce  qui  prouve  qu€  ses  États  h'ctoîent  pas  (Tune 
grande  étendue ,  c'est  qu'il  ne  fit  que  traverser  fc 
fleuve  Hoang-ho  pour  être  hors  de  son  royaume, 
et  se  trouver  en  sûreté  dans  le  Chan-sy* 

Ce  fut  principalement  sous  le  règne  de  Ly-vang 
que  commença  l'indépendance  des  grands  vassaux 
ou  des  princes  Tsïa  ,  <Ie  Tsy  ，  de  Oey ,  tt  dé 
quelques  autres ,  qûi  formoîent  entre  eux  une  es- 
pèce de  confédéralion  dont  le  prince  qui  regnoh 
vers  Fendroit  où  est  à  présent  Sy-gan-fou  ,  dans  le 
Chen-sy  >  étoit  ie  chef.  Celui-ci  paroh  avoir  etc 
comme  ie  pontife  >  et  ïe*  dépositairè  des  lois  par 
lesquelles  les  autres  princes  étoient  gouvernés. 
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Oft  :pkce  à  k  d(Hft:iè»i«  année  de  Ly-  vang 
{ i66  ^ant  J.C  )  h  moft  de  Tchin-pe,  pnwce' 
rfOûey  dans  le  Honan  :  on  le  fait  descendre  de 
Kang-thd ,  frère  de  Vou-vang,  On  rfindîque  qu« 
lës  noms  de  ses  succesfseuts  jttsqu'k  879  ，  oà 
fm  dk  <qùe  Y-vang  donna  à  l'un  d'eux  !e  titre  i$e 
Héou  d«  Ouey.  La  résidence  de  <res  petits  princes 
ftoït  ^  «st  à  |«-ésent  Ky-hieii  ,  <ians  lé  pays 
rfOn^y^ldun-ibu ,  situé  dans  fa  partie  septentrion 
Hftie  du  Honan. 

A  la  quatorzième  année  (8if4  avant  J.  :C. )， 
Hiao' -' pe，  prince  de  Tsao  dans  fe  'Cfaan-tong, 
toontut  :  il  xfescendoît  de  Cho-tchin  -  to  ，  frère  ât 
Vou-Tatî^  Depùîs  ce  priïrce  jusqu*à  i'an  864  > 
«e  horne  à  feîre  une  simple  généalogre  ，  dans  îa^ 
qiidfe  <>n  ne  mfet  (jue  quatre  générations.  La  de^ 
meure  de  <e çrînces  étott  où  à  présent  Ting-- 
tfto-hieti ,  dans  fc  territoire  de  Ytsn-  tcheou^foti , 
dans  te  Chan-tong. 

A  la  quinzième  année  (  avant  J.  G.  ) ,  ôn 
parle  de  Hoey-hoti ,  prince  de  Yen  ，  descendant 
ée  Tchao -long-die  ，  un  des  ministres  de  Vou*- 
Tafig,  auquel  ce  prince  donna  le  pays  de  Ky,  dàws 
}e  territoire  de  Peking, 

A  la  même  armée  on  place  ia  mort  de  Ly-heon , 
prince  de  Tsay  ，  dans  le  Honan  ，  descendant  tfe 
Ohb-tou ,  frère  de  Ven - vang.  Depuis  celui-ci 
jusqu'à  Ly-heou ,  on  ne  ^et  que  trois  générations. 
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Ces  princes  demeuroient  vers  Chang-tSey-Hen 
dans  le  territoire  de  Ju-ning-fou ,  dans  le  Honanl 

A  la  dix -neuvième  année  (  860  avant  J.  C), 
Chan  ,  un  des  princes  de  la  famille  de  Tsy  ，  viû 
attaquer  Hou  -  kong  ，  prince  de  Tsy  ,  le  tua  ，  e 
s'empara  de  sa  principauté  ，  située  dans  le  territoiri 
de  Tsing-  tcheou-fou ,  dans  le  Chan— tong.  C 
prince  prit  le  nom  de  Hien-kong,  et  desîcendoi 
de  Tay-kong  ,  ministre  sous  Ven-vang,  Hien 
kong  mourut  Fan  8  5  i  avant  J.  C. ,  et  fut  rempiaci 
par  son  fife  Vou-kong. 

A  la  vingtième  année  (  85 9  avant  J,  C.) ,  Ly-' 
iong,  prince  de  Song  ，  mourut,  et  son  fils  Hy-kong| 
lui  succéda.  C'est  pour  la  première  fois  qu'on  parle 
-du  royaunie.de  Song  ，  dont  les  princes  descendoienC 
de  Ouey-tse  ,  frère  du  dernier  roi  de  la  dynastie 
des  Yn  ou  Chang.  Cette  petite  principauté  donnée 
en  apanage  à  Ouey-tse  ,  par  Tching  -  vang,  étoit 
située  dans  le  territoire  où  est  actuellement  Kouey- 
te-fou ,  dans  le  Honan. 

A  la  même  année  on  place  la  mort  de  Ly-heou, 
prince  de  Tsin ,  dans  le  Chan-sy  ，  ^descendant  de 
Cho-yu ,  fils  de  Vou-vang.  II  eut  pour  successeur 
son  fils  Tsing-heou.  Cette  principauté  étoit  vers 
Fendroit  où  est  à  présent  Ping-yang-fbu  ，  dans  le 
Chan-sy. 

Les  successeurs  de  Cho-yu ,  depuis  Fan  iiij 
jusqu'en  859 ,  ne  sont  qu'indiqués. 
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A  la  vingt-unième  année  (8.j8  avant  J.  C， ) , 
mourutTsin-hîng  ，  prince  deTsin ,  dans  le  Chen-sy; 
il  fut  remplacé  par  son  fils  Tsin-heou  ,  et  après 
[a  mort  de  celui-ci  (en  8^5  ) ,  par  Tchong  ,  lequel 
fut  attaqué  par  les  barbares  de  Jong,  qui  envî^hi- 
rent  ses  États  et  Ven  chassèrent. . 

Ces  Tsin  dont  on  a  déjà  parlé  ,  sont  différens 
des  Tsin  du  Chan:sy. 

A  la  vingt-quatrième  année  (  8  j  5  avant  J.C.),  on 
place  la  mort  de  Kjng-heou ,  prince  de  Ouey  ；  il  eut 
pour  successeur  son  fils  Hy-heou.  .On  voit  que  Fon. 
ne  sait  encore  que  les  noms  de.  ces  petits  princes* 
Dans  la  même  année  mourut  Tchin  -  kong  , 
prince  de  Tchiu  ,  qui  eut  pour  successeur  son 
fils  Yeou-kong.  Cette  principauté ,  dont  on  n'a  pas 
encore  parlé  ，  donnée  en  apanage  par  Vou-vang 
à  Yu-fou  ，  descendant  de  Fempereur  Chun ,  étoit 
située  dans  Fendroit  ou  est.  à  présent  Kay-fong- 
fou,  dans  le  Honan. 

Toutes  ces  principautés  ，  qui  ont  formé  par  la 
suite  la  nation  Chinoise ,  n'étoient  pas  d'une  grande 
étendue,  et  îl  y;  en  avoît  plusieurs  dans  ce  qui  cons- 
titue actuellement  le  territoire  cTune  ville  du  pre- 
mier ordre  ；  elles  étoient  dispersées  dans  le  Chen- 、 
sy ,  le  Chan-sy ,  le  Petchely  ，  fe  Chan-tong  et  te  Ho- 
職 ， les  seules  provinces  où  les.  Chinois  propre- 
ment dits  étoient  répandus  par/amilles  au  railieu 
des  barbares  indigènes. 

L3  广 


Digitized  by  Google 


l66  TABLEAU  BE  I'mSTOmX,  ANCIENNE 
RÉGENCE  appelée  KONG-HO. 

Après  que  Ly-vang  se  fut  retiré  f fan  8^1 
tYant  J,  C.)  dans  le  paya  de  Tcfcf ,  duis  le  Chei» 

,  le»  deux  ministres  Tchao-kong  et  Tch^o* 
kong  se  chargèrent  du  gouvernement  ；  et  à  I 
mort  de  ce  prince ,  arrivée  en  827,  ils  n^kentsuf  (e 
trône  ,  sous  le  nom  de  Sîuen-Tang,  son  fifeTsinç, 
que.  Tchao'fcçiîg,  depuis  la  fîiîte  de  Ly-vang, 
avoit  tenu  caché  apVès  Favofr  sauvé  de  ia  fwtm 
éa  peuple,  en  sacrifiant  son  propre  fils  à  «  place,  j 
. A  cette  époque ,  Se-ma-tsien ,  qui  dans  tout  ce| 
qui  précède  n'avoit  point  mis  de  date,  commence] 
à  fixer  les  temps  ；  amssî  depms  Faiwiée  84i  avant  1 
i.  C, ,  Fhistoire  Chinoise  paroît  gagnef  quelques 
degrés  de  certitude. 
•     Sc-ma-teîen  vîvoît  ïo4       arant  'J.  C.  ;  M  est 
le  ï^emier  historien  de  ia  Chine. 

SIUEN、VÂNG,  lUh  S^jjiVANX  J,  C 

Ce  prince  étant  monté  %jxt  ie  trôna ,  donna  ï 
Tsin-tchong ,  prince  de  Tsiii,  dans  le  Cfeen-sy, 
k  dignité  de  Taribu  ,  et  le  chargea  cFalIer  attaquer 
k&  barbares  Jong ,  qui  étoient  dans  k  même  prev 
vince.  Il  ordonna  en  XQéme  temps  à  Yn-ly-fo» 
d'aller  contre  les  Tartares  qui  Qccttpoient ,  avec 
d^autres  barbares ,  4QiUe  )»  partiè  septefitrionafe 
du  Chan-sy. 
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La  deuxième  année  de  son  règne,  Siuen-vang 
envoya  Fang-*çhQii  du  côté  du  midi  contre  les  bar- 
fcaFCft  de  King ,  et  Tchao-hou  contre  ceux  de  Hoay , 
às^ns,  le  Hcman  ；  hii-méme  il  marcha  contre  ceux  ap- 
pelés Siu ,  qui  demeuroxent  du  coté  du  Kiang-nam 

A  cette  epcMpq  on  recommence  %  pari»  des 
princes  de  Lou  dans  le  Cham  ^tongy  but  les- 
quels  on  avoit  gardé  un  profond  sifence  depuis 
f année  1039  avàat  J.  C"  sous  Tchaovang,  en 
mdiquant  ia  mort  de  Tchin-kong  dans  cette  année 

La  sôâènif  année,  on  dit  qn'il  arriva  une  grande 
séchevdsse.  Tchoang-rfcotig,  prince  de  Tsin  ,  dans 
leQiçn'  sy  ,  aiia  avec  ses  fières  ,  d*après  -  les  ot^ 
dres  de  Sxuen-svang ,  à  la  t;ète  de  sept  mille  hommes^, 
confire  les.  barbares  Jong  ，  et  reprit  la  pays  dont  ik 
avQÎent  ehasàé  son  père.  Apvès  cette  expédition , 
Tchouang-rkong  et  ses  frère«  reçurent  du  roi  le 
ritie  de  Ta -fou  f  occident.  " 

A  la  douzième  année,  Vom^kong ,  prinœ  de 
Lou,  vint  à  la  cew^vcc  $^$  deux  fits  Kuo  et  Hyw 
lie  roi  nomma  le  dernier  pour  succéder  à  son 
père ,  conduite  qui  fat  biâtnée  par  k&  ministres  > 
parce  qu'il  étoit ,  direnlnilÀ^  contre  fe$  lois  d'éta- 
Uir  ainsi  ie  cadet  au  p?l|udic«  de  i'aîaé  ^  et  parce 
que  les  autres  princes  vassaux  ppuvîint  imiter  cet 
^xempfe  ，  il  en  naîtrait  ie^  trouJJes  dojat  il 鍵 Eok 
la  première  cause, 

L4 
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Qn  reproche  encore  à  Siuen-vang  de  n'avoir  paa 
labouré  le  champ  appelé  Tsîen-meou ,  ou  les  mille 
arpens.  Ven-kong,  prince  de  Kuo,  dans  leCheiwy, 
lui  dît  à  ce  sujet  ，  que  Fagriculture  étant  un  objet 
important  dans  le  gouvernement ,  on  avoit  étabi 
un  officier  pour  y  présider  ；  la  personne  qui  étoi 
chargée  de  cette  place  considérable ,  avoit  le  soin 
d'examiner  la  saison  et  le  temps  convenables  pour 
labourer ,  et  en  prévenoit  neuf  jours  auparavant 
Alors  on  faisoit  les  préparati&  pour  la  cérémonie  : 
le  Se-tou  assetnbloit  tous  les  officiers,  et  le  Se* 
kong  fàîsoit  élever  un  monceau  de  terré  dans  II 
champ ,  et  ordonnoit  au  chef  des  laboureurs  di 
disposer  tout  ce  qui  étoit  nécessaire.  Cinq  jours 
auparavant ,  Faveugle  (a) ,  ou  le  grand  maître  de 
ia  musique,  annonçoit  Faccofd  parÊdt ；  le  roi 
jeûnoît  pendant  trois  jours  ,  se  lavoit  le  corps,  et 
Buvoît  du  vin  avant  de  labourer  une  portion  dé- 
terminée du  champ  ；  ensuite  tous  les  officiers , 
selon  leur  rang ,  en  fabouroient  également  une: 
après  quoi  il  y  avoit  un  grand  repas.  ((Imitez  donc, 
»  prince  ,  vos  awétre»,,  si  vous  voulez  attirer  fe 
»  bonheur  sur  vous  et  sur  votre  peuple  »  ；  mais 
Siuen-vang  n'écouta  point  cet  avis. 

II  y  eut,  la  même  année,  des  trouble^  dans  la 


(a)  Sous  ia  dyrtStfe  des  Yn  on  choisit  un  aveugle  pour  être  le 
premier  maître  de  la  musique  de  l'empire. 
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principauté  de  Tsy.  Hou-kong  avoît  été  tué  en 
S6o ,  par  un  de  ses  parens  ；  son  fils  étant  revenu 
dans  le  pays ,  on  voulut  le  remettre  sur  le  trône  à 
la  place  de  Ly-kong;  mais  l'un  et  Fautre  étant  péris 
dans  le  combat ,  les  pèuples  de  Tsy  choisirent  Tche , 
fils  de  Ly-kong.  Celui-ci  fit  mourir  soixante-dix 
de  ceux  qui  avoient  conspiré  contre  son  père.  II 
prit  ensuite  %  titre  de  Ven-kong. 

D'un  autre  côté ,  dans  le  pays  de  Ouey  ，  Ly- 
heou  ，  qui  en  étoit  ie  souverain  ，  étant  venu  à 
mourir ,  son  iHs  Kong-pe  lui  succéda  ；  mais  son 
frère  ，  appelé  Ho  ，  corrompit  les  officiers  et  attaiqua 
Kong,p«，  qui  se  tua  lui-même,  et  laissa,  par  sa 
mort,  la  principauté  à  son  frère  ；  celui-ci  prît  le 
nom  de  Vou-kong ,  fit  fleurir  l'ancien  gouverne- 
ment de  Kang-cho ,  et  rendit  le  peuple  heureux. 

A  la  vingt-deuxième  année  de  Siuen — vang ,  ce 
prince  se  livrant  à  la  débauche,  sa  femme',  nom" 
mée  Kiang-heou  ，  qui  étoit  très-vertueuse  ,  qui^tta 
ses  ornemens  et  se  retira  dans  ia  prison  du  palais ,' 
ou  l'on  mettoit  les  femmes  qui  avoient  commis 
quelque  faute  ,  et  envoya  ensuite  vers  le  roi  pour 
lui  dire  que  n'étant  plus  digne  de  son  cœur  cor- 
rompu ， et  en  étant  sûrement  la  cause  ，  elle  le 
prioit  de  Fen  punir.  A  ce  reproche ,  le  roi  reconnut 
ses  torts  ，  fit  revenir  la  reine  ，  donna  toute  son  at- 
tention au  gouvernement,  et  fit  revivre  les  règnes 
de  Ven-vang  et  de  Vou-vang. 
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A  la  même  époque  Siuenrvang  donna  k  s^n 
frère  Yeou  ta  principauté  de  Tehîng ,  près  de  Sjr- 
gan-fbu,  éàxis  le  CiieD-sy.  Yeou  prk  la  titre  de 
Huoar  kong.  , 

A  la  trejate-<Jcuxîème  année  du  règne  de  Shien- 
viuig,  IVyn,  prince  de  Lou  »  /dans  te  Chanrtong, 
fut  tué.  Le  toi  nomma ,  pour  lui  succ^L&r,  Tchkig,  | 
frère  de  Y-kong.  Tching  fot  appelé  Iffiio-ikong  ；  ce 
qïiî  fait  voir  que  les  rois  de  Tcheoit  doanoient  à| 
ces  peiîu  princes  f  investiture  de  leurs  Etats, 

A  la  trente -neuvième ,  fan  7819 ,  Sineiii-Tangj 
marcha  contre  barbares  près  du  Kkag  ；  mais  3 
fot  battu  entre  ce  fleuve  €t  la  ibviète  4e  Han.  L，an， 
néQ  suivante  »  U  voulut  Êdre  lé  dénombrement  del 
ses  ^ï^jets  ；  mais  iea  ministres  lui  représentèrent  que 
les  anciens  ne  ie  Êdsoient  que  f officier  quij 
veilloit  sur  fe  peuple  connoissoit  tout,  ce  qui  nais- 
soît  ou  mmtcàt ,  que  celai  qui  avoit  ie  soin  àe$ 
jàmittes  en  savoit  ie  nombre ,  et  que  tout  étok  connu 
^aos  (e  gouvernement ,  enfin ,  qu'en  fab&nt  ie 
dénombrement ,  tes  grands  vassaux ,  Habstruîts  de 
l'état  de  l'empire  ,  pourrokm  excîtçr  des  troubles* 

U  parojt  qu'à  cette  époque  an  tenoh  registre 
des  naissance»  et  des  morts,  ciiconstance:  sîngu- 
i^re,  qui  prouve  que  les  Chinois  avoient  songé, 
long-temps  avant  nous ,  à  constam*  fétat  des  ci- 
toyens. ； 

Siuen  -  vaiig  mourut  pendant  qu'on  s*occupoit 
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du  déjaomjbremeat  ；  (Tautim  disent  <fa\  h  q:uaH 
rame-troisième  amée  son  règne,  il  fit  moum 
Tou-pe  quoique  kbQOoeiatt  ；  que  ,  mn$  ms  appèa, 
étant  à  la  chasse^  >ce  méïM  Tou—pe  lui  apparut  et 
le  tua  d'un  coup  de  flèctek 

FendanMi  le  règne  de  Smen-vang  ，  on  ne  parle 
des  prfeices  vassaux  que  pour  indiquer  leiir  mort  i 
à  peine  tjçouYe-fï-ooi  mu  éréaementt  qui  fes;  con— 
cern^  、自  • 

YEOU-VANG,  l'an  781  avant  J.  C. 

L'ttisrôiRS  de  ce  prince,  fikde'ShiMrVung, 
€9t  peu  connue,  et  se  védoit  à  trois:  oa  <|uatre  évé， 
nemens.  Dès  le  commencement  de  son  règne , 
Yeou-T2uig  fit  la  guerre  aux  peuples  de  Rao  ，  qui  ， 
pour  Papaâber,  iui  firent  présent  (Tume  ^eune  fil  te 
appelée  Pao-se,  L'aimée  suivante  il  en  eut  un  ïà^ 
qui  fut  nommé  Pq-fbu.  Dans  ie  mjème  temps  il 
wriva  (fifférecis  événemens  :  les  rivières  de  King  et 
de  Ouey  ，  dans  le  Gheit-sy  ,  sa  débordècent,  et 
fflontagne  Ky^chan  enfonça* 

A  k  quatnème  aimée,  Tchoang^kong ,  prince 
de  TsÎAj,  dans  le  Cbem-^jr,  mourut ,  et  fut  remplacé 
par  Siang-^kong  ，  au  refus  de  son  frès^e  aîné,  qui 
ne  youlut  pas  succéder  à  son  père  ,  parce  qu'il 

ayoit  pas  tiré  hiknême  yengeance  (ks  Jong. 

A  la  cinquième  année ,  Yeou -  vang  déposa  le 
prince  héritier  Y-kieou  ，  et  mit.  à  sa  place  Pe-rfoii  ，- 
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qu'il  avoit  eu  de  Pao-se.  Y-kîeou  se  sauva  dans  le 
pays  de  Chin  ，  dans  le  Honan ,  à  f  endroit  où  est  à 
présent  Ju-ning-fbu,  Les  peuples  de  ces  cantons 
et  ceux  de  Tsong  jappelèrent  les  Jong  occiden- 
taux , et  entrèreiît'dans  le  pays  des  Tcheou. 

A  la  huitième  année  (  l'an  774  avant  J.  C. ), 
Huon-kong  ,  prince  de  Tching ,  fut  fait  Se-tou, 
et  k  cette  occasion  il  consulta  Se-pe  sur  les  moyens 
d'éviter  les  dangers  dont  la  faihiiie  des  Tcheou 
étoît  menacée.  Celui-ci  lui  répondit  qu'en  effet  les 
Tcheou  étoient  dans  une  position  embarrassante  ； 
qu'ils  ne  pouvoîent  arrêter  les  barbares  Jong  et 
Tie  qui  étoient  puissans  ；  que  la  ville  de  Tching- 
Tcheou  [  Lo-ye ,  dans  le  Honan  ]  ,  avoit  au  midi 
les  barbares  de  King  ；  au  nord  ,  les  Ouey ,  les  Yen 
et  fes  barbares  Tie  et  Sien-yu  ；  à  Foccident ,  iesYu, 
fesKuo,  les  Tsrn  ,ies  Ouey,  les  Ho,  les  Yang,  les 
Goey  et  les  Chouy  ；  à  Forieht  ，  les  Tsy ,  les  Lou , 
les  Tsao ,  les  Song  ，  les  Teng  ，  les  Sie  ，  les  Tseou 
et  les  Kiu  ；  que  tous  ceux  de  ces  jprinces  qui 
n'étoîent  pas  les  enfans  du  roi  ou  alliés  à  sa  fa- 
mille ， h'étoient  que  des  barbares  de  Mang ,  de 
King  ，  de  Jong  et  de  Tie ,  peuples  très-grossiers 
et  sur  lesquels  on  ne  pouvoit  compter. 

Ce  petit  tableau  nous  représente  la  Chine  telle 
qu'elle  étoit  alors  ,  renfermée  dans  le  Chen-sy  ，  le 
Chan-sy,  le  Petchely ,  le  Ghan-tong  et  le  Honan  ； 
encore ,  une  grande  partie  de  ces  provinces  étoit-elle 


Digitized  by  Google 


DE  LA  CHINE.  I73 
occupée  par  les  barbares ,  où  à  peine  défrichée. 

Ces  petits  royaumes ,  dont  il  est  si  souvent  parlé, 
n'étoient  ni  considérables ,  ni  bien  établis  ,  puisque 
le  descendant  de  Huonrkoiig ,  dont  il  est  parlé 
dans  {'année  805  ,  sots  Siuen-vang ,  abandonna 
sa  principauté  de  Tching ,  dans  le  Chen-sy ,  vers 
f année  770  avant  J.  C. ,  et  se  transporta ,  avec 
tous  ses  sujets  >  dans  le  territoire  de  Kay-fong-fbu, 
dans  le  Honan ,  ou  il  occupa  dçs  habitations.  De 
pareilles  transitions  n'annonçant  pas  un  pays 
bien  peuplé  ni  un  puissant  royaume  ；  ce  n，e$t 
plus  là  Fempire .  de  la  Chine,  tei  qu'on  nous  l'a 
représenté. 

La  mauvaise  conduite  de  Yeou-vang  augmenta 
les  troubles.  Pao-se  j  àjaquelle  il  étoit  livré  tout 
entier ,  n'aimant  pas  à  rire,  Yeou-yang  faîsoittout 
ce  qu'il  pouvoit  pour  l'âniuser  ，  mai^.eu  yain  ；  enfin 
il  s'imagina  de  faire  allumer  des  feux  et  de  faire 
battre  du ,  tambour ,  comme  si  Von  apercpvoit  les 
ennemis  ；  idors  les  princes  vassaux  étant  accourais 
au  secours  ，  et  paroi.ssant  fort,  étonnés  de  ce  que  ce 
n'étoit  rien  ,  Pao-se  rif  beaucçup.de  leur  surprise  ； 
ce  qui  plut  tellement  au  roi ,  qu'il  répéta  plusieurs 
fois  ce  manège  :  mais  à  la  fin  les  princes  vassaux 
ne  vinrent  plus  ；  )et  lorsque  Yeou-vang ,  attaqué 
par  le  prince  de  Chin  ,  qui  avoit  donné  retraite 
à  Y-kieou ,  fils  de  Yeou-vang  ，  fit  faire  les  signaux 
(Tusage  ,  aucun  tfeux  ne  parut ,  et  ils  restèrent 
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tnùiqiaiUes  ,  s'ima^aant  que  c'étok  un  jeu  da  rd! 
povt  amuser  PaCH»e- 

Yeou-vang  fut        k  la  montagne  Ly -  chan, 
après  avon-  régné  tmze  mts.  Les  ennemis  prirent  1 
Pao-se  et  tous  «es  ttésore,  Alort  Jes  princes  vas-  1 
saux  de  Tffii     de  Ouey  se  ïnîrent     (wwp^gne , 
Jbatrirent  les  tuirbares  Jong ,  et  déclarèrent  roi 
Y-fcieou,  jyun  autre  îJÔté ,  le  prince  de  Kfto  en  fit 
ndimner  «in  autre  ^ui  étoit  fils  de  Yeou-'vang;  1 
en  SOI»  qtiîl  y  '«Pt  deux  rois  à-fa-foîs  ；  mais  ce  flw- 
nxer  ay^int  été  'taé ,  Y-lôeou  devint  le  seul  empe- 
reur sous  le  nom  de  Ping-^vang* 

Cette  histoire  sur  Pao-se  est  assez  inrfgnîfiamfc 
en  eHe-mêine  ;  oefvendttitt  «Ile  prouvé  -ce  que  fai 
dît  pims  hsM,  C^xinm^it  dotwiw ,  ^^fèt ,  unt 
grande  étendue  à  fettipi!<e,  comment  I«  supposer  » 
si  pnissam  ,  jovs^ue  de  simpfes  ièux  et  le  Ibrtiît 
àvL  tambour  SJttffiserVi  pour  rassembler  ,  dms  un 
inisiam,  x&m  ies  princes  Ya^saux  ！  Les  Oiînok , 
en  idverchant  à  «mbelëf  leurs  armaSes  ，  se  sont 
trompés  >  et  ih  n ，心 m  pas  jpris  garde  qvTih  tiétrui- 
soimt  eaX'*4ïiêm€?s  ,  par  {ears  contes ,  towt  cet 
échaÊLudage  ée  piussaïice  de  grandeur  tjuîb 
vottioiem  éxaiAir. 
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PING- VANG,  lUn  770  avant  J.  C. 

PiNG-VANO  ne  fot  pas  plutôt  monté  sur  te 
tràne,  qu'il  abandonna  le Clien*«f  «t  établit  sa  cou^ 
à  Lo-ye ,  dans  le  Honan.  II  mît  le  prince  de  Tsin  y 
dans  ie  Cfaen^sjr,  au  rang  des  grands  vassaux  ，  et 
Itti  donna  le  pays  de  Ky  et  de  Fong  ，  f  ancien  do 
rnaîne  des  Tcheou ,  en  le  chargeâiii  de  contenir 
les iMurfaares.  Aiors  Skng^kong,  prince  dé  Tsin, 
commença  à.  aToir  ia  liberté  de  venir  offrir  des 
préseiB  au  ihdî  avec  tes  autres  grands  vassaux  ； 
mais  ii  porta,  bientôt  ses  vues  pluis  loin  ；  H  osa  faire 
des  sacrifices  an  Chang-ty  ，  droit  qui  n'apparwnoît 
([uau  roL  â|pva2it  fe  Ly^ky  ,  îe  roi  sjeui  sacrifre 
lu  cid  et  à  la  terre  ，  et  fes  princes  vassaux  ；  aux 
montagnes  et  aux  fleuve». 

Siang - kong  sacrifia  au  Chaitg--ty  un  cheval, 
nnbœrfroux,  et  un  chevreaiuw  Le  Ly-ky  compafé 
ce  prince  et  ves  sujets  aux  barbares  Jong  et  Tie , 
qui  av(»ient  <ies  mœurs  généralement  féroces,  il 
paroxtra  singulier  que  ia  province  du  Chen-sy ,  oîi 
la  cour  réstdoil  depuis  1 122  artô  avant  J.  G. ,  oîi 
fes  Tân  étoient  établis  depuis  l'an  8^7 ,  fût  si 
remplie  de  barbares ,  et  que  les  Tsin  eux-mêmes, 
regardés  comme  Chinois  ，  fussent  traités  de  bar-^ 
bares  ;  cela  fût  Yoir  que  ies  sciences  ,  ies  moeurs 

ie  gouvernement  de  fc  Chine  ne  sont  pas  aussi 
anciens  que  certains  auteurs  l'ont  avancé. 
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Ping-vang ,  après  s'être  établi  à  Lo-ye  ,  dans  !e 
Honan  ，  fit  le  discours  suivant ,  rapporté  dans  le 
Chouking.  Ce  prince  s'adresse  à  Ven-Heou,  prince 
de  Tsin,  dans  le  Chan-sy,  et  f  appelle  son  père  en 
lui  parlant. 

， ce  Ven-vang  et  Vou-vang  ,  dh-H,  se  sont  rendus 
»  célèbres  par  leurs  vertus  et  leurs  belles  actions; , 
5>  et  le  ciel,  pour  les  récompenser,  les  plaça  sur  le  ！ 
y>  trône.  Ils  ont  eu  des  ministres  sages  et  éclairés, 
»  qui  ont  maintenu  par-tout  la  paix.  Que  je  suis  i 
»  k  plaindre  ！  je  me  vois  abandonné  du  ciel  qui  | 
»  ne  protège  plus  ce  royaume,  que  les  barbares 
»  Jong  ont  réduit  à  la  dernière  extrémité  ,  et  je 
»  ne  puis  rien  moï-jpême.  Vous,  (pie  je  regarde 
»  comme  mon  père  ，  vous  qui  êtes  parvenu  à 
»  m'établîr  le  successeur  de  Ven-vang  et  de  Vou-  j 
»  vang  ，  qui  m'avez  secouru  dans  mon  afffic-  j 
yy  tîon,  je  ne  puis  me  dispenser  de  faire  votre 
)， éloge.  Je  vous  fais  présent  d'un  vase  plein  de 
»  yin-Ku-tchang  (a) ,  d'un  arc  rouge  et  de  cent 
?>  flèches  rouges  ，  cTun  arc  noir  et  de  cent  flèches 
»  noires ,  et  de.  quatre  chevaux.  Partez  ,  faites- 
»  vous  ,  obéir  ，  instruisez  tous  ceux  qui  sont  sous 
»  vos  ordres ,  et  donnez-leur  de  grands  exemples 
y>  de  vertu. 

Le  pays  que  Ping-vang  étoit  venu  occuper  vers 


(a)  Vin  de  MiUcu 
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Lo-ye,  étoit  de  peu  d'étendue ,  puisque  la  ville  de 
Lo-yang  actuelle  en  étoit  la  partie  méridionale  et 
Sin-gan-hien  >  qui  en  est  peu  éloignée  >  la  partie  oc- 
cidentale. Voilà  tout  ce  que  Fon  sait  de  Ping-vang, 
qui  régna  cinquante-un  ans.  Confucius ,  lui-même , 
qui  parle  de  la  fin  du  règne  de  ce  prince  ,  ne  le 
nomme  pats ,  et  le  Chouking  se  tait  également. 

La  neuvième  année  du  règne  de  Ping-vang , 
Ven-kong ,  prince  de  Tsin ,  du  Chen-sy  ,  s'avança 
du  côté  de  Forient,  et  fixa  sa  résidence  à  l'endroit 
où  les  rivières  de  Kîen  et  de  Quey  se  réunissent* 
A  ia  quinzième  année ,  ce  même  Ven-kong  pré- 
tendit avoir  vu  en  songe  un  serpent  jaune  qui 
descendoit  du  ciel  :  un  de  ses  officiers  lui  ayant 
dit  que  ce  songe  annonçoît  qu'il  seroit  roi ,  Ven- 
long  fit  dresser  un  autel  sur  lequel  il  sacrifia  trois 
victimes ,  prérogative  qui  n，appartenoît  qu ，？ ui  roi. 

A  la  dix-buitième  année  ,  il  établit  un  historien 
public ,  et  réforma  le  calendrier.  II  parpît  par -là 
que  les  peuples  de  Tsin  n'avoient  pas  beaucoup 
profité  de  Fancîen  voisinage  des  Tcheou  ,  puis- 
qu'ils ne  connoissoient  pas  encore  f usage  de  fin- 
tercalation ,  preuve  que  f  astronomie  n'avoit  pas 
fait  de  grands  progrès. 

La  vingt -unième  année,  Ven-kong  battit  les 
barbares  Jong ,  rassembla  les  sujets  des  Tcheou 
qui  étoient  à  l'occident  de  Ky ,  et  rendit  à  Ping- 
vang  ceux  qui  étoient  à  f  orient.  II  sembleroît  par-lk 
TOME  I.  M 


Digitized  by  Google 


178  TABLEAU  DE  l'hISTOIRE  ANCIENNE 
que  ces  peuples  étoient  comme  autant  de  fribtts 
avoient  chacune  leur  chûf  qu'elles  suivoieni, 
et  auquel  elles  étoieiu  attachées.  GeUc  des  Tcheou 
paroît  avoir  été  la  principale. 

A  la  vingt-septième  année  de  Pîng-vang,  mourut 
Vôu-kong  y  prince  de  Tching ,  dans  le  Honan  ；  if 
eut  pour  successeur  son  fils  Tchoaang  -Kong ,  qui 
donna  à  son  frère  k  ville  de  King  arec  fe  titre  de 
Ta-chou. 

Tsay-tchong  dit  à  ce  sufet  :  ce  Si  k  vîH«  capitale 
»  excède  cent  Tchy  (a),  le  royaume  est  en  danger. 

D^ns  l'ancien  gouvernement,  la  capitate  rfetcé- 
»  doit  pas  un  tiers  du  pays  »  la  seconde  ville  un  cîn- 
»  quième  ,  et  la  petite  un  neuvième  ；  à  présent  H 
»  n，y  a  plus  de  bornes  ».  On  peut  |uger ,  <f après 
cela,  de  la  grandeur  de  ces  viiles^  et  de  celle  de.ees 
royaumes  :  ces  villes  étoient  plutôt  des  habitations 
ou  des  espèces  dé  camps,  autour  desquds  les  sujets 
étoient  répandus  dans  la  campagne  qu'ils  culti- 
yoîent ,  ce  qui  est  assez  vraisemblable  cf  après  II 
translation  de  différens  princes  avec  tous  leurs 
sujets  dans  d'autres  cantons ,  translation  qu'ils  n'au- 
roîent  pu  exécuter  aussi  £içilement  s'ils  eussent 
habité  dans  des  villes  murées  et  bien  bâties. 

A  ia  trent&Kleiudème année  de  Pîng-vâng  (738 
stns  avant  J，  C,  ) ,  il  y  eut  de  grands  troubles  dans  fe 


(a)  Le  Tchy  est  de  dix  pîcds. 
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principauté  de  T^iil,  âzm  le  Chàn-sy;  etié  fut  par- 
tagée en  deux  pordioniS)  qui  eurrat  chacune  leur 
prince. 

Il  paroît  que  dans  ce  pays  on  étôtt  fort  igno- 
rant , puisque  l'an  543  avant  C' ,  on  demanda 
à  un  hommé  de  Tsin ,  combieil  <f  années  il  avoit  ； 
il  répondit  qu'il  ne  savoit  pas  compter  par  années , 
qu'il  étoh  né  le  premier  jour  d'un  cycle ,  à  ia  pre- 
mière lune  ,  et  qu'if  s'étoit  écoulé  quatre  cent 
quiu-anté-dnq  cycles  <îe  jours  depute  cette  époque  : 
on  en  conclut  qu'il  avoft  soixante-treize  ans.  Ainsi 
ces  peuples  n，avoiem  pas  l'usage  ie  cohiptei*  par 
annéès,  et  n'^employoient  qu\in  cycfe  de  soixante 
jours  9  ce  qui  ne  dénote  pais  de  grandes  connois- 

A  la  quarante  -  huitième  armée  de  Pîng-vang , 
ies  princès  de  Lou  ch^rchêreht  également  à  s'ar- 
roger des  droits  qui  n'âppartenoient  <fu'au  roi, 
Hoey-kong ,  qui  régnoît  alors  dans  te  pays  ，  fit 
demander  à  Ping  -  vang  la  permissîoil  JaVoîr  un 
fileû  ôù  il  pût  saciifier  au  ctel;  mais  celuircî  ne 
Vbulàht  pas  Raccorder  un  droit  qui  étoît  de  son 
àpanage ,  envoya  une  personne  pour  faire  fe  sa- 
crifiice.  Le  pïince  de  Lou  retînt  cet  officier  et  eut 
am«î  un  sacrificateur  eil  titre. 

Hoey-kôiig  moùTut  dans  la  rtiême  année  ,  et 
fut  remplacé  par  son  fils  Yu-kong ,  l'an  722  avan  t 
J.  C, ,  époque  à  laquelle  Confucius  commence  son 

Ma 
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Tchun-tsieou  ,  dans  lequel  il  date  -à  partir  des 
années  des  princes  de  Lou.  C'est  vers,  ce  temps 
que  commence  la  seconde  branche  des  Tcheou,  ou 
Tcheou  orientaux ,  et  où  la  chronologie  ,  moins 
systématique  que  pour  les  siècles  passés , .  peut 
passer  pour  authentique  ，  sans  cependant  être  dé- 
gagée des  difficultés  ordinaires  qui  peuvent  se 
présenter  ^dans  l'histoire ,  parce  que  noUs  ne.  de- 
vons pas  regarder  en  Europe  Confucius  du  même 
œil  qu'on  le  regarde  à  la  Chine  ,  c'est-à-dire  , 
comme  un  historien  incapable  de  commettre  la 
feme  la  plus  légère. 

D'après  cet  exposé,  on  pourra  juger  de  Fétat  de 
la  nation  Chinoise  depuis  les  premiers  temps  jus- 
qu'à répoque  de  Fan  722  avant  J.C.  On  verra  que 
des  quinze  provinces  de  la  Chine  ,  dix  étoient 
occupées  par  des  barbares  qui  n'avoient  jamais  été 
soumis ,  et  que  des  cinq  autres  une  très，grande 
partie  étoit  encore  possédée  par  d'autres  barbares 
vivant  en  nomades,  au  milieu  desquels  il  y  avoit 
quelques  villages  ou  habitations ,  avec  des  ter- 
rains cultivés  qu'on  qualifie  du  titre  de  royaumes  ； 
enfin  ，  on  se  convaincra  que  ce  n'é toit  point  un 
peuple  immense  formant  un  empire  riche  et  puis- 
sant , mais  un  peuple  composé  de  différentes 
hordes  errantes  et  se  transportant  d'un  liea  à  un 
autre  ^  suiyant  les  circonstances. 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE. 

ETTE  table  sert  à  rapprocher  Fhîstoire  ancienne 
de  la  Chine,  de  celle  des  autres  peuples  de  l'Asie , 
en  indiquant  des  événemens  qui  peuvent  servir  à 
faire  connoître  les  liaisons  directes  ou  indirectes 
qui  ont  pu  exister  entre  ces  différens  peuples  ；  et 
de  plus  elle  indique  ceux  de  ces  événemens  qui , 
selon  les  Chinois,  ont  rapport  au  ciel,  à  la  terre 
et  à  fhômme. 

Ceux  qui  concernent  le  ciel,  sont  les  observa- 
tions astronomiques*  Chez  des  nations*  livrées  à 
rastrologîe  /comme  l'ont  été  tous  les  anciens  ，  et 
sur-tout  les  Chinois ,  qui  de  tout  temps  appliqués 
à  Fétude  du  ciel  ,  plutôt  dans  les  principes  de 
rastrologîe  que  dans  ceux  de  f astronomie  ,  ont 
pensé  que  les  phénomènes  célestes  présageoient 
le  malheur  ou  le  bonheur  des  peuples ,  on  doit 
se  persuader  que  ces  mêmes  phénomènes  doivent 
influer  beaucoup  sur  le  gouvernement,  et  princi- 
palement sur  le  caractère  ,  les  moeurs  et  les  usages 
des  hommes.  Une  comète  (a)-  dont  tes  livres 
Chinois  annoncent  Fépoque  à  laquelle  elfe  est 
apparue  ,  et  dont  Hs  suivent  ia  marche ,  mérrre 

(a>  Pour  les  comètes  et  autres  observations  astronomiques,  il 
faut  consulter  le  planisphère  Chinois  que  j,ai  inséré  dans  les  Mé- 
moires des  Savans  étrangers ,  tme  X ,  de  racadémie  des  sciences» 
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donc  tfêtre  connue  ；  c'est  un  fait  intéressant,  utHe 
à  .ceux  qui  veulent  conjftpître  i，hhtoire  du  cîei  ，  et 
nécessaire  en  même  temps  à  f  historien  qui  cherche 
à  rétablir  les  dates  et  k  rectifier  les.  erreurs  de  la 
chronologie. 

On  doit  en  dire  autant  des  éclipses,  lorsqu'elles 
sont  accompagnées  de  déuil$  relatifs  aux  évéœ- 
mens  civils  ；  mais  il  a'en  est  pas  de  même  de  celles 
dont  pu  n'indique  <{ue  l'année  ,  et  qui  deviennent 
par  consequent  ab&oiiunex;it  iau tiles  potu  fbistoire. 

Les  Chinois  ayant  examiné  depuis  un  grand 
nombre  (Tannées  les  mouvemens  céleçtes  ^  et  ayant 
indiqué  souvent  des  éclipses ,  les  missionnaires , 
et  d'après  eux  tous  fes  Européens  ,  ont  conçu  la 
plus  haute  estime  poiui:  f  Histoire  de  h  Chine  ，  sous 
prétexte  qu'elfe  est  appuyée  sur  de$  observations 
astronomiques  ；  maïs  ces  observations  prései^em 
quelques  difficultés  ^  en  ce  qu'elles  ne  soat  pas 
marquées  daîrenuent. 

Confucius dans  son  Tchun-tsieou,  ou  Histoire 
des  princes  du  pay &  de  Lou  sa  patrie ,  et  fes  autres 
écrivains  Chinois,,  lorsqu'ils  indiquent  l'année  du, 
prince  sous  lequel  une  éclipse  est  arrivée,  ne  spé- 
cifient pa3  toujours  la  saison  :  ils  d/é terminent  ，  U 
est  vrai ,  la  Iunai$on  et  le  jour  du  cycje  ；  mais  il 
fkudroit  connoître  d'une  manière  certaine  à  quel- 
temps  tombe  ia  première  lune  ，  et  quel  est  le  jour 
du  cycle  dont  ils  parlent  ；  c*est  ce  que  Ton  ignore, 
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carias  missionnaires  conviennent  eux - mêmes  que 
rordre  des  jours  du  cycle  n'a  pas  toujours  été  le 
même  ；  aussi  le  P.  Gaubii ,  qui  nous  a  donné 
une  gmide  Histoire  de  l'astronomie  Chinoise,  oii 
fon  trouve  toutes  les  éclipses  rapportées  par  led 
Chîn#is ,  àyec  Findipadon  de  Fannée,  du  mois  et 
du  jour  de  fère  chrédenne  avant  ou  après  J.  C. ； 
€t  le  P.  Amiot,  qui  a  vérifié  celles  du  Tchun-- 
tsieou ,  n'ont  pas  toujours  été  d'accord  soit  dans 
leurs  calculs  ，  soit  avec  les  temps  indiqués  par  les 
observateurs  Chinois ,  d'autant  plus  que  ces  der- 
niers om  imayquié  quelquefois  une  éclipse  lors* 
qu,dle  n'ayoit  pas  lien  ，  ou  lorsqu'il  n'y  avoit 
eu  ^'un  simple  attouçhement.  II  résulte  donc  du 
peu  de  certitude  qu'on  a  de  la  diate  précise  de  ces 
observations  ,  uiie  grande  incertitude  dans  l'His- 
toire des  Chinois ,  et  ce  n'est  que  d'après  le  travail 
des  mîssjbnnaires  ,  et  sur  ^  tout  ^Tiiprès  l'ouvrage 
du  P.  Pingré  ,  de  l'académie  des  sciences  (a) , 


(^)  GhroBofo^e  6c%  édipscs  de  «oleîl  et  de  lune  qui  ont 氽 é 
visibles  sur  tore  depuis  ！ e  pôU  boréaJ  jusque  vers  Féquateur'^  dans 
tfèqles  qui  ont  précédé  few  dirétiemie ,  tt  per- 
**»«équeiit  embrassajtt  toutes  ics  édtpses  rapportées  par  Ccmfil* 
dus  et  les  autres  écrivains  Chinoîs.  Ll  seule  remarque  à  faire  » 
c'm  que  ic  P.  Pingré,  quoSqu^îl  annonce  ^ik  sVst  conformé  à 
l'ordre  des  temps  siûvt  par  ie  P.  Peeau ,  «»et  un  zéro  à  i'annéc 
4^  est  «ntre  celle  qui  précède  et  ceHe  qui  suit  U  naissance  d« 
】•  C,,  tandis  que  le  P.  Petau  et  les  autres  chronologistes  cwnp- 
tmt  un  avant  et  un  après  J.  C. ,  sans  mettre  de  zéro.  II  s'en 
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qu'il  est  possible  de  rectifier  leur  chronologie. 

Après  les  événemens  qui  ont  rapport  au  ciel, 
viennent  ceux  qui  concernent  ia  terré  ；  savoir,  les 
grands  défaordemens  de  fleuves ,  lés  trembiemensde 
terre  ，  les  famines  et  les  autres  fléaux  de  ce  genre. 

Quant  aux  événemens  qui  âpparrienn«it  à 
rhomme,  ce  sont,  comme  on  le  sait,  les  règnes 
des  princes ,  les  guerres  ，  lés  inventions  des  arts 
et  les  découvertes  dans  les  sciences.  Tels  sont  les 
objets  rassemblés  dans  cette  table  chronologique, 
c'est-à-dire  ,  qui  regardent  le  ciel ,  ia  terre  et 
rhomme  ，  objets  qu'il  seroit  utile  de  rapprocher 
pour  apercevoir  les  difFérens  rapports  qui  existent 
dans  toutes  les  parties  du  globe  ，  et  qu'on  a  trop 
négligés  jusqu'à  présent,  pour  se  renfermer  dans 
des  dates  de  guerres  et  de  batailles. 


suit  que,  dans  fa  tab!e  du  P.  Pingré ,  i'année  i  avant  J.  C. ,  étant 
！， année  %  des  autres  chronologîstes  >  l'année  200  de  ceux-ci, 
répond  à  l'année  199  du  P.  Prngré,  et  ainsi  de  suite.  II  en  est 
de  même  de  fa  période  Julienne  :  le  P.  Pingré  s'accorde  avec 
tous  les  écrivains  pour  assigner  le  nombre  4714  à  l'année  i  après 
J.  Ç.  ；  mais  par  son  addition  d'un  zéro ,  il  se  trouve  que  l« 
années  antériéùres  ne  s'accordent  pfus ,  et  que  471a  qui  ^ 
i'année  i  avant  J.  C. ,  dans  l*6uvragc-  du  P.  Pingre ,  corres- 
pond, par  tout  ailleurs  à  i'année  i.  li  faut  donc  avoir  fa  précau- 
tion de  prendre  toujours  dans  la  table  du  P.  Pmgré  ,  uneannce 
en-dessous  de  celle  qu'on  cherche ,  car  sans  ceia  les  éclipses  w 
s'accordent  aucunement  avec  celles  indiquées  à  l，aimée  delà  menie 
dénomin^ioB. 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE, 

Contenant  les  Evénemens  relatifs  a  l'Histoire  et  à 
l'Astronomie  de  la  Chine,  depuis  i，an  1122  avant 
J,  C.  jusqu'à  l'ère  chrétienne ,  mis  en  parallèle 
avec  ceux  des  autres  nations. 


-VANG  fonde  ia  dy- 
«v.J.C,  nàstie  des  Tcheou,  et  par- 
tage r^pire  entre  ses  parens 
et  ses  généraux,  qui  fondè- 
rent des  principautés  dont 
on  n'entendit  parler  que 
long-temps  après. 
On  prétend  qu*à  cette  époque 
il  y  eut  une  conjonction  des  ' 
cinq  planètes  dans  la  cons- 
tellation Fang. 

I 夏 1 6.  Mort  de  ypu-vang, 

1115.  Tching-vang  lui  succède. 

On  prétend  que Tchcou-kong , 
oncle  de  ce  |)rînce ,  fit  des 
observations  astronomiques , 
«dais  《est  sans  fondement. 

On  dit  que  sous  Tching-vang 
on  comptoît  dans  l'empire 
",774,923  bouches. 


Soîxante^eux  ans  après  la. 

prise  de  Troycs  par  les 

Grecs.  、 
Samson ,  défenseur  dlsracL 


Samuel. 

Codrus  ,  dix- septième  «t 
.dernier  roî  d'Athènes. 


Sauf. 
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1079.  Mort  de  Tching-vang. 
1078.  Kang-vang  lui  succède, 
107p. 

'055- 

tojj.  Mort  ie  Kzngvimg, 
ïoji.  Tcbao-vang  lui  succède. 
1043. 

' V  03 1.  Naissance  de  Che-kîa ,  fonda- 
teur de  ia  reiigîoii  indienne: 
d'autres  le  font  naîtra  plus 
tard. 

1019. 
1015. 

ioo2,  Tc!iao-vang  meurt, 
looa.  Mou-vang  lui  succède. 
980. 

977- 
974- 

97" 

947-  Moçt  de  Mou-vang. 
Kong-vang  lui  succède. 

944- 

935*  Mort  de  Kong-vang» 
9}4-  Y-vang  lui  succède.  • 
917- 
9'4- 


Fin  dv  roytumc  4*Athènes. 
David  règne. 

Cadmus  bâtît  fa  ville  de 


Naissance  de  Salomon. 


Safomon  règne. 
Fondàtîoi)^  du  tempfe  de 
Jérusafelh. 


Mort  de  Safomon. 
Scsac,  roi  dXgyrptcu 
Royaume  de  JuJa  et  dls- 
racL 

Scsac  piffc  fe  tmple  <le 
Jérusalem. 


Hésiode  vivoît  aJoK^ 


，io.  Mort  de  Y-vang, 
909-  Hiao-vang  fui  succèJe. 

fy-tsc,  ancêtre  des  Tsin. 


Ackabyjroîd'Imcf. 
Fondation  de  Caurthage» 
Josaphat,  roi  éc  J^da. 
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DE  LA 

éfevoit >  (lit- on»  alors  des 
chevaux  dans  le  Chen-sy. 


7- 


15.  Mort  de  Hxao-vàng. 


187 


Homère. 

Pcemicre  monnoîe  d'argent 
frappée  par  Phidon,  ty^ 


14.  Y-vang  lui  succède. 

II.  Le  royaume  de  Tsou  dans  le 
Hou-kouang ,  commence  à 
être  connu.  Les  peuples  ét 
ce  pays  étoîcnt  barbares. 

I7.  Commencement  du  royaume 
de  Ocy,  dans  ie  Honan. 

I《. 


I5. 


Foii&tion  èt  Carthage  » 

selon  le  P.  Peuu. 
Lycurgue  publie  ses  lois  à 

Lac^émone. 


'9.  Commencement  du  royaume 

dcTsy,  dans  leChan-tong. 
Mort  de  Y-vang. 
《 Ly-vang  lui  succède. 
； 5.  Commencement  du  royaume 

de  Tsao ,  dans  le  Chan-tong. 
>4.  Commencement  du  royaume 

de  Tsa,  dans  ie  Honan. 
19.  Commencement  du  royaume 

de  Tchin ,  dans  le  Chan-sy. 
Commencement  du  royaume 

de  Song,  dans  ie  Honan. 
ÎJ.  Commencement  du  roj^aume 

de  Tchin,  dans  le  Honan. 
Tous  ces  petits  royaumes  n'é- 

toîetit  que  des  bourgades  qui 

avoient  été  données  par 

Vou-vang  à  ces  différentes 

fanylfes. 


Joas ,  roi  de  Ju& 
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»47. 

841.  Régence  appelée  Kong-ho. 
L'histoire  Chinoise  commence 
à  avoir  pfus  de  certitude. 
8a  8.  Mort  de  Ly-vang. 
827.  Siuen-vang  iui  succède. 

Commencement  du  royaume 
de  Yen,  dans  le  Petchcly. 
8夏《. Commencement  du  royaume 
de  Lou ,  dans  le  Chan-tong. 
806,  Commencement  du  royaume 
de  Tchin ,  dans  le  Honan. 
II  y  avoit  alors  très -peu  de 
vHics  dans  la  Chine. 


794- 

781. 
779 


Mort  de  Sîucn-vang. 
Ycou-vang  lui  succède, 
La  3,  année  de  Yeou-vang , 
les  rivières  de  Kîng  et  de  Lo 
tremblèrent  :  c'est  pour  la 
première  fois  qu'on  parle  de 
CCS  phénomènes. 
77^.  La  6,  année  de  Yeou-vang , 
à  ia  lo.c  lune,  le  jour  Sin- 
mao,  fe  28  du  cycle,  ie  i." 
de  la  knc,  éclipse  de  soleii, 
suivantMa-tuon-fin. 
Le  Chy-king,  qui  rapporte 
aussi  cette  éclipse,  n'indique 
ni  l'année  du  règne ,  ni  ie 
nom  du  prince  sous  fequel 
eHe  est  arrivée  ；  ainsi  c'est 
par  conjecture  qu'on  ia  place 
ici. 

Le  P.  GàubH  la  ûxe  au  5  Je 


Arbace ,  roi  d'Assyrie. 


Aventinus ,  roi  des  Latins, 
meurt. ' 


OziaSi  roi  de  Jada. 


Caranus  fonde  le  royaume 
de  Macédoine. 
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DE  LA  CHINE* 

septembre  ；  Le  P.  Pingre  la 
met  au  6  de  septembre. 


Mort  de  Yeou-vang* 


jo.  Ping-Vang  lui  succède. 


《7. 
53- 


Éc!ipse  totale  de  soïcH ,  sui- 
vant Piutaixjuc,  Cicéron 
etDcnys  d'Hsdîcamasse, 
arrivée  le;  2;  du  mois 
égyptien  Choiac  ；  sui- 
vant Riccioli ,  le  24 
juin. 

Le  P.  Pingré  en  indique 
une  la  même  année,  le 
4  juiliet  :  eiie  fut  cen- 
trale. 

Phu! ,  roi  de  Ninive,  fait 

pénitence,  en  entendant 

îe  prophète  Jonas. 
"  Éclipse  de  soleil ,  selon  Us- 

sërius,  ie  8  novembre. 
Le  P.  Pingré  en  indique 

une  centrale  le  8  nov. 
Éciipse  de  soleil,  scion  Us- 

sérius ,  le  5  mai. 
Le  P.  Pingré  en  indique 

une  centrale  le  5  mai. 
Sardanapale  meurt. 
Fondation  de  Rome. 
Éclipse  de  soleil ,  selon  PIu- 

tirque ,   arrivée   le  5 

juillet. . 
Le  P.  Pingré  en  indique 

une  ie  même  jour,  et  la 

met  centrale» 


51.  Commencement  du  royaume 
de  Ky ,  dans  le  Honan. 

47. 


Ere  de  Nabonassar. 
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74o- 


7%S. 


7". 


Époque  duTchun-tsîeou.  L'his- 
toire Chinoise  commence  à 
devenir  plus  certaine. 

Plng-vang ,  qui  ne  régnoît  que 
dans  une  portion  du  Chcn- 
sy,  est  obligé  de  l'abandon- 
ner et  d'aller  demeurer  dans 
le  Honan  ,  où  îi  n'occupe 
qu*un  petit  canton. 

Yn-kong ,  prince  de  Lou ,  com- 
mence à  régner.  C'est  Icpre- 
mier  de  ces  petits  princes 
4ont  parle  Confucius  dans 
}e  Tchun-tisîeou.  Ii  ne  se  sert 
pas  drf  tyde  Chinois  pour 

. inarquer  les  années ,  ii  ne 
i'emploiè  què  Jiour  les  jours. 

Les  Chinois  n'observent  pas 
encore  ies  éclipses  de  lune  ； 
ifs  ne  font  xnention  qu«  de 
ceiics  de  soleil. 


Rezin  »  ru  de  Syrie ,  sea 
parc  «TÉiaths  et  enlw 
aux  Juifs  ie  commen 
d'Ophîr,  qu'ils  faisoiem 
depuis  Salomon,  pari 
mer  Rouge. 

Sabacon  rÉthiopicn  en" 
hit  rÉgyptc. 

Salmanasar,  roi  d'Assynl 


Salmanasar  prend  Samani 
et  emmène  ies  Israé&tfi 
captifs. 

Éclipse  totale  de  lune, 
servcc  à  Babyf one  le  ij 
de  i，ère  de  Nabonassar 
!e  29  du  mois  Thot. 

Le  P.  Pingré  indique  Jeu 
éciîps«s  de  iune,  J'ûdI 
ie  mars,  et  f  autre  h 
23  septembre. 
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Babylonc  ia  nuit  du  i8 
' au  19  du  mois  Thot. 
Le  P.  Pingre  indiqne 
deux  cette  année ,  l'une 
au  19  mars,  Fautre  au 
la  de  septembre. 


DE  LA  CMINB.  I^E 
72p*  A  la  3.*  année  de  Yn-koAg  r  Édîpsc  (k iun» a  observée  à 
prince  de  Lou ,  à  fa  2»，  Uxnt , 
au  jour  Ky-sc ,  7.*  du  cycle, 
«:iipse  de  soleil.  Cest  la  pre- 
mière des  trente-six  éclipses 
rapportées  dans  le  Tchun- 
tsîeou. 

Le  P.  Amiot  ia  fixe  au  ai  fé- 
vrier; fe  P.  Gaubif  fa  met 
au 21  février,  àa2^  57' 38" j 
le  P.  Pingré  ia  met  au  a& 
février:  cHc  fut  centrale. 
Mort  de  Ping-vang. 
71 9.  Huon-vang  lui  succède,  Sethon,  roi  «TÉgypte. 

7 意 Gygès  fait  mourir  Can- 

dauie ,  roi  de  Lydie. 
7 1  ，  •  Mort  4c  Roixmius. 

Éclipse  de  soldi,  selon De- 
,  nys   d*Haiicarnasse  et 

Plutar^ue  ^  le  8  du  mois 
Choiac 
Le  P.  Pingré  indique  deux 
éciipscf  de  soleil  cen- 
trales , l'une  ie  6  juin  » 
l'autre  le  39  novembre. 
Sennacherib  régnoit  alors. 
714.  A  fa  9,  aimée  de  Yn-lohg,   Rétrogradation  du  soldi  de 
prince c!c Lou ,  àla  3.^  iune,      dix  degrés  sur  !e  cadran 
au  jour  Kuey-yeou ,  i  o,  dû  d'Àcfm. 
cycle ,  grandes  pluies,  trcm-  Nuna.  PompîlittS. 
blemem  de  terre  et  tonticrre* 
C'est  laprcmièrc  observation 
de  cette  espèce  rapportée 
dans  ie  Tchun-tsicou, 
713.  Commencement  du  royaunifl  Samacharib  xtu^tLc  fÉ- 
de  Hiu ,  dans  le  Honan.  gyptc  • 


Digitized  by  Google 


ï 92  TABLEAU  DE, l'histoire  ANCIENNE 
712.  Mort  de  Yn-kong,  roi  de  Lou.   Dejocès ,  roi  des  Mèdcs» 
71 1.  Huon-kong  succède  à  Yn- 
kong,  prince  de  Lou ,  grands 
Jébordetnens  dans  l*autom- 


710. 

709.  La  année  de  Huon-kong , 
<Ians  i'automne ,  à  k  7.® 
lune,  au  jour Yin-chin ,  le  29 
du  cycic,  le  i.cr  de  ia  lune, 
éclipse  totale  de  soleil. 
Le  P.  Amiot  et  ie  P.  Gaubii  U 
mettent  au  17  juillet.  li  est 
difficile  que  le  17  juillet  soit 
en  automne  ；  le  P.  Pingre  en 
indique  une  centrale  ie  18 
juHiet. 


Assaraddon  succède  à  Sen- 
nacherib. 


708. 
701/ 

6^6. 
^95- 


Ecbatane  prise  par  Dcjo- 


Grands  débordemens  dans  le 


Commencement  du  royaume 
de  Sic. 


Mort  de  Huon - vang,  empe- 
reur des  Tchcou, 

Tchôang-vang  iuî  succède. 

La  1 9,  année  de  Hûon-kong, 
prince  de  Lou,  dans  Ffaiver, 
le  I  delà  i  o.*  lune,  éclipse 
de  soleil. 

Lç  P.  Amîot  et  le  P.  GaubH 
la  fixent  au  i  o  octobre.  Le 
P.  Pfngrc  en  indique  une 


Mort  d*Ézéchias.  Manassà 
lui  succède. 


yisibk 
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Visible  et  centrale,  en  Asie, 
îc  i  o  octobre. 

693.  Tchoang-kong ,  princé de Lou , 
succède  à  Huon-kong.  - 

687.  La  7.*^  anncede  Tchoang-kong , 
dansleté,  à  ia  4.*=  lune,  au 
jour  Sirt-mao,  28  du  cycie , 
pendant  la  nuit,  une  étoile 
fixe  disparut ,  et  une  autre 
tomba  en  fôrme  de  piuîe. 


680 


Hy-vang  succède  à  Tchoang- 
vang,  empereur  dcsTcheoui 


《78,  Commencement  du  royaume 

*de  Tchou. 
《77.  Fin  du  royaume  de  Sic; 


Hocy-yang  succède  à  Hy-vang 
empereur  des  Tcheoa* 

La  lé.c  année  de  Tchoang- 
kong  , prince  de  Lou ,  dans 
le  prirttemps,  à  la  3,  lune^ 
éclipse  de  soleif. 

Le  P.  Amiot  ia  fixe  au  15 
avril  ；  le  Pingré  ia  met  ic 
même  jour. 

^70. 


tOME  ii 


Fin  du  règne  des  Éthio- 
piens en  É^ptc. 


Douze  rois  s'emparent  c(e 
i'Égyptc. 


Mort  (ie  Gygès, 


Èsàrhaddon  met  une  co- 
lonie d'étrangers  à  Sà- 
marîe ,  et  ewiinèiic  Ma: 
nasses  à  Babylone; 


TuIIus  HosciliMS. 

Fondation  de  Byzancc,  de- 
puis Constantinople^ 

Psammetique.  se  rend  mai; 
trc  de  toute  l'EgyptC; 

N 
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【夕 4 


66^. 


"8. 


466. 


"4* 


46： 


chodonosor ,  roi  jcBa- 
bylone. 


TABLEAU  DE  l'hISTOIRE  ANCIENNE 
La  a  5,  année  de  Tchoang-    Première  année  de  Nabt 
kong ,  prince  de  Lou ,  à  ia 
lune,  au  jour  Sin-ouey , 
48 du  cycle,  éclipse  de  so- 
leii. 

Les  PP.  Gaubîi  et  Amiot  fa 

fixent  au  27  de  mai.  Le 

P.  Pingre  jcn  indique  éga- 
lement une  visible  en  Asie , 

le  même  jour. 
La  a6'c  année  de  Tchoang- 

kong ,  dans  l'hiver,  à  ia  12,* 

lune ,  aa  jour  Kuey-hay , 

6o.n  du  cycle,  le  i.**"  de  la 

lune ,  éclipse  de  isoleil. 
Les  PP.  Gaubii  qt  Amiot  is 

fixent  au  10  novembore.  Le 

P.  Pingre  en  met  deux,  l'une 

ie  16  mai,  et  Fautre  ie  19 

novembre. 
La"8,c  année  de  Tchoang- 

kong,  grsnds  débordemciw 

dans  i'hiver. 
La  30.^  année  <îe  Tchoang». 

kông ,  le  ï.cr  de  la  9/^  Inntp. 

au  jour  Keng-ou ,  fe  7.*  da 

cycle ,  éciipse  de  sofeif. 
Les  PP.  Gaubii  et  Amiot  fa 

placent  au  28  août  ；  ie  V, 

Pingré  la  met  également  ait 

a8  août* 


Mort  deTchoang-kong ,  prince 
de  Lou. 
66 1.  Mîn-kong  i uî  succède. . 
é^o.  Mort  de  Min-kohg. 
^59»  Remplacé  par  Hy-ko»g^ 
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tot  LA  ciiiNE.  »95 

Mort  de  t>cjoccs  >  roi  d" 

Mèdes. 
Phraarte  lui  succède; 


La  ,.e  aimée  Hy-lcong,  fe 
i,cr  de  ia  9,c  iunev  aa  jouff 
Vou-chin ,  45,  du  cycle- 
éclipse  de  soieii. 
Les  PP.  Gaubil  et  Amiot  fa 
fixent  au  août ,  ainsi  que 
le  P.  Pingféi 

652.  Mort  de  Hoey-vahg,  empereur 
des  Tchcou. 

651.  Siang-Vang  fui  s ucceJci 

球 La  i2.e  ânncç  de  Hy-kong  > 
prince  de  Lou  ,  au  prin- 
temps i  à  la  3.*  iunc ,  au  jour 
Kcng-ou,  da  cycle  ^ 
éclipse  de  soleiî. 
Les  PP.  Gaubil  et  Amiot  la 
placent  îe  6  avril ,  et  lé 
î*.  Pingré  de  Même. 

La  année  de  Hy-kong  ^ 
prince  de  Lpu  ,  dans  i'étc  ； 
à  ia  5.*  iunc ,  éclipse  de 
soleil. 

Le  P.  Gaubil  la  soupçonne 
fausse.  Le  P.  Pingpré  en  met 
une  le  28  août  ••  il  n*y  eut 
qu'un  sinapfe  attouchement. 

£44-  La  16,  année  de  Hy-kong, 
dans  ie  printemps ,  à  ia  i." 
iunc ,  au  jour  Vou-chin, 
454*     cycle,  il  too^  da 


Guerre  des  Romans  contré 
les  Latius» 
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ciel  cinq  piewes  dans  ie  pays 
de  Song. 

^39.  La  ".c  année  de  Hy-kong, 

grande  sécheresse  dans  i'çté. 
627.  Mort  de  Hy-kong ,  prince  de 

Lou. 

6i6,  Est  remplacé  par  Ven-kong. 
^  A  ia        année  de  ce  prince , 
à  fa  iJ^  lune,  au  jour  Kucy- 
hay ,  6o.c  du  cycle ,  éclipse 


Ancus  Martius,roideRome, 
Naissance  de  Solon. 


Les  Scythes  font  une  inva- 
sion daiTS  la  haute  Asie, 
et  s'avancent  ju&quaia 
frontières  de  l'Égyptc 


Les  PP.  Gaubiï  et  Amiot  fa 
fixent  au  3  février ,  ainsi 
que  le  P.  Pingré. 

La  2.C  année  de  Ven-kong,  il 
ne  plut  point  depuis  fa  11.。 
iune  jusqu'à  ia  7.^  de  1  an- 
née suivante,  en  automne. 


《25. 


《24. 


6 1 9.  Mort  de  Siang-vang  empereur 

des  Tcheou. 
Cii,  Kjng-vang  lui  succède. ' 

A  la  9.*  lune ,  au  jour  Kucy- 

yeou ,  I  o.c  du  cycle  ,  trjem- 

klemens  de  terre. 


Ciaxares ,  ou  I*Assucnis  de 
Tôbie. 


pracoh ,  îégislateuràAthè- 

nés. 
Jérémîe. 

Éclipse  de  iune  observée  à 

Babylone  ie  22  août. 
Le  P.  Pingre  n'en  indique 
' : aactmc.  , 


La  14.^  année  de  Vbn-kong, 
prince  de  Lou ,  ii  parut  une 
comète  dans  la  constdiation 


Mort  de  Psammetiquc,roi 
d'Égypte.Nécaoiui  suc- 
cède. IL  équipe  une  flotte 
- , sur  ia  mer  Pougc,  9» 
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、 DE  LA  CHINE.  l^J 
Pe-teou  [  la  grande  Ourse  ].       double  le  Cap  de  Bonne- 


Mort  de  King-vang ,  empe- 
reur des  Tchcou. 


612.  Kuang-vang  lui  succède. 

A  la  15.*  année  de  Ven-kong* 

à  la  6.C  iunc,  au  jour  Sin - 

tcbeou  ,t  38.*   du  cycle  , 

éclipse  de  soleil. 
Les  PP.  Gaubil  et  Amiôt  fa 

placent  au  28  avril ,  ainsi 

<jue  le  P.  Pingre. 

610. 

"9.  Mort  de  Vcn-kong  ,  prince  de 
Lou. 

608.  Remplacé  par  Sîucn-kong. 

607.  Mort  de  Kuan  g  -  vang  empe- 
reur des  Tchcou. 


M,  Ting-vang  lui  succède. 

605. 


Espérance,  et  fait  le  tour 
de  l'Afrique ,  en  reve- 
nant par  ie  détroit  de 
Gibraltar. 

Ninive  détruite  par  les  Mc- 
des  et  fes  Babyloniens. 


Josias  roî  de  Juda,  tué  par 
Nccao. 


Captivité  de  Juda. 
Éclipse  de  soleil  le  30  juil- 
let. 

Le  P.  Pingre^  en  indique 
lUiQ  à  la  même,  époque» 

Nabuchôdonosor  prend  Jé- 
rusalem. 
Daniel  vivoit  alors ^ 


"4.  Commencement  du  royaume 
de  Kiu.  Naissance  de  ' Lao- 
kiun,  ouLao-tse,  fondateur 
(Je  l'école  de  Tao ,  dans  le 
pays  dçTsou  dans  fç  Hou- 
kouang. 


Éclipse  de  soleil  le  28  mai*. 

N  z 
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8  TABLEAU  DE  L'HISTOIRE  ANCIENNE 


602,  La  7.*  année  de  Siuen  -  kong , 
prince  de  Loii ,  grande  sé- 
cheresse dans  l'automne. 

^01,  La  8.®  année  de  Siuen  -  kong , 
dans  l'automne ,  à  la.  7," 
lune,  au  jour  Kia-tse,  i." 
du  cycle ,  éciipse  toule  de 
soleil. 

Les  PP.  Gaubil  et  Amiot  ia 
placent  au  20  septembre. 
Le  P.  Pingré  en  met  une 
centrale  et  visible  en  Asie 
le  même  jour. 

<}Oo.  Commencement  du  royaume 
de  Ten  g. 

5  99.  La  I  Q.c  année  de  Siuen-kong , 
dans  Y  été ,  à  ia  4.^  lune,  au 
jour  Ping-chin ,  53.*  du  cy- 
cle , éclipse  de  soieil. 

Les  PP.  Gaubîi  et  Amiot  la 
placent  au  6  mai ,  ainsi  que 
le  P.  Pingré. 

Grands  débordemcns  dans  i'awr 
tomne. 


597- 


Le  P.  Pingre  en  indique 
une  centrale  le  18  mai. 


Éclipse  de  soleil  le  20  sep- 
tembre, à  1 5'  du  ma- 
tin. Sa  grandeur  fut  de 
neuf  doigts ,  selon  le  P. 
Pctau.  Le  P.  Pmgrécn 
met  une  ceBiralelemcnK 
jour. 

Premier  songe  de  Naba- 
cbodonosor  ,  expliqué 
par  Daniel. 

Tfcalcs  de  Milet  vivoii 
alors. 

Captivité  de  Jçchonias. 
Sédécias  est  fait  roi  de 

Juda. 
Naissance  de  Cyrus. 


594. 

La  17.*  ann«c  de  Siv;pn- 珊 g, 


Cadmus  «  ！ c  preirfier  hi5t(H 
rien  qui  écrivit  en  prose» 
vivoît  alors. 

Éclipse  de  sofeîf  le  9  juillet.. 

ie  P.  Pingré  la  met  à  \ 
même  époque. 

Solon  vivoît  alors. 

Ézéchîel. 

Aptics ,  roi  d'Égyptc 


Digitized  by  Google 


DE  LA  CHINJE. 
princedeLoa^au  jourKucy- 
mao,  40.C  du  cycie ,  à  la  6.*  ♦ 
iune ,  éclipse  de  solcH.  Les 
missionnaires  la  regsrdent 
comme  fausse. 
Le  P.  Pingre  n'en  indique  au- 


cune. 


591.  Mort  <fc Siuen-kong. 

590.  Remplacé  par  Tcbing-kong. 

588. 


58^.  Dans  l'été,  la  montagne  Leang- 
chan,  dans  !c  Chcn-sy ,  près 
de  Sy-gan-fou,  tombe,  et  in- 
tercepte pendant  trois  jours 
ie  cours  du  Hoang4io. 

II  y  eut  de  grands  débordemens 
dans  l'automne. 

Ting-vang  des  Tchcou ,  meurt. 
585.  Kisn^vang  iui  succède. 

Les  pays  au-delà  du  Kîajig 
commencent  à  être  connus 
des  Chinois* 

5  $4.  Les  peuples  barbares  de  Ou 
cpmmènçent  à  être  connus 
des  CbÎDQÎs. 

58'. 


578.  撃 

j 7  5 ,  La  1 6.*  année  dcTchîng-vang, 
le  I  .c'  de  la  6.^  lune ,  au  jour 
Pîng-yn ,  3  ,  du  cycle,  édipsc 
de  soicil. 


Nabuchodonosor  pren<I  Jé- 
rusalem , et  détruit  le 
temple. 

Nabuchodonosor  assiège  fa 
viiic  dcTyr. 


A^tyages  ou  ！ *Assuérusd*Es- 

Édipse  de  sofcil  le  28  mau 
Le  P.  Pingre  en  indique 

«me  ie  même  jour. 
Les   Juifs  sont  eminenéi 

captifs. 

Édipse  de  soleil  le  i  <>  mars. 
Le  P.  Pingre  en  met  égale* 
ment  une  te  même  ^oup* 
Servius  TuHius. 


N4 
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TABLEAU  DE  l'hISTOIRE  ANCIENNE 
Les  PP.  Gaubii  et  Amiot ,  Ja 


{e  I."  de  la  12.*  fune,  au 
jourTing-sc ,  54/  du  cydc, 
éclipse  de  soleii.  、 
Les  PP.  Gaabii  et  Amiot  fa 
fixent  au  22  octobre  ,  cl  le 
P.  Pingré  de  même. 

573.  Mort  de  Tching-kong,  prmcc  Prise  de  Tyr  par  Naba- 

de  Loti.  chodonosor. 

571.  Mort    de   Kien  -  vang    des  Nabuchodonosor  ravage 

Tchcou.  rÉgypte,  et  y  établit 

Siang-kdhg  succède  à  Tching-  Amasis. 
fcong- 

571.  Ling -vang  succède  à  Kieiv-- 


tué. 

568.  La  5.^  année  de  Siang-kong ,    Pythagorc  vîvoit  alors. 


fixent  au  9  mai ,  ainsi  que  le 
P.  Pingre. 
574,  La  17.*  année  dcTching-kong, 


vang. 


570. 


prince  de  Lou ,  if  y  eut  une 
grande  sécheresse  dans  l'au- 
tomne, et  l'on  fit  des  sacri- 
fices pour  avoir  de  la  pluie. 


Thespis  réforme  la  tragé- 


die. 


562. 


Mort  (fc  Nabuchodonosor. 
Ésope  vivoit  alors  à  la  cour 


559.  La  1,4.*  ajtinée  de  Siang-kong 


princç  de  Lou ,  le  1，"  de  ia 
a.*  lune,  au  jourY-ouey,  32, 
<Ju  cycle,  éclipse  dp  sQleil. 


de  Crésus,  roi  de  Lydie. 
Pisistrate  se  rend  maître 
d*Athcncs. 


Le  P.  Gaubii  ia  met  au  15  fé- 
vrier; le  P.  Amiot  au  14  jan- 
vier, ainsi  que  le  P.  Pingre, 
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DE  LA  CHINE. 
"8.  La  15.*  année  du  même  prince, 
dans  i*aùtomnc  ,àia8.*  lune, 
au  jourTing-se,  5^,  da  cjr 
cie  ,  éclipse  de  soleil. 
Les  PP.  Gaubil  et  Amiot  fa 
fixent  au  3 1  mai.  Le  P.  Pin- 
gré  en  indique  une  au  30 
mai ；  il  n'y  cm  quun  attou- 
chement. 

553,  La  20/  année  du  même  prince , 
dans  l'hiver ,  le  i  jour  de 
ia  lo.c  luné,  au  jour  Ping- 
chin  , éclipse  de  soleil. 
Les  PP.  Gaubii  et  Amiot  îa 
fixent  au  3 1  août ,  ce  qui 
est  difficile  à  conciiier ,  puis- 
qu'il est  dît  dans  le  texte  que 
c'étoît  dans  i'hivcç.  Le  P， 
Pin  gré  en  indique  une  cen- 
trale iç  3 1  août. 

^5^.  La  " .c  année  de  Siang-kong , 
ie  I    (le  la  9,  lune,  au  jour 
Keng-sîu  ,  çclipse  de  soiciî 
en  automne. 
Les  PP.  Gaubil  et  Amiot  la 
fixent  au  20  août ,  et  le  P. 
Pingré  de  même. 
A  la  même  année,  dans  l'hiver, 
ie  I     jour  de  la  i  o.c  lune, 
au  jour  Kcng-chin ,  cciipsç 
de  soleil. 
Le  P.  Amiot  la  met  au  19  scp-r 
tembre  ；  mais  le  P.  Gaubil 
dit  quelle  est  fausse,  et  le 
P.  Pingre  n'en  indique  point. 

5 j I.  A  la  22.C  année  du  même  . 


aoi    TABLEAU  DE  l'hîSTOIRE  ANCIENNE 

prince  ,  à  ia  1 1  .c  f  une  , 

aa  jour  Kcng-t$e ,  37.*  du 

cycle ,  naissance  de  Confu- 
cius. Se-ma-tsien  le  fait  naî- 
tre l'année  suivante. 
55e.  La  23,  année  de  Sîang-kong, 

dans  le  printemps,  fe  i  de 

ia       lune,  au  jour  Kuey- 

ycou,  lo.c  du  cycie,  ëciipsc 

desoleii. 
Les  PP.  Gaubil  et  Amiot  la 

placent  au  5  de  janvier,  ainsi 

que  le  P.  Pingré. 
549.  La  2 année ,  dans  l'automne,  Cyrus  ^at  Crési» 舞 

le  I     de  ia  7.*  lune ,  au  jour 

Kia-tse ,  1 ,  r  du  cycle ,  éclipse 

totale  de  soleil. 
Les  PP.  Gaubil  et  Amiot ,  fil 

mettent  au  19  de  juin,  et  ！ e 

p.  Pingre  de  même. 
A  la  même  année  ,  à  fa  7* 

lune ,  grands  débordemens, 
A  ia  même  année,  fe  i.®""  <ic 

la  8 lune,  au  jour  Kuey-se 氱 

ccfipse  de  soleif. 
Le  P.  Amiot  ia  place  au  18  de 

juillet;  mais  le  P.  Gaubîl  la 

l^garde  comme  fausse. 

P.  Pingré  n'en  indique  pas 

pour  cette  époque. 
A  la  même  aimée,  grande  fa^ 

mine;  aucun  des  fruits  ne 

vin;  en  maturité^ 

548*  Cyrus  fait  fa  confite  4e 

rAsîe  mmcm-c» 

J4^'  La  27.*  année  de  Siang-fcong^ 
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54J. 


544. 

542. 
541. 

539. 


53^- 


535' 


DE  LA  CHINE,  ：^0'} 
dans  l*hiver ,  ie  i."  de  ia 
I2.C  iune  ,  au  jour  Y-hay  , 
I2.C  du  cycle ,  éclipse  de 
sofeif. 

Les  PP.  Gaubil  et  Amiot  fa 
fixent  au  1 3  octobre ,  et  It 
P.  Pingré  également. 

Mon  de  Ling-vang  desTcheou,  • 
à  ia  1 2  ,c  lime.  Grande  séche- 
resse dans  l'automne  ；  à  la 
8.*  iune,  sacrifices  pour  ob- 
tenir de  la  piuie. 

King-vang  succède  à  Lirig- 
vang. 

Mort  de  Siang-icong,  prince 

de  Lou, 
Tchao-kong  lui  succède. 

Naissance  Je  Tse-tsc,   dis-   Naissance  d*EscfiyIe, 
cipfc  de  Confucius. 

Fin  du  royaume  des  Tang. 

A  fa  8.*  Iune  ,  'grande  séche- 
resse. Sacrifices  pour  avoir  ， 
de  la  piuie. 

Dans  l'automne ,  à  ia  9,  June,   Cyruf  roublit  les  Juifs, 
grande  sécheresse. 

La  7.*  année  de  Tchao-kong , 
prince  de  Lou ,  dans  l'été ,  le 
I  de  la  (une ,  au  jour 
Kia-chin ,  41,  du  cycle, 
éclipse  de  soleil. 

Les  PP.  GaubrI  et  Amiot  la 
placent  au  1 8  mars ,  ainsi 
que  îe  P.  Pingre. 


Incenâte  clu  tempfe  d，A- 
polion  à  Éphèsc. 

Cyrus  soumet  la  haute 
Asie. 


Cyrus  prend  BaBylone* 
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204  TABLEAU  DE  L，HISTOIRE  ANCIENNE 
534.  Grande  sécheresse. 

Tarqum-ic-S  upcxbe. 


535- 


A  la  lo.e  année  Tchao- 
kong ,  dans  le  printemps ,  à 
la  I."  iune,  il  parut  une 
étoile  dans  la  constellation 
Niu  [le  Verseau];  et  suivant 
d'autres ,  une  comète  dam 
Ta-chin  [le  Scorpion], 


53^ 


528.  Fin  du  royaume  de  Kiu. 

527.  La  1 5  .c  année  de  Tchao-kong> 
fc  i.c'  de  ia  6.^  lune  ,  au 
jour  Ting-se ,  5  4.*  du  cycle  « 


Mort  de  Cyrus.  Cambyjcs 
lui  succède. 


Les  PP.  Gaubil  et  Amiot  ia 
placent  au  1 8  avrii ,  ainsi 
que  le  P.  Pingré. 
^16.  La  1 année  de  Tchao-kong^ 
à  ia  iune,  grande  séche- 
resse. 

<2^,  La.  1 7.^ année  deTchao-kong, 
dans  l  été ,  le  i."  de  ia  6.«. 
iunc ,  au  jour  Kia-siu ,  i  " 爷 
du  cycle ,  éclipse  de  soleif. 
Les  PP.  Gaubîl  çt  Amfot  la 
placent  au  21  août,  et  Iç 
P.  Pingré  également. 
A  la  même  année  il  parut  une 
comète  dans  Ta-<;hin  [ 
coeur  du  Scorpion]. 

5  2  j •  A  la  5.* lune,  au  jour  Ky-mao , 
16,  du  cycle,  tremblemçns 
<Jç  terre. 


Cambyses  fait  U  conque» 
dç  rÉgyptc^ 


Éclipse  He  lune  observée  ï 

Babylone  fc  \6  juillet. 
Le  P.  Pingré  en  indique 
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DE  LA  CHINE. 


5" 


La  21/ année  deTchao-kang , 
dajns  l'automne  ,  le  i."  de 
ia      lune,  au  jour  Gin-ou , 
du  cycle ,  éclipse  de 
soieil. 

Les  PP.  Gaubîl  et  Amiot  la 
fixent  au  1  o  juin.  Le  P.  Pin- 
gré  en  indique  deux ,  upe  le 
10  juin  ,  et  l'autre  fe  3  dé- 
cembre. 

•  King-vang  des  Tchcou  meurt. 

A  la  2  2.e  année  de  Tchao- 
kong ,  le  I  de  la  12.*  lune , 
au  jour  Kuey-yeou ,  i  du 
cycle ,  éclipse  de  soleil. 

Le  P.  Amîot  ia  place  au  23 
novembre.  Le  P.  Pingré  en 
indique  deux ,  une  le  30  mai , 
et  l'autre  fe  23  novembre. 

King-vang  succède  à Kmg-vang 

des  Tchcou. 
A  hi  8.e  iune,  au  jourY-oucy, 

32.*  du  cycle ,  tremblement 

de  terre. 
A  la  24,  année  de  Tchao- 

kong,  dans  I*cté,  ie  de 

ia  5.e  lune,  éclipse  desofeiL 
Les  PP.  Gaubif  et  Amiot  la 

placent  au  9  avril ,  et  ie  P. 

Pingré  également* 


deux,  une  ie  20  janvier, 
et  l'autre  le  16  juillet  « 
toutes  les  deux  de  six 
doigts. 

Mon  de  Cambyses.  Darius 
iui succède. 


Les  Juifs  rebâtissent  le  tem- 
ple. 
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A  la  même  année  ，  grande  sé- 
cheresse dans*  I  automne. 

517.  L"  5  ,  année  Tchao-kong , 
à  la  7.*  hmt ,  grande  scchc- 
resfie  dans  l'automne» 


y  6, 
5". 


A  ia  3 1  ••  année  de  Tcîiao- 
kong,  ici*"  de  la  ix.^iune, 
SLU  jour  Sin-hay  ,  48,  du- 
cycle  ,  éclipse  de  soteiî. 

Les  PP.  Gaubii  et  Amiot  fa 
placent  au  1 4  novembre , 
ainsi  que  ！ c  P.  Pingré. 

Tchao-kong ,  prince  dé  Loh  > 
meurt. 


509*  Tîng-kong  lui  succède. 


A  ia  5.*  ann^e  de  Ting-4K)ng , 
dans  le  printemps ,  le  t," 
de  ia  3,*  lune,  au  jour  Sfai- 
hay  ,  48.*  du  cycicj  éciîps# 
de  soleil. 

Les  PP*  Gaubii  et  Airii^t  U 
fixent  au  1 6  de  fév^kf,  ainsi 
qnc  le  P.  Pingre. 


Darius  pi^end  Babyicmes 
Mon  ét  Daniefi 


Darius  envoie  Scyta^t  avec 
une  flotte  ,  par  l'Indus  ； 
«He  revient  par  ia  mer 
Rouge. 

Tarquin   est    chassé  dé 

Rome.  ÉtaBiîssement  dei 
consuls. 

Darius  poise  ia  guerre  dans 
l'Inde. 


Premicir  traité  entre  fes 
Carthaginob  et  les  Rfl^ 
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DE  LA  CHINE.  ZO^J 
Éclipse  de  lune  le  lo  no- 
vembre. 
Le  P.  Pingré  en  met  une 
le    19  novei^bre ,  de 
deux  doigu. 


A  la  12.*  année  de  Ting-kong, 
.gr^de  sécheresse  en  au- 
tomne. 

A  la  même  année,  ie  i  ."^e  la 
1 1  .c  iune ,  au  jour  Ping-yn , 
3.*  du  cycle ,  éclipse  de  sp- 
ieil. 

Les  PP.  Gaubil  et  Amiot  h 
placent  au  22  septembre,  et 
le  P.  Pingré  également. 

Mort  de  Ting-kong,  prince 
de  Lou. 

A  la  même  année,  le  t."  foor 
delà  8.*l«iic,  au  jourKeng- 
cWn,  17.* du  cycle,  éclipse 


494. 


491 


Eschyle  YÎvoît  abr^ 


Les  PP.  Gaubil  et  Amîot  fa 
placent  aa  22'  — ilet,  ainsi 
que  ie  P.  Pingrrf. 

Ngay-koîig  succède  à  Ting- 

Dans  i'été ,  à  fa,  4.*  lune ,  au 
jour  Kia-ou ,  31.*^  du  cycle, 
tremblement  de  terre. 

Destruction  de$  barbares  Jong, 
qui  jusqu'alors  avoient  oc- 
cupé plusieurs  contrées  de 
k  Chine,  où  ils  vivoicnt  in- 
^épendans. 


Éclipse  <ïc  func  observée  à 
Babylone  le  25  avril. 

Le  P*  pingré  en  indiqûe 
utie  le  même  jour,  cTurt 
doigt. 

Zoroastre  paroit  à  la  coul' 
de  ¥mt4 
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4.B9.  Pendant  trois  jours  des  nuages 

qui  ressembloient  à  des  oi- 

seauJt,  voient  autour  du  so- 


485. 

484.  • 

481.  Fin  du  royaume  de  HiU. 

Dans  rhiver  ,  à  la  11.*  lune  , 
il  parut  une  comète  dans  iat 
.  contrée  orientale  du  ciel. 

48 1  •  Ngay-kong ,  souverain  de  Lou  t 
. étant  à  la  chasse,  prit  un 
Ky-lin  (  animai  fabuleux )• 
A  cette  époque  Confucius  ter" 

mine  son  ouvrage. 
La  même  année  ii  y  eut  une 
famine ,  et  il  parut  une  co- 
mète pendant  l'hiver. 
480.  Dans  i,automne,  à  ia  8.*^  lune, 
grande  sécheresse. 


479- 


Mort  de  Confucius  ,<kns  I*été, 
à  la  4.eJiule,  du  jour  Ky- 
tcheou ,  ie  .2  6.^  du  cycle* 
479-  Fin  du  royaume  de  Tchin* 


47<>.  Mort  dç  King-van  g  de*  Tcheou. 


Mort  de  Darius.  Xcrxès  lui 

succède. 
II  confifme  les  privilèges 

des  Juifsi 
Ii  réduit  llgyptc. 
Naissance  d'Hérodote* 


Xcrxès  entre  en  Grèfcé. 
.Comhat  des  Thermopyles^ 
Éclipse  de  soleîi  \c  20  oc- 
tobre. 

Le  P.  Pingré  en  indiqué 
une  visible  et  centrale 
en  Asie ,  ie  ±  octobre* 


Xerxès  démolit  le  teippic 

de  Bel  us  à  Babyione. 
Bataille  de  Platée. 


475' 
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475. 
473- 


47*. 
468. 

466. 


Yucn-vang  lui  succède. 
Les  barbares  Yue  cfétrubent 
ceux  de  Ou. 


Pindare  vîvoit  ajofs. 
Empedocie  vîvdit  alors , 

ainsi  que  SoJ)hocic  et 

Euripide. 

Naissance  de  Thucydide 


Yuch-vang  des  Tcheou  meurt. 
Tching-ting-  vang  lui  succède.  ， 
A  la  seconde  année  de  ce  Zéhon. 

prince,  on  vit  une  comète. 
Tremblement  de  terre  dans  Anaxagorc.' 

le  pays  de  Tsm  ,  dans  ie 

Chan-sy ,  qui  dure  sept  jours. 

Les  bâtimeiiis  sont  renversés , 

et  il   périt  beaucoup  de 

mondç. 


狗. 


45«. 
455. 

454. 


447.  Fin  des  royaumes  de  Tsa  et  de 
444- 

TOME  I. 


Xcrxcs  tué  par  Aru^ati» 
Artaxerxès  lui  succède. 
Eclipse  de^olcii  observée  à 
. Athènes,  le  30  aVrif. 
Le  P.  Pingre  en  indique 

une  ie  i  o  mai  ；  ii  n'y  eut 

qu'un  attouchement. 
Esdrasest  envoyé  en  Judéc*^ 
Les  Romains  envoyent  à 

Athènes  chercher  les  loi» 

de  Soion. 

Les  Perses  achèvent  de  sou- 
mettre rÉgypte.  " 

Création  des  décemvîrs. 

Nabsance  de  Xénophon^ 


Nchémic  envoyé  en  Judée 》 
repeuple  Jérusalem» 

O 
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44}. 


44ï. 

440. 
435- 


433- 


A  la  ad.^  aimée  de  Tching* 
tîng-vang,  ie  dernier  jour 
de  la  lune ,  écUpse  de  soïciî , 
durant  iaqueiie  on  vit  ic$ 
étpiie$. 

Le  P.  Pingré  ne  parle  que  d'un 
attouchement  Ic  i  3  octobre  « 
tandis  que  l'année  précé- 
dente îl  met  une  éclipse 
centrale  ie  24  octobre. 

Mort  de  Tchmg-tin^vang  des 

Tchcou. , 
Kao-vang  iuî  succède. 
A  la      année  de  Kao-vang , 

dans  l'été ,  à  la  6.*  iune ,  il 

y  eut  une  éclipse  de  soleil. 
Le  P.  Pingre  en  indique  une  le 

14  octobre,  maïs  un  simple 

attouchement. 
Il  paioit  une  comète. 


Guerre  entre  fes  Corin- 
thiens et  les  Corcyrccns, 

Alcibîadc  paroit  dans  cette 
guerre. 


Methon  introduit  son  cycle 
composé  de  19  aimées 
lunaires. 

Commencement  de  la  guer- 
re du  Péloponcsc. 

.Grande  peste  en  orient; 
elle  commence  en  Éthio- 
pie  ,  passe  en  Lybic,  en 
Egypte  ,  en  Judée ,  en 
Phénicic,  en  Sine,  en 
Perse  et  en  Grèce  ；  clic 
fait  périr  par-tout  beau* 
coup  de  monde. 

Éclipse  de  soieîi  k  3  zoùi. 

Le  P.  Pingre  en  indiqutf 
une  le  même  jour. 
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il 


4*^*  Mûrtde  Kto-yangdcsTchcou. 
4*5.  Gocy-fic-vang  iui  succède. 
Commencement  du  royaume 
àt  Haiu 


424.  Commencement  du  royaume 
de  Ôucy. 


La  13,  année  de  Goey-  lie- 
vang  ,  dans  ie  pays  de 
Tsin,  dans  le  Chan-sy,  les 
ifîves  du  Hoang*ho  tombent 
et  interceptent  cours  de  ce 
if  Cuve  à  Long-men. 

La  ï《.e  année  6t  Gocy  -  iic- 
vang ,  eclipse  de  soleil. 

Le  P.  Pingré  en  indique  deux , 
ic  17  janvier  et  le  12  juin  ； 
mais  un  simple  attouche- 
ment. 


Socralc. 

Éclipse  totale  de  lune  ,  ie 
9  octobre. 

Le  P.  Pingré  en  indique 
deux,  l'une  le  1$  avril» 
et  i'SLutre  le  9  octobre. 

Mort  d'Artaxerxès.  Xerxès 
iui  succède;  il  est  tué 
par  Sogdien ,  et  celuî-cî 
par  Ochus,  qui  prend  le 
nom  de  Darius. 

Édipsc  de  soleil  vue  à 
Athènes,  fe  22  mart, 

Le  P.  Pingré  en  met  une 
centrale  et  visible  en  Eu* 
ropc ,  fe  21  mars. 

Les  Égyptiens  se  révoltent 
contre  Darius. 

Éclipse  totale  vue  à  Syra- 
cuse, le  27  août. 

Le  P.  Pingré  en  indique 
deux,  l'une  ie  16  mars  , 
et  l'autre  ic  8  septembre. 


Construction  du  temple 

des  Samaritains. 
Mort  de  Darius.  Artaxefxès- 

Mnemon  lui  succède. 
Fin  de  la  guerre  du  Péiopd» 

nèse, 

O  z 
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Éclipse  de  soieii  à  Athene*  • 

le  3  septembre; 
Le  P.  Pmgré  en  indique 
-  une  centrale  ,  visible  en 

Europe ,  ie  même  jour. 
Entrevue  de  Cyrus  le  jeune 
et  de  Lysandre ,  à  Sardes. 


403. 

402. 

401. 
400. 

397- 
394- 


-3,  année  de  Gocy-!ie-vang  ; 
cette  époque  est  appelée 
Tchen  -koue ,  ou  les  guerres 
civiles. 

Mort  de  Gocy-iic-vang  des 

Tchcou. 
Ngan-vang  lui  succède. 

Commencement  du  royaume 

de  Tchao. 
A  la      année  de  Ngan-vang , 

éciipse  de  soleil. 
Le  P.  Pingré  en  indique  une 
centrale  et  visible  en  Asie,  ie 
ai  avrii. 


390- 

384. 
38> 


Platon. 

Retraite  des  dix  mille. 
Mort  de  Socrate, 


Agésilas  ,  roi  de  Lacédc- 
itione. 


Éclipse  de  soleil  rapportée 
parXénophon,lc  1 4août. 

Le  P.  Pingre  en  indique 
une  centrale  et  visible 
en  Europe  et  en  Asie, 
le  même  jour. 

Brennus ,  générai  des  Gau- 
lois, s'empare  de  Rome 

Naissance  d'Aristotc. 

Naissance  de  Philippe,  roi 
de  Macédoine. 

Éclipse  de  iunc  observée  à 
Babylone ,  le  2  3  décemh. 

Le  P.  Pingré  en  indique 
deux,  rune  le  12  février, 
et  i*autrc  ic  8  août. 
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DE  LA  CHINE.  ^13 
.3 8】, Ala  2 /.année  de  Ngan-vang ,   Édipsc  de  lune  observée  à 
Je  dernier  de  ia  lune ,  éclipse 
(le^oieitr 
Le  P.  Gaubii  ia  fixe  au  2  juil. 

Le  P.  Pingre  en  met  une 
. centrale  et  visible  en  Asie , 
le  3  juillet. 


des 


379,  Fm  du  royaume  de  Tsy. 
.37^.  Mort   de  Ngan  -  vang 
Tchcou. 

375«  Licrvang  iui  succède  à  ia  même 

année. 
Éclipse  de  soIqiL 
Lç  P.  PingKC  en  hidique  une 

visible  en  Asie ,  le  2  8  février. 
Fin  du  royaume  de  Tsin  et  de 

celui  de.Tching^. 
Les  viiics  commencent  à  être 

pïus  nombreuses  et  k  se 

remplir  d'habitaïu. 

La       année  de  Lie -vang» 

éclipse  éc  soleil. 
Le  P.  Pingre  en  indique  une 
centrale  et  visible  en  Asie» 
ie.  1 1  aVrH. 
Mort  de  lie-vajig  des  Tchcoiu 
368.  Hiçn-^aijg  Jui  succède. 

Lç*  princes  de  Tdhao  et  de 
Ouey  partagent  entre  eux 
ses  États ,  et  ne  iui  laissent 
presque  ri^. 


37^' 
3^9- 


3《4 


Babyione,  ie  18  juin. 
Le  P.  Pingre  en  indique  une 

le  18  juin  de  i'an  381. 
Éciipse  totale  de  lune  ob- 
servée à  Babylone,  le  22 
décembre. ' 

Le  P.  Pmgré  en  met  uive 
le  2  jj  décembre. 

NaissancedeDémosthènes. 


Mort  d'Amyntas  ,  roi-  de 
Macédoine. 


Bataille  de  Leuctres. 
Expédition  de  PéîopîJas 

contre  Alexandre ,  tyrai> 

de  Pherès. 


Éclipse  Je  soleil  voc  à 

O  i 
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Athènes ,  ie  15  jui'lcc. 
'    Le  P.  Pingré  «n  met  éga- 
lement une  ie  même 
jour. 

3 《3 ,  BataîHe  êe  Mantinée ,  dam 

laquéfle  périt  Épam" 
nondas. 

^6\,  A  fa  S*  année  de  Hicn-vang, 
une  comète  paroît  dans  la, 
comrée  acckienule. 


<- 

Piiiiîppe»  roî  de  Macédoine. 

ivion  a  /inaXCrxcs . 

Éciipsc  ^  soicif   vue  à 

Syracuse-,  le  20  ianvier. 

Le  P.  Pin  gré  en  hidiqoc 

one  centrale  le  19  fé- 

vrier. 

Eclipse  de  fune  ie  9  août. 

Le  P.  PÎHgré  cpi  indique 

tmt  \t  même  }ottr ,  de 

deux  doigts. 

Naissance  d'Aiexandre-lC" 

Grand. 

Érostr^te  brûie  le  tcropfc 

d'Éphèse. 

Second  traité  <fcs  Cartha- 

ginois avec  les  Romains. 

Mort  de  Pfaton. 

Éclipse  de  soleil  vue  à 

Rome,  ie  septcmkc. 

Le  P.  Pkigré  n'en  indique 

point. 

Alexandre  succède  à  Phi- 

lippe. 

Darius,  roi  de  Porc. 
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334.  Les  T$o«  détruisent  ics  bar- 
bares  Yuc. 


33^- 

325.  Le  prince  de  Tsm  commence 
à  pren<Ire  !e  titre  de  roi, 

3*4. 

321.  Hîcn-vang  dcsTcheou  meurt. 
320.  Tchih-tsîng-vang  \và  succède. 
Meng-t$e  vivoit  alors. 

5  ！  5.  Mon  dcTchhi^tsfng-vang  du 

Tchcotr. 
314.  Nan-vang  lui  succède. 

O  prince  étort  sans  autorité 
et  pre— ue  sans  Romaines. 

3". 


51  tr. 


Alexandre  passe  en  Asie. 

Alexandre  prend  Tyr  et 
visite  Jérusaicm. 

B&tsiiie  d'ArbcHcs, 

Éclipse  totale  de  lune,  1% 
nuit  du  20  au.  il  sep- 
tembre. 

Le  P.  Pingré  en  net  deux 
totales ,  i'ufte  fc  »8  mars , 
cti'autreieio  septembre. 

Mort  de  Dariui. 

Fin  de  I*étnpire  des  Tcxieu 

Afexatidfe  paste  l'Indus. 


Mort  d'AIexandre^fe^rand. 
Ptolomcc,  û\s  de  Lagu5> 
roi  d*Égyptc, 

Mort  de  Demosthenes, 


Ptolomée  prend  Jérusalem». 


Seleucus  Nicator  ,  roi  de 
Syrie. 

Ère  des  Séfeucidcs. 

Éclipse  de  soldi  vue  à  Sy- 
racuse, le  15  août.. 

04 
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Il  paroit  une  comète. 
Il  paroit  une  comète. . 

！ A  la  14,  année  de  Nan-vang , 
édipse  de  soleil  ie  dernier 


305- 
30" 


Le  P.  Pingre  en  indique  une 
centrale  et' visible  en  Asie, 
le  5  août. 
iLc  roi  de  Tsîn  prend  le  titre 
..     d'empereur  d'occident^ 
zS6,  Fiyi  du  royaume  dc^ong^. 
^85/  '  . 


3.6 1,^ 


Le  P.  Pingré  en  indice 
une  centrale  le  mêm« 
four. 

Les  Rhodicns  élèrcnt  it 

colosse  de  Rhodes. 
Ptolomée-Sotcr  ,  roi  <l*É- 

gypte. 


Fondation  du  roy^aume  ic 

Pergamc. 
Ptolomée-Sotcr,  roi  d'É- 

gypte ,  se  démet. 
Ptofomce-  Phifadelphc  luî 

succède. 
Ptrrhus ,  roî  d'Épîre,  fait 
- la  guerre  aux  Romains. 
Antiochus-Sotcr ,  succède. 

à  Sçlcucus. 
Irruption  des  Gaulois  daiu 

la.  Macédoine, 
première  guerre  punique. 
Antiochus  Théos  succède 

à  Soter. 
Bcrosc ,  historien  de  Baî>y， 

lonc,  vivoit  alors. 
Ptoïoméç-PIîiladdphc  bâtît 

k  port  de  Bérénice  sur* 
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AI? 


158. 

155.  Le  roi  des Tsîn ,  Tchao-sîang- 
vang,  s'empare  de  l'empire. 
La  Chine  ctoit  alors  diviser 
en  plusieurs  royaumes. 

Kao-Iie-vang  ctoit  roi  <fcT$ou. 

Hiao -  vang,  roi  de.  Yen. . 

Ngan-Iy-vang ,  roi  de  Otfjr. 

Hiao  -  tching  -  vang ,  roi  de 
Tchao. 

Huon-hoey ,  roi  de  Han. 

Vang-kin ,  roi  de  Tsy. 

Les  Tchcou  occidentaux  sont 
détruits  ；  ifs  n'occupoicnt 
que  peu  de  terrain. 


251.  Mort  de  Tchao-siang-vang  des 
Tsîn. 

1^0,  Hiao-vai-vang  îui  succède ,  et 
meurt  dans  {'année. 


； Tchoang-siang-vang  <Je$  Tsîn 
lui  succède  ,  et  détruit  les 
、 Tcheou  orientaux  ,  dont  le 
domaine  ne  consistoit  qu*en 
sept  Bourgades. 


iamer  Rouge.  Alexandrie 
devient  une  ville  très* 
commerçante.. 

Muietbon  publie  son  his- 
' toirc  d^Égyptc  . 


Ptotomcc  fait  rechercher 
des  livres  pour  ia  bibiie- 
thàjuc  d'Alexandrie. 


Les  PaitFics  ，  sous  la  con- 
duite .d'Arsacc ,  se  ré- 
voltent contre  Antîo- 
chus ,  et  fondent  un  nou- 
vel empire. 

tes  Bactriens ,  sous  fa  con- 
duite de  Théodote ,  se 
révoltent,  et  forment  un 
royaume  des  Grecs  dant 
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148.  Eclipse  de  soleil  à  la  4/  iune.   Agis,  roi  de  Sparte. 
Le  P.  Pingré  en  indique  une 

visible  et  centrale  en  Asie , 

i«  24  avril, 
a  47.  Mort  de  Tcboang-siang-vang 

des  Tsin. 
246,  Vahg-tching  lui  succède  ；  il 

prend  dans  ia  suite  le  nom 

de  Chy-hoang-ty. 
A 44.  Grande  famine  dans  le  pays   LconîJcest  rctaBG  àSpartc 

des  Tsin. 
240.  Une  comctc  paroit  dans  ia 

partie  orientale  j  elfe  passe 

dans  ia  partie  septentrion 

nalc ,  et,  à  la  5.*^  lune ,  on  la 

voi t  dans  la  contrée  occiden- 
tale pendant  seize  jours, 
338.  Grand  froid  qui  fait  périr 

beaucoup  dé  monde. 
On  vît  une  étoîfe  à  {'horizon , 

à  !a  4.*  lune  ；  elle  parut  dans 

fa  partie  occidentale  ,  en- 
suite dans  la  septentrionale  : 

clic  mit  quatre-vingts  jours 

pour  se  reudre  de  la  constei- 

fation  丁 cou  dans  la  partie 

du  Midi. 

"4.  I!  paroît  une  comète  dans  la 
partie  orientale. 

îji.  Tremblement  de  terre  dans  !• 
pays  *Ie  Tay.  La  terre  s*cn- 
tr'ouvrc  Je  cent  trente  pas 
dans  la  direction  est  et  ouest. 

130.  Les  Tsin  soumettent  les  peu- 
ples du  royaume  de  Han. 
TremBIemeât  de   terre  qui 


Les  Gaulois  se  révoftent 
contre  les  Romains. 


Les  Romains  fontliguow 
à  Tenu,  rcîncdlUfric. 
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renverse  beaucoup  de  mai- 
sons. 

Grande  famine  dans  ic  pays 
de  TchaoJ 
128.  Les  Tsin  soumettent  les  peo- 
ples de  Tchao. 

Grande  famine. 


J23.  Les  Tsin  soumettent  les  peu- 
ples de  Tsou, 

222.  Les  Tsin  soumettent  les  peu- 
pies  de  Yeiv 


A  ia  26.*^  année  de  son  règne , 
Vang-tching  prend  le  titre 
deChy-hoang-ty ,  et  soumet 
ie  royaume  de  Tsy.  li  fixe 
ie  commencement  de  l'an- 
née au  1，"  jour  de  ia  10,** 
lune  ；  mi  aïs  on  continua  tou- 
jours à  désigner  les  lunes 
comme  auparavant ,  en  sorte 
que  cette  la.*  lune  ne  fut. 
pas  appelée  i."  lutie.  II 
partage  ！' empire  en  trente- 
six  Kiun  ,  règle  les  mesures  ， 
fait  faire  des  armes,  trans^ 
porte  cent -vingt  mille  fat- 
milles  à  Hien-yang,  et  éta- 
blît un  nouveau  gouverne - 


Prise  de  Sparte  par  Am" 
gone. 

AntîochuÂ  -  le  -  Grand  suc- 
cède à  Séfeucus. 

Tremblement  de  terre  en 
Orient  et  à  Rhodes  ； 
le  colosse  est  renverse  • 
ainsi  que  beaucoup  de 

. maisons  et  une  partie  des 
murailles  de  !a  ville. 

Mort  de  Ptofomcc-Éver- 
gete.  Ptolomcc  -  Philo- 
paJtor  lui  succède. 
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1 8.  Seconde  guerre  punique. ' 


4 1  J,  Chy-hoang-ty  envoie  une  ar- 
mée de  trois  cent  miilc  hom- 
mes en  Tartaric ,  contre  les 
Hiong-Nou  [  ics  Huns . ] . . 

21 4.  Le  même  empereur  fait  des 
conquêtes  dans  la. province 
de  Quang-tong  et  autres 
lieux  voisins  ,  qui  h'étoient 
pas  encore  Soumis ,  et  y  fait 
passer  cinq  cent  mille  hom- 
mes pour  habiter  et  garder 
le  pays. 

'  Il  s'empare  ensuite  dir  pays 
d'Ottous  /  construit  qua- 
rante - quatre  villes  fe  forig 
du  Hoang-ho,  fait  réunir  lès 
différentes  portions  de  murs 
élevées  par  les  princes  de 
Tchao  et  de  Yen ,  et  acBfèvc 
ainsi  ia  grande  murâHîc. 

Une  comète  paroit  d^ns  ia 
partie  orientafe. 

313.  A  !a  34.*  année  de  son  règne, 
il  ordonne  de  brûier  tpjus  içs 
. livres  >  à  l'exception  ceux 
qui  traitoiçnt  de  la.  jnxéde- , 
cine,  de  fa  botanique.,. cljC* 
sorts  et  du  labourage. 


Annibaf  passe  en  Italie. 
Éclipse  de  soleil  le  1 1  fé- 
vrier. 

Le  P.  Pingre  la  met  égdc- 
racnt  -le  1 1  du  même 
mois.  , 

Bataille  de  Cannes.  An- 
nibal  se  retire  à  Capoue. 


Prise  3e  Syracuse  par  Mar* 
ceiius. 
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a  1 1  •  Une  étoile  tombe  jusqu'à  terre 
et  se  convmit  en  pierre.  On 
fait  graver  dessus,  ces  pa- 
roles : Chy-Hoang-ty  est  prêt 
de  mourir ,  er  stm  mpirt  sera, 
divisé. 

L'empereur  fait  massacrer  tout 
les  habitans  des  environs 
de  Fendroit  où  se  trouve  la 
pierre ,  et  ia  fait  briser 
ensuite. 

aïo.  Mort  de  Chy-Hoang-ty ,  à  ia 
7/  lune. 

209.  Eul-chy  -hoang-ty  succède  à 
Chy-hoang-ty. 

Révoltes  dans  rempirc,  où  il 
se  forme  une  multitude  de 
royaumes. 
' •  Les  Tartarcs  orFentaux  occu- 
pent ie  pays  de  Cartchîn 
au  nord  du  Petchely  ,  et 
forment  deux  nations  ,  ie& 
Sicn-py  et  les  Ou-huon, 

Fin:  de  ia  dynastie  des  Tsin. ' 

Licou-pang  se  fait  roi  de  Han. 

Grande  famine  dàiis  ie  pays  de 
Koiian-tchong. 

Les  hommes  se  dévorent  entre 
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Antîoclius  '  fah  la  guem 
aux  Parthcs  ,  -ct  chasse 
Arsacede  ia  Medie. 

li  l'oblige  de  se  sauyer  en 
Hyrcanic. 


La  mesure  de  riz,  appelée  Heit 
(dix  boisseaux  Chinois ,  le 
Oiseau  de  dix  livres  ) ,  se 
▼end  dfX  miik  Tsicn, 


Antîocbus  poursuit  Arââce 
en  Hyrcanic 

Marceilus  gagne  une  ba- 
taille contre  Annibai. 


Antbchus-  fait  fa  guerre 
aux  Cîrecs' établis  dans 
ia  Bactriane. 
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XJecHhpang ,  roi  de  H  an,  de- 
vient poissant. 

Les  dnq  planètes  se  rassem* 
Uent  dm  le  Tong-tsing  ； 
dfes  suivoieot  Jupiter.  On 
révoqae  en  doute  cette  con- 
jonction. 

La  3,  année  de  Lieou'pang  , 
autrement  Kao-ty  des  Han , 
le  dernier  de  la  i  o,  iune ,  au 
jourJCîa-su ,  1 1  du  cycle , 
éclipse  de  soleil  dans  Jeio.* 
degré  du  Boisseau. 

Le  P.  Gaubil  la  met  à  la  i  。•• 
lune.  Le  P.  Pingre  ne  parfe 
^ue  d'un  simple  attouche- 
ment , ie  17  mai. 

Dans  f  automne,  à  fa  7.*^  lune, 
une  comète  parut  dans  Ta^ 
kio  [Bouvier].;  elle  disparut 
après  dix  jours. 


51 02*  LsèovhfSLTig  prend  k  titre  de 
Hoaxig-ty  ou  d'empereur. 


tét. 


Antiochus  fait  la  paix  avec 
, £uth3^eine,  roi  Grec  de 
ia  Bactriane ,  à  cause  des 
Scythes  qui  se  dispo- 
soient  à  passer  dans  ce 

pay" 

ÇataMie  de  Mantînée. 

Ptoioroée  -  Phiiopator 
meurt,  et  son  iHs  Ptoîo- 
roée-Épiphanes  iui  suc* 
cède. 


ÉcKpse  de  soleîl  voe  at 
Italie  «  selon  Tîtelivc, 
le  6  mai  vers  midi. 

Le  P.  Pingré  en  niet  ime 
centrale  le  même  jour. 

Annibal  quitte  i'ltalle.  Fk 
die  ia  seccMide  guerre  pa- 
nique. 

Éclipse  de  soleii  vue  en 

Campanie  ie  19  octobre 
Le  P:  Pingré  en  indique 

une  le  6  maL 
Lês  Romains  déclarent  îa 

guerre  à  Philippe ,  roi  de 

Macédoine. 
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DE  LA  CHINÉ. 


300.  Des  vapeurs  qui  cnvifonnoîcnt 
la  lune,  enveloppent  les 
constellations  Tsan  et  Py, 
[ Orion  et  U  Taureau  ]• 


jp9.  Les  Hlong-nôu  s*cmparcnt  du 
pays  d'Or  tous. 
Les  Chmoîs  envoient  dms  ies 
environs  un  million  d'hom- 
mes pour  ieur  résister  et  pour 
peupler  Je  pays. 

198.  Dans  Vété  ,  ie  dernier  jour  de 
la  iune,  au  jourY-oucy, 
p.*  du  cycic ,  éciipse  totafé 
de  soieii ,  dans  le  13/  degré 
de  ia  constellation  Tchang 
[Hydre]. 
Le  P.  Gaubil  ia  fixe  au  6  août. 
Le  P.  Pingré  en  indique 
une  ie  7  août,  ' 

195.  Kao-ty  meurt. 

194.  Hocy-ty  lui  succède. 


J，3.  Tremblement  de  terre  dans  fa 
province  de  Long^y  ；  quatre 


Éclipse  de  lune  observée  à 
Alexandrie 9  le  2a  sep- 
tembre. 

Le  P.  Pingré  en  indique 
une  pour  ie  même  jouy , 
de  neuf  doigts. 

Éclipse  totale  *dc  lune  ob- 
servée à  Alexandrie ,  du 
au  20  mars. 

Le  P.  Pingre  en  indique 
deux ,  i*une  ie  1 9  mars  ， 
ttrautreie  i  %  septembre* 


Antiochus  soumet  la  Pales- 
tine. 


Annibai  quitte  Carthage  n 
se  mire  chez  Antiochus. 

Mon  d'Eratostfaènq ,  M， 
Hiothécah-c  d'Alexan- 
drie. 

Apollonius  de  Rhodes  liiî 
succède. 
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cents  families  sont  écrasées 
sous  ies  ruines  des  maisons. 
Grande  sécheresse  en  été. 
Une  pieire  tombe  du  ciel. 


I90. 


Grande  sécheresse.  Les  grands 
. Hcnvts   n'avoieilt  presque 
plus  d'tau. 


188.  Dans  Vété  ,  à  la  5.*  lune, 
éclipse  totale  de  sôiotl. 
Le  P.  Pingré  en  indique  une 
centrale  le  17  juillet >  et  vi- 
sible en  Asie, 
Hocy-ty  meurt. 
187.  Kao  -  heou  ,  impératrice ,  lui 
succède. 

i8é.  A  la  i/*  iune,  une  montagne 
tombe  et  écrase  sept  cent 
soixante  personnes. 
La  terre  tremble  jusqu'à  h  7.* 
lune. 

Le  dernier  jour  de  la  6.^  lune, 
au  jour  Ping-su  ,  23.*  du 
'  cycle,  cciipse  de  sofeii. 

Le  P.  Sin  gré  n'en  indique 
point  pour  l*Asre  j  il  n'y  eut 
cm  Europe  qu-un  simple  at- 
tovichement. 
185.  Les  fleuves  Kiang  et  Han  se 
débordent  dans  i'été,  et  em- 
portent quatremille  familles. 

Deux  autres  fleuves  ,cn  se 


Les  Romains  font  la  guerre 

à  Antiochus. 
Éclipse  de  soidi,  d'après 
Tite-Live  ,  le  14.  mars 
au  matin. 
Le  P.  Pingre  en  indique 
une  centrale  et  visible  le 
14  mars  à  y^^àu  matin. 
Éciîpse  de  soleil  vue  à 
Rome,  selon  Tit©-Livc, 
le  17  juiiiet  au  matin. 
Le  P.  Pingré  en  met  une 
visible  et  centrale  le  17 
juillet  à  8^  du  matin. 

Mort  d'Antiochus: 
Scicucus  -  Philopatèr  fui 
succède. 


Mort  dcScipion  rAfrlcaîfl. 


débordant/ 
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/        DE  LÀ  CHINE, 
débordant,  emportent  deux 
mille  quatre  cents  families. 
1 8a*  Les  étoiles  paroissent  en  plein   Mort  d'Annîbal. 
jour  au  printemps. 
Le  P.  Pingré  ne.  met  aucune  、 
éclipse  cette  année. 
181.  Le  dernier  de  fa  i."  lune,  au 

jour  Ky-tcheou,        du  cy-  、 
de,  éclipse  totale  de  soléîî. 
Le  P,  Gaubil  la        au.  5  de 
mars.  Le  P.  Pingrë  en  met 
" une  totale  ie.  4  mars. 
180,.  Plusieurs    fîeuyes,  débordent 
clans  ie  Han-tchong ,  et  en' 
traineht  six  mille  familles  ； 
Le  Mien,  dans  le  Nan-yang, 

en  entraîne  dix  mille. 
L'impératrice  meurt.  * 

-々， -Vennty  M  sùccèdê. 

"'- Diii^'  i[，été  i.à4jsi  4.C  Iiùie,  trcm- 
；、 , }  1  îbiçnpiept^le  terré.  Une  mon- 
…二 :  .  Mga^"torn^e.  H  sort  beau- 
. -. çoup^cgeaor  4c  plusieurs  au- 
tr，  mon^g^ki 

' 178.  Lè  dernier  de  fa:  1 1 .«  lune ,  au 
joar  aKûey-^mo  ,  40.*  4a 
cycle ,  éciipse  de  soleif. 
Le  P.  Pingré  indique  un  at-  、 
touchement  au  2  janvier  ； 
' ' mais'iijfinrinct'ime  centrale 
et  visible. éa  Asie^  fe  21  dc- 
jccmbre. 
Cr^nde  sécheresse  dans  l'au- 
tomne. 

食 77,  Le  dernier  de  la,  iune,  à  U 

TOME  I,  p 


Pcrscc,  demîct  roî  de  Ma- 
cédoine. 
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li.e  lune,  au  jo^r  Ting- 
、 mao  ,  édipse  de  spieii. 
Le  P.  Pingre  n'm  mçt  point. 
Les  Hiong-Nou  font  ia  paix 
avec  ies  Chpiois. 
175.  Dans  ie  printemps  ,  à  la  2/ 
iune,  tremblement  de  terre. 


'74. 


«73" 


172, 


，7i, 


Le  Tan-jou  des  Hîong-nou , 
nommé  Mc-te,  meuit.  Son 
fîis  Lao-chang  iui  .succède, 
et  épouse  une  princesse  Chi- 
noise. 


I，  paroit  une  grande  étdîfe  Jsms 

la  contrée  orienulé. 
Dans  le  printemps ,  grande 

sécheresse. 


170, 


i《3.  Les  Chinois  coimnaicent  à 
donner  un  nom  à  l'anpé^ 

1 62 ,  Lao-chang  détruit  ies  Tantales 
Yuc-chy,  dont  une  partie  se 
retire  dans  les  montagnes 
au  nord  du  Thibet,  st  ïm» 
trcprcs  du  fleuve  Y-iy,  d'où 
ils  chassent  les  Su,  q^nî  sç 


Mort  de  Séleucus.  Antîoi 
chus-Épiphanes  lui  suc- 
cède. 

Éclipse  de  lune  observée  à 
、 Alexandrie  ie  i  mai. 
Le  P.  Pingré  en  met  une 

le  iHiême  jour,  de  sept 

doigts. 

Guerre  des  Romains  con- 
tre Pcrséc. 


J^rufi  de  SAusiksm  pa^^- 

Édlpsetâftaie  delune ,  cPa- 

pre$'  Tife^Live  ,  fe  21  I 
' : fidA  ,  4 '5*  après  midi. 
Le  P.  Phigeé  également  en 
. metùne totale  iea  Lpâu,  | 
^^7^  jIu^qic. 


Dcmcttduî^Socer  s'échappe 
âc  Rome  ce  monte  sur  te 
trône  dv  Syrie. 
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i>Ë  LA  CHINE*  22,27 
rendent  près  duJaxmes*  Lté  - 
Ou-sîun  vont  dans*  ia  Sac^      、- -- ： 
triane  et  le  Korasan ,  où  ils  . , 

deviennent  puissans  swài  it     , … 
nom  de  Jeta  ou  Ye-tMi|ks 
Gètcs], 
A  la  I."  lune,  au  joiu*  Gifr- 
yn ,  39.*  du  cycle ,  on^wkti  j  , 
le  soir,  une  comète- ^am  it^  . ， 

sud-ouest.  •  .  ：.  . 

Lao-chang Tan-jou des Hîong:.  Mortice  JuJa^  l^accabce. 

nou  meurt.  Son  fils  Kiu-tcHin  ' " 

lui  succède.  '  一  '  • 

"仏 Dans'>l^été,  le-  ^«rnîer  de  hi 广 - ？  ,  , , 

4.""  lunc^^se  de.soieH. ：、 .  ，： 

Le  P.  Pingre  n'en  met  point/  .      ' 、 " : 

de  visible  en  Asie.  一：：  o 

Grande  sécheresse  en  éu^ 、  •：  ^  二  ^..；^：' 

'59-  -  Étiipse  <îe  soleil  ^e^i jan» 


Le  P.  Pingré  en  indique 
une  centrale  ,et  visible 
en  Etifopc,  le  même 
jour. 


A  ia  4*  lune  ,  au  jour  Y-se , 
42 .e  du  cycle,  Merçure ,  Ju- 
piter et  Mars  se  trouvent 
rassemblés  dans  la  constel- 
lation Tsing  [Gémeaux  ]• 


A  ia 直夏, iune ,  au  jouryqu-iu, 
36,  du  cycle,  Saturne  et 

. Mercure  se  trouvent  dam  fc 
Verseau. 


、»• 


Vcn-ty  des  Han  meun, 


P  z 


Digitized  by 


'iarS  TABLEAU  DE  l'hISTOIRE  ANCIENNE 
' A  ia  9.C  lune,  une  comète. par  - 、 
roit  dans  la  contRCc  ooc""' 
dentale \  eiie  entre. dam.      .    .     /  : ' 
Ticn-haii[faVoieJaciéc], .  . 
et  disparoit  après  sebe  jcnyr^.  ：\ 
A  ia  7,  iune ,  Mars  allant  vers 
l*(^icnt,  passe  au  nktt  <ip  ； 
Py  [Hyadcs]  ,  en  fait.  le, . " …： 
tour  ,  sort  au  norA^cst',  "！ i  "  ，• 

ensuite,  par  un  mouvement 

rétrograde,  entr^  dans  Mao ,  . ：  、， 

•  "  '    •  [Pfëïades]  V  et  va  vers  lé  :,、  :  \  ' 
midi  et  l'est.  ，  ？  ， 

1       Kîng-ty  succède  à  Vcn^ty.        Ciicnle  ,  cntte ；'  IVàsîss  et 

A  ia  1."  iune,  au  jour.Kù^>  :>  v  Attiiç» 
'        lo.c  du  cycle  ,  Vcâm  et",  r  '  '• '- 

Mcrcurcse trouvent cnsem- 
ble  dans  la  constelladon    ,  -     ；：  ,  ' 
I^iu  [  Verseau, 

A  iaj.e  luné ,  au  jour  Y-tchcou, 
n.e  d  a  cycle ,  Venus  ,  Jupi- 

. ter  et  Mèrcvuré  trouvent 
réunis  dans  tchang  [Hydre 
femelle].  一 
I  jj.  Dans  ITiivcr.  à  ia  12.*  lune  ,y 
une  comète  paroit  au  sud- 
ouest.  ' ,     '  .  ' 

Dans  rété,  à  la  6,  iunè ,  une 

comète  paroit  Hans  le  nord-  : 

est.  '      •'•   ■■       "  /'  ，•'  [ 

A  ia  7,*  lune,  au  jour  Ping- 
tse,  13.*  du  cycle.  Mars  et  ' ' ' 
Mercure  se  lèvent  le  ma- 
tin dans  la  contrée  orien- 
tale. 

Aia  la,^  iune  ils  étoient  réunis 
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DÈ  LA   CHINE.  22p 
dans  fe  Tcou  [  Sagî^re]. 

ij4'  A  la  I"  lune;  dans  le  priifc-  Afaîrlîis  défait  les  Dabnates. 
temps ,  une  grander  étoile^  ' 
paraît  dam  ia  contrée  ocdk  、 

dentale.  二  ：   

Le  dernier  de  fa  2.*  lutie,  au 
jour  Gm-ou,  19.®  du  cydis, 
éclipse  de  soleil ,  au      de- '  . 
gré  de  Ouey  [  Scorpion  ]. 
Le  P,  Pingre  en  met  une  ccn-       '  "'•， ' 
traie  et  visible  en  Asie,  fe  4 
avril.  •     ♦  ' 

1".  Le  dernier  jour  de  la  n.*  lune, 
dans  l'hiver,  éclipse  de  so- ' 
IcH.  Le  P.  Gaubil  la  re-' 
jette,  et  pense  qu'elle  est 
fausse. 

Le,  P.  Pingre  ne  met:qu,un 

attouchement,  le  18  août 
150.  Le  dernier  jour  de  ia  1 1  •。  lune ,    Dcmétrius-Soter  est  tué. 

dans  l'hiver ,  au  jour  Kong-   Troisième  guerre  punique* 

yn,  27,  du  cycle ,  édipse 

de  soleîi.  . ,. , , 

Le  P.  Pingre  ne  met  qu'un       '  二 

attouchement,  ie  2 a  janvier, , , 
*'49-  A  la  4.«Iune,  dans  Tété,  trem- 

biement  de  terre.         '.  厂； 

【4^.  A  la  4.*  iune ,  dans  l'été ,  une  co-  ' 
mètc  paroit  pendant  quinze 
jours  dans  le  nord-ouest* 
Le  dernier  jour  de  la  9.*  iune,         .  ' 
dans  l'automne,  éclipse  de; 、 
soleil,  、 
P.  Pmgrén*en.met  aucune 
de  visible  en  Asie. 

P3 
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147.  TremWemcns  de  terre  et  sccliç^  . 
rc^se en  éti ,  k  lin  ^,^  lune^  一 

A  ia  6.e  iime ,  au  jour  Gi^sa . 
59.*  du  cycle ,  une  com«t9 
paroit  au  nord-ouest  ；  elle 
étoit  au  sud  de  (  ang  [  tête  du  •  . 
Scorpion  ] ,  éloignée  ({'envi- 
ron deux  tchang  [20  pied$] ， 
et  grande  comme  deux  boia- --  、、 
seaux.  Au  jour  Kuey*hay« 
éo/  du  cycfe  ,  elfe  étpH* 
au  nord-est  de  Sin  [  cœur  du 
Scorpion] ,  éloignée  d'envi- 
ron un  tchang  [  dix  pîeds 】 • 
Au  jour  Kia-tse ,  i  •。'  <ïa 
cycfe  ,  elie  étoit  au  nord 
de  Ouey  [queue  du  Scor-  '-二 
pion] ,  éloignée  de  s«  tcfijing 
[soixante  picJs].  Au  joùr  ；  : 
Ting-ipao,  6.^  du  cycle,  elfe 
étoit  2u  nord  de  Ky  [Sagit-  ,  '  '  '    "  '  1 
taire] ,  s'àpprochant  de  ht  '」' ： "'、 •  一 
Voie  lactée  ；  eHe  dliïâftoa 
ensuite,  et  au  jour  Gin-chin ,  - 
9.C  du  cycle  >  eiie  dis^tit^  ' 
après  avoir  été  en  vue  pen- 
dant dix  jours.  '  '      .  '  • 

Dans  i*automne ,  une  comète  - 

paroit  dans  le  nord-oue^t.    一.…  ； 

Le  dernier  jour  de  ia  laiiirv       二、. ： 
éclipse  de  soleil.  .  >..:,,.  1 

Le  P.  Kngré  en  met  un©  îe  ib 
|iovembre>  cexitraieeitAsîê*. ' ， 

4《，  . . *3lBtdka  puse  tit  Aéhaic. 
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DE 


Tremblement  de  terre  à  I&  fin 
de  i*année. 


LA  CHINE,  ^31 
La  Grèce  est  réduite  en 

jM^otmoe  Romaine. 
DeMnictîon  de  Casvtbage. 
PtoiôiaéeMPhyscoii  monte 
sur  le  trône  d'Égyptc 
afrès  btinoFt  de  son  frère 
Ptolomée  一  Phiiométor. 


i44*  Le  dernier  jour  de  la  7*  ïtrtie, 
en  automne,  éclipse  ée  so*- 
leii. 

Le  P.  Pingré  en  indique  une 
centrale  et  visiUe  en  Asie  y 
ie  8  septemlure* 

143.  A  h  5.*  tune,  tremblement  de 
terre.  Le  dernier  jour  de  ia 
7,  lune,  dans  i，auton^» 
édipse  de  sodeiL 
Le  P.  Pingré  en  indique  une 
centrale,  en  Asie,  le  28  aouc. 

>4^.  A  ia  I."  lune,  dans  le  frm* 
temps,  tremblement  de  terre. 
Grande  sécheresse  dans  l'au- 
tomne. 

14"  Dans  l'hiver,  à  I2  10.*  lune  , 
h  soleil  et  ia  lune  paroissent 
rouges  pendant  cinq  jours. 
Mort  de  King-^ty. 


Ho,  Vou-ty  lui  succède. 

1 39.  Le  I    de  la  2 { une,  au  fottr 

Ping -su  ,  23,*^  du  cycle, 

édipse  de  soleif. 
Le  P.  Pingré  indique  un  siinpf« 


Guerre  de  Numance. 
Éclipse  de  iune  observée 

à  Rhodes  le  ly  janvier 

selon  Riccioli  ,  et  le  17 

seion  C^visius. 
Le  P.  Pingre  rindlque  au 

-7  jàavior. 


P4 
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2^2   TABLEAU  DE  1,  HISTOIRE  ANCIENNE 
attouchement ,  le  17  juin  et 
le  1 1  novembre. 

A  ia  4.C  iune ,  dans  l'cté ,  une 
ctoîie  qui  ressembf oit ,  au 
soleil ,  paroît  daps  ia  nuit. 

A  la  iune ,  grande  séche- 
resse. 

138.  Les  eaux  du  Hoang*-ho  débor- 
dent au  printemps.  Grande 
famine  :  les  hommes  se  man - 
gent. 

A  l'automne ,  à  la  7.，  lune,  il 
paroît  une  comète. 

A  la  9;*  iune ,  éclipse  de  soIeH. 

Le  P.  Pingre  en  met  une  cen- 
trale au  i."  novembre , 
visible  en  Asie, 


Ccst  celîe  qui  parut  i 
la  naissance  de  MitFiri- 
date.  Senèque ,  Nam, 
Quast.,  1.  VU,  ch.  1" 
Justin.  ,  /•  XXXVII , 
ch.  2. 


1 37.  Dans  l'automne,  à  fa 9*  f une , 
une  comète  paroïC  dans  ie 
nord-est. 

13^. 


ï3j.  Une  comète  paroît  dans  fa 
contrée  occidentale.  A  la 
8.C  lune ,  dans  ^automne, 
une  autre  comète  paroît , 
pendant  trente -neuf  jours , 
dans  la  contrée  orientale  ； 
cîie  étoit  fort  grande  ,  et 
s'ctcndoît  jusqu'à  i'horkon. 


Ptoîomée-Physcon ,  par  ses 
cruautés ,  oblige  les  sa- 
vans  de  quitter  Alexan- 
drie et  d'aller  dans  ies 
pays  étrangers,  où  ils 
portent  les  sciences. 
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DE  LA  CHINE. 

Une  comète  paroit  dans  Fang 

[Scorpion], 
A  la 7.*  iune ,  dans:  i*automne, 

éclipse  de  soleil. 
Le  P.  Pingré  en  indique  une 

ccntrafc  ie  1 9  août ,  visible 

en  Asie. 

133.  Vou-ty  ordonne  de  faire  un 
sacrifice  à  i*étoîIe  Tay-y 
[Dragon]. 

132.  Le  Hoang-ho  change  de  cours , 
et  tourne  du  côté  de  Kay- 
tchcou ,  dépendant  de  Ta- 
mmg-fou.  、 
Dani  rétc,  à  la  5.*  lune,  H 
déborde  encore  et  fait  uti 
ravage  ef&oyabie. 

131.  Trembiemens  de  terre. 


1 30.  Les  barbares  du  midi  sont  sub- 
jugués. 

Des  vents  impétueux  régnent 
en  automne. 

129,  Les  Hlong-nou  ravagent  les 
frontières  du  nord. 
Dans  ï，été ,  grande  sécheresse. 


1 27.  Les  Chinois  reprennent  le  pays 
«rOrtous,  y  bâtissent  plu- 
sieurs villes,  et  y  transpor- 
tent cent  iniilç  hommes. 


Le  royaume  de  Pergame 
est  réduit  en  province 
Romaine. 
Physcon   est  chassé  du 
trône  d'Égypte. 


Éclipse  de  lune,  vue  à 
Athènes  le  5  novembre, 
à  %^  après  midi. 

Le  P.  Pingré  en  met  une  fe 
j  novembre  ^  à  i**  7  du 
matin  ；  grandeur ,  sept 
doigts. 

Physcon  remonte  sur  le 
trône. 
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2^4  TABLEAU  DE  L'HISTOIRE  ANCIENNE 
Le  dernier  jour  de  la  3.*  lune, 

éciîpse  de  soleil. 
Le  P.  Pingré  en  indique  une 

centrale  et  visible  en  Asie, 

le  î6  avril. 


126, 


"5- 


Le  Tan-jou  des  Hïang-navi, 
appelé  Kiun-tchin ,  meurt. 
Son  frère  Y-chy-sic  loi  suo 
cède. 

Les  Chinois  envoient  vers  les 
TartarcsYue-chy,  qui  étaient 
dans  la  Bactriane,  pour  faire 
alliance  avec  eux  contre  les 
Hîong-nou. 
Les  Hiong-nou  font  des  in- 
•  cursions  dam  !a  Chine* 


ii4* 


Grande  sécheresse  au  prin- 
temps. 

Le  dernier  jour  de  la  5,  lune, 
éclipse  de  soleil. 

Le  P.  Pingre  en  indique  deux  ； 
une  ie  23  janvier  /  et  l'autre 
le  19  de  juillet,  toutes  ies 
deux  centrales* 

Les  Chinois  qui  avoicnt  envoyé 


Des  cssaiim  de  sauterelles 
. ravagent  YMtiquc  ：  dies 
$cnt  emportées  par  ie 
vent  dans  la  mer  ；  mais 
îeurs  corps  ayant  été 
portés  sur  ïe rivage,  ils  y 
pourrissent,  et  occasion- 
nent une  peste  qtrî  em- 
porte plus  de  800  mille 
Mes  en  Libye  et  dam 
la  Cyrénaïqcre.  PHdeaux, 
litr.jTlll. 

Mithridâtc-  le  -  brand ,  roi 


Usserius ,  d'après  Justin, 
Uv,  XXXVII ,  chap, 么， 
place  à  l'année  123  une 
grande  comète  qui  occu- 
pa iâ  quatrième  partie 
du  de!,  et  éclipsa  fa  iu- 
mîcre  du  sdeii^  elle  dura 
70  jO«u»« 
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DË  LA  CHINE-  2J5 

dans  ItL  Bactrianc ,  $€  pV0-   Priddauad  la  met  à  l'an  1 24. 
posent  dy  porter  ia  guerre. 
Une  comète  paroit  dztii  H 
contrée  orientale  peiïdàtrti 
l'été. 

Grands  débordemens  dans  W 

Chanïtong  :  on  en  traDS|>Qrta 

700  mille  habitons  dm  U 

Kouang-sy  pour  les  empê- 
cher de  périr  de  misère.  . 
Une  comète  paroit  au  nordrcsi   Msuriu»,  tribun  dit  peuple. 

dam  ie  printemps. 
Les  Hiong-nou  qui  étoîent 

entres  dans  ia  Chine ,  S9BC 

battus. 

Mort  de  Physcotu 
Ptolomée-Lathùre^  roid'É- 


«4- 


gyp«. 


Grands  débordemens  dans  l'été 
dans  !c  Quang-tong,  qûî  fottt  ' 
périr  beaucoup  de  monde. 

Les  Chinois  connoîsseîît  Ici 
pays  occidentaux  «  depuis  la 
Chine  jusqu'à  Flndc  et  ia. 
Perse;  ifs  font  alliance  avec 
ics  Ou-sîun,  peuples  voisins 
de  ilrtisdfi. 

A  la  4.C  îime,  grande  famine 
dans  le  Quang-tong  ••  les 
hommes  se  mangertt  ；  fe 
Tan-jou  Y-chy-sie  meurt  ； 
son  fiis  Oa-gocy  lui  succède. 

Le  dernier  jour  de  la  4,  lune, 
dms  ïété,  écluse  de  sdél 

Le  P.  Pingre  en  kidiqut  «ne 


Guerre  de  Jugurtha, 
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2,^6  TABLEAU  DE  l'hISTOIRE  ANCIENNE 
centrale  le  18  juin  ^  visible 
«n  Asie. 
Les  Chinois  font  des  conquêtes 
dans  les  provinces  méridio- 
nales de  I*empîre. 

"î.  Les  Chinois  soumettent  ics 

Kiang  occidentaux,  peuples' 

du  Thibet ,  habitant  une 

partie  du  Sc-tchucn. 
iio.  On  transporte  les  barbares 

Tong-yue  entre  les  fleuves 

Kiang  et  Hoay,  et  leur  pays 

reste  vide. 
Les  Hiong-nou  s'opposent  au 

commerce  des  Chinois  avec 

ï«s  peuples  de  la  fiactriane 

et  de  rinde  septentrionale.  '• 
A  I  automne  ,  il  paroit  une 
comète. 

109.  Les  Chinois  soumettent  les 

barbaires  du  sud-ouest ,  et 

réduisent  le  pays  en  prçn 

vîncc  Chinoise. 
夏 o8.  Les  Chinois  battent  les  Igours. 

107.  Grande  sécheresse  dans  Tcté.     Alexandre  I-,  frère  de 

Lathurc,  roi  dTÉgyptc. 

'05.  Les  Chinois  battent  les  Ou- 

SÎUR. 

Le  Tan-jou  Ou-goey  méurt  ； 
son  fiîs  Ou-se-iîu  fuî  suc- 
cède sous  le  nom  d'EuI- 
tan-jou.  一  *' 

'04.  A  fa  i/^^annce appelée Tay-tso  Éclipse  de  soleil  vue  à 
de  Vcn-tjr,  dans  Fêté  à      Rame  le  19  juiOet.  On 


Digitized  by  Google 


DÉ  LA  CHINE.  nyj 
la  5.*  lune,  on  fait  le  calen-      voit  les  étoiles,  selon  Ju- 


drier  Tay-tso ,  et  on  règl， 
que  le  commencement  de 
l'année  sm  à  la  i."  lune. 
Les  Chînoîs  construisent  une 
vilie  en  Tartaric,  appelée 
Cheou  -  kiang- tchmg ,  pour 
y  recevoir  les  Hiong-nou  qui 
venoient  se  soumettre  à  eux. 
Le  général  Chinois  Ly-kuamg- 
\y  marche  contre  les  peuples 
ide  la  Bactriane. 
loj.  Un  grand  nombre  de  slu- 
tereiies  paroUsent  én  au- 
tomne. 

102.  Eul-tan-jou  des  Hiong-nou 


' lius  Obséquens. 
-Le  P.  Pingre  «i  indique 
une  centrale  le  19  juiUd, 
à  I  oh  du  matin. 


Marks  défait  les  Gîmbrcs. 


Éclipse  de  soleil  ,  selon 


meurt ,  et  est  remplace  par    ,  Jul/us  Obséquem^  On 


Kîu-ly-hou ,  son  oncle. 
Les  Hiong-nou  font  une  irrupt 
tîon  daii5  la  Chine  et  sont 
battus. 

Une  comète  paroi t  dansTchao- 
yao  [Boùvîcr],  ^   -  '  '  » 

Ly 秦 kuiuig  -  fy  、  l-etnpôite  de 
grands  avantages  <lah^  ia 
Bactriane ,  en  tue  le  roi  ,  et 
emmène  beaucoup  de  che- 
vaux Nîscens  , inconnus 
qu  aiors  aux  Chinois; ' :': 

Tous  les  peuples  voîsiiiis  {± 
Bactriane  se  soumettent  à 
Ly-kuang-Iy. 

LcTan-jou  Kiu-fy-hou  meurt. 
Son  frère  Tsic-ty-hcou  iuî 
succède,  et  demande  à  faire 
ia  paix  avec  les  Chinois. 


ia  regarde  comme  dou- 
teuse. T 
Le  P.  Pingré  n'en  indique 
aucune  pour  cistte  année; 
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-38   TABLEAU  DE  l/jMSTOIRg  ANCIENNE 
. 1.00.  Grande  sédierfs^  dans  féxé,      N?Msaaçc  de  Jidcs  Ccsar, 
^9.  NQav€lksgucrre>avccie^Hioi\g- …  . 一 

non  ；     sont  battus  If- 

^8.  Grande  sédicrcssc  dans  l'étc. 

^6,  Tsie-ty-hcou  meurt,  et  jpsî  rem- 
placé par  son  fils  Ho«-Iou-  . . 
kou.  , 

95.  Grande  sécheresse  en  autPMie» 

93.  Le  dernier  jour  de  la  1 0/  lane , 

éclipse  de  soieii.»   * 

traie  ,  et  visible  en.A^îe 
12  décembre. 


9" 


90. 


89. 


Dansxrétc ,  à  fa  4.*  ！ une ,  tem- 
pêtes violentes ,  et  trcmbfc- 
mtnt  éc  terre. 

Ly-kuang-Iy  éjst  fait  prisonnier 
par  les  Hiong-nou  ；  il  est  of- 
fert eh  sacrifice.  . . 

A  la  a.c  iune ,  au  jour  Ting- 
yeou,  34.C  au  cycle,  il  pou^. 
deux  pierres  à  Yong.  (je  br^vh 
causé  par  leur  chute  se  fa^ltm' ' 
tendre  jusqu'à  quatre  ç^s  Jjr 
[ quarante  lieues];  le  t^eapa 
étoît  alors  calme  et  sans  nu^e 
ges.  Le  dernier  jour  4f^  ^ 
8.*  iune  ,  dans  l'aup 啊 ^ , 
éclipse  de  soleil. 

Le  P.  Gaubîi  ia  fixe  au 

tembre.  Le  P.  Pingré  m  m- 
dique  une  centrale  e|  yi^Ue 
en  Asie  à  fa  même  époque; 


, re  ^  Rmoatins  asvcc  Mi- 
^冊 e  4»  Maxius  et  <fc 


Digitized  by  Google 


Égyptc. 


DE  LA  CHINE.  239 
88.  TremWcmens  de  terre  dm  Vm-   l^hi»^  est  mppelé  en 
tomne,  à  ia  8.*^  lune. 

87.  Vou-ty  meurt. 

Une  comète  paroit  dans  ia  con- 
trée orientale,  à  la  7,  iune, 
dans  l'automne. 
Dans  l'hiver  les  Hîong-nou 
encrant  dans  ie  pays  d'Or- 
tous* 

8^.  Tchaoty  succède  à  Vou-ty. 

8 5 .  Hou-Iou-kouTan-jou  des  Hiong- 
nou  meurt;  son  fils  Hou-yen- 
ty  lui  succède. 
84.  Une  comète  paroit  au  printemps 
dans  le  nord-ouest. 

Le  i.cr  jour  de  ia  11.*  lune, 
éclipse  de  soieil. 

Le  P.  Pmgré  en  met  une  cen- 
trale et  visible  en  Asie,  le  3 
décembre. 

Vers  le  même  temps ,  entre 
années  84  et  83 ,  une  comète 
paroît  dam  la  contrée  oceî-" 
dentale ,  à  la  partie  orientale 
du  Tien-chy  [  Hercule ,  Ser- 
pent et  Serpentaire  ]  ,  passe 
dans  Ho-kou  [  Aigle  J  ^,  et 
entre  dans  Ing-chc  [Pé- 
gase]. 


înccndSe  ducapitole» 


83. 

82.  ' 

8 1  •  Grande  sécheresse  dans  l'été, 

80.  Le  dcrmer  jour  de  ia  7.*  ïune, 


Ty grand  ,  roî  â'Armcnîc. 
Sylh  défait  Matiws.  Pros- 

çrîpiipjds  î^Jlon^c. 
Mprt  de.  I^t^fire;  :AIcxan- 

SySa  qaîneila.dicuture*  -' 
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j24o  TABLEAU  DE  l'hISTOIRE  ANCIENNE 
dans  l'automne  ,  éclipse  de 
sofeii. 

Le  P.  Pingre  en  indique  une 
centrale  et  visible  en  Asie,  le 
%o  septembre.  、 
77.  Une  comète  paroît  dans  Kucy 
[Andromède], 

j6.  Grande  sécheresse  en  été;  ton-    Mort  de  Nycomède  ,  roî 
nerres  considérables  en  hiver.      de  Bithynic  ;  son  royau- 
' : nfie  est  réduit  en  |HX)vince 
'  .RoiQainei 

74.  A  la  2.*  iune  ,  au  jour  Kia- 
chin  ,  ai.*  du  cycle ,  une 
-grande  étoile  ressemblant  à 
la  iune,  paroît  dans  lie  de! , 
allant  vers  l'occident. , 
Le  jour  Y-yeou ,  22.*^  <Iu  cycle,       ；  | 
,        un  nuage  rouge  ressemblant  . 
à  un  chien,  paroît  près  de  la 
Voie-lactée ,  se  dirigeant  vers 
l'occident. 
A  la  3.C  iune,  au  jour  Ping-su , . 

a 3,*  du  cycle ,  une  étoile  sor-  ,、 
tant  au  nord-est  des  comtelfa- ' 
tîons  Ye  [  Hydre  femeifc  ]  et 
Tchm  [Corbeau],  entre  dans  . 
le  palais  céleste  Tay-ouey-  ， 
'        kong  [Vierge,  Lion,  Bou- 
vicr ,  chevelure  de  Bérénice  ] ； 
！、     elle  étoit  petite  dans  le  com-  - 
•  mcncemcnt ,  mais  efle  s'accrut 

'  éri^uite  «t  deyiht lumineuse. 
Oh  entendit  un  bruit  sem- 
-        ' UMt  à  ^  celui  Au  tonnerre.  '.'、•'"•' 

'  :ï<:fiacKy  meurt 
73--  Siucn-ty  lui  succédé.    .       -.   Guérre  des  .esdaves. 

Trcmbicmcns 
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Sertorius  est  tué  en  Espa- 
gne. 


Naissance  de  Virgile.  Ci- 
ccron  plaide  contre  Ver* 
rè3. 


D£  LA  CHINE.  À^t: 
TrcmLïemcns  de  terre  et  séche- 
resse en  été,  à  !a  4.°  iune. 
"•  Les  Chinois  envoient  des  ar- 
mées en  Tartaric  contre  les 
Hiong-nou. 
7 1  •  L'empire  des  Hiong  -  nou  s*af- 

foibfit.  • 
々。•  Dans  icté,  à  là  4.。  iunie ,  au 
jour  Gîn-yn ,  3^,*^  du  cydé> 
trembïerpent  de  terre  j  chute 
d'une  montagne  qui  renverse 
f    Beaucoup  de  bâtimenSi 
^9.  A  la  ii^c  iune,  au  jour  Vou-oUi   Lucuilus  bat  Tygraiièk 
5  J.*  du  cycle ,  ia  lane  éclipsé 
Mars ,  qui  étoit  dans  Kio  et 
Kang  [  ia  Vierge  ].  Dans  ie 
printemps,  il  paroît  une  co^ 
mète  dans  ia  contrée  orientale^ 
A  la  6.C  iune,  au  jour  Vou-su> 
55.®  rfu  cycle ,  il  paroit  une 
comète  dans  Kio  [la Vierge]» 
dirigeant  sa  route  vers  le  sud- 
est  ； clic  avoit  environ  deux 
tche  [  2  pieds  ]  ,  et  étoit  de 
couleur  blanche.  _ 
A  ia  même  iune,  au  jour  Ping* 
yn,  3,  du  cycle  ,  une  comète 
traverse  Su  [Serpent  ]. 
A  ia      lune ,  au  Jour  Kuejr- 
ycou ,  10*  du  cycle ,  elie 
^tre  pendant  fa  nuic  ilam 
ie  Tien-chy  ；  elle  avoit  des 
corne-  et  étoit  blanche  ；  eilô  ' 
tendoit  vers  ie  sad-cst. 
Le  dernier  de  la  12.®  Iune ,  Jans 

rhiver,  éclipse  de  soleil^ 
TOME  t.  Q 
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盞 TABLEAU  DÊ  l'hISTOIRE  ANCIENNE 

Le  P.  Pmgré  en  indique  une  le 
25  février. 
dS»  Le  Tan-jôu  ttou-yucn-ty  mciirt  ； 
son  frère  Hiu-Iy-^ao  lui  suc- 
cède. 

^7.  Trembiemens  de  terre  à  la  9.' 
iunc 

Les  Chinois  battent  les  Igours. 


《2. 


4o. 


57. 


Les  peuples  de  Ting-Ung,  eti 
Sibérie  «  font  la  guciro  aux 
Hiong-nou. 


Une  comète  parojt  à  la  d.*  luti 蠡 
dans  la  contrée  orientti*. 

Les  Chinois  battent  les  Kisag* 

Dans  l'automne.  Its  Hîottg-4Km 
entrent  en  Chine. 

Le  Tan-jou  Hiu-iiu-kîovn  - kîu 
meurt  ；  Vo-ycn-kiu-ty  ftxi 
succède. 

Les  Chinois  avoicnt  afOR  ait 
gouverneur  à  Vest  cTAfaou, 
dans  la  petite  Bukharkv 


Troubles  chez  les  Hiong-nou; 
Cinq  Tan -jou  se  di^ttnt 
le  trône. 


La  Syrie  réduite  en  pro- 
vince Romaine  puPom- 

Mort  de  Mitfiridate. 
Ptolomée-Aiiiétes ,  roi  <rÉ- 
• 

Conjaration  ^  Catîlînx 
、 Pompée  s^empare  de  Je- 

rnsslem. 
Éclipse  de  iune  vaeà  Rome, 
.. le  7  novembre. 
Le  P.  Phi^  en  met  deux 
cette  aimée  »  le  %\  avrii 
•t  te  17  octobre» 


Prcmfer  triumvirat  «  entre 
Céstr/  Pompée  et  Cras- 
m. 

idSpsc  At  sofdf  te  1 6  mars 
isHbn  Julius  Obtéquens. 

Le  P.  c«  met  une 

fe  "  mars,  maïs  point 

Càlur  i^ôttmet  ivs  Gaules. 
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DË  LA  CHINE. 

Le  !.*'  de  la  ia.*  lune,  éd— 
de  soleil. 

Le  P.  Pxngrc  en  met  un«  cen- 
trale et  visible  en  Aêi#>  !• 
14  janvier. 
|1  Hd«-fcan-^teTafi-}<HÉ  règKt  wir 
ies  Hiong-âOu« 

C€9  peuples  fi'itancent  vers  l*Ir^ 
tkch  ,  s'écabiîsfient  rtn  k 
Jaïcfc,  et  font  aiiianofl  Atrec 
ceux  du  Captchaa 
54.*  Le  I  .cr  Jour  de  la  4.^  lune,  dani 
Y  été,  cdipsc  de  soleil. 

Le  P.  Pîngré  en  indique  anë 
centrale  et  vîsiWc  en  Asie ,  lé 


9  mai. 


53' 

49.  A 


Crass us  vâmcu  et  tué  psûr 

les  Parthcs. 
Guerre  civile  entre  Pompée 

et  QéùXi 


ta  4,  toe ,  H  paroit  une 
comète  àa  nord-est  de  Vang- 
ieing  [  Cassropcc],  longue 
d'cnvîroft  neuf  tchang  [  90 
fkii  ]  ，  aflant  rets  i'occidcnt  j 
«He  sortie Ko-uo  [Cassio- 
―], et  vîeftC  jusifu au Ts*»- 

Siucn-ty  meurt. 

Yuen-ty  lui  suçcède; 

Il  paroit  une  comète  à  la.  4-* 
itme ,  à  l'est  de  îa  4.。  du  Nan- 
teou  [  Sagittaire  ]  ；  die  étoit 
d'un  bianc-bieu,  et  avoh  en- 
viron quatre  tche  [  4  pîeds】《 


bataille  de  F^harsàte.  Poo»' 
pce  est  tué  en  Égypttfi 
Ju{ei>César  éftipcrcirf< 
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A  ia      iune  ，  grands  déborde- 
.       mens  dans  ie  Quang-tong. 

Famine  qui  fait  périr  beau- . 

coup  de  monde.  Les  homiQCs 

se  mangent. 
47.  A  ia  2.^  iune ,  au  jour  Vou-ou , 

55,c  du  cycle ,  tremblement 

de  terre. 
A  la  5.*  iune,  ii  paroit  une 

comète  dans  Mao  [Pléiades] ； 

eiie  reste  fixe  à  l'est  de  Kiuen- 

che  [Persée]. 
A  ia  6.C  iune,  famine  dans  le 

Quang-tong;  les  peuples  de 

Tsy  se  mangent  les  uns  les 

autres. 

A  ia  7.*  f une ,  dansl^automnc, 
tremblement  de  terre. 


45. 


44- 


43- 


César  prend  Alexandrie , 
et  met  Cléopâtre  et  son 
jeune  frère  Ptoloméc  sur 
le  trône  d'Égypic 


A  ia  4.*  iune ,  dans  i'été ,  il  pa- 
raît une  comète  dans  Tsan 
[Orion]. 

Grands  débordemens  dans  i'été 
et  dans  Fautcnnne. 


Correction  du  calendrier, 

par  César. 
Êdipsc  totale  de  iune  vue 

à  Romo,  le  7  novembre 

à  ah  après  minuit. 
Le  P.  Pingré  en  indique 

une  totafe  le  même  jour 

à  2  h 乂  du  ma^. 
Mort  de  Jules  -  César. 
Triumvirat  ci'Octavcd*An- 

toinc  et  de  Lépide. 


Le  i.cr  de  ia  3 

de  soieil. 
Le  P.  Pingré  en  met  une  visible 

«n  Asie,  le  27  mars. 


Mort  de  Ciccron. 
iune  ,  éclipse   Défaite  de  Cassms  et  4e 
Brutus. 
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41.  Dans  rhiver,  à  ia  3,  lune, 
trembiemens  de  terre  et  dc- 
bordemens. 

40.  Le  dernier  jour  de  ia  6.*  Iune> 
dans  i，été ,  éclipse  de  soIcH. 
Le  P.  Pingré  en  indique  une 
centrale  et  visible  en  Asie,  le 
31  juillet. . 

39.  Gi^pds  débordemens  en  au- 
tomne* Le  Houang-ho  se  dé- 
bordie  et  change  son  cours. 

58.  A  la  iune,  au  jour  Vou- 
chin,  5,  du  cycie,  il  tombe 
six  pierres  dans  ie  pays  <!c 
Leang. 

37.  Trcmbkmcns  de  terre  en  hiver. 


34. 


5;' 


3^' 


As 

Ciéopztre  va  trouver  An- 
toine. 


Le  dcnûer  jour  de  ia  6/  iunç, 
、 dans  rçté  ,  éclipse  de  soIeiL 
Le  P.  Pingré  n'indique  qu'un 

très-petit  attouchement  ie  2^ 

mars. 

A  ia  1."  lune,  dans  îc  prin- 
temps, ieTan-jou  des  Hiong- 
nott ,  vient  à  ia  cour  rendra 
hommage  à  rcmpcceuç» 

Yuen-ty  meurti 

Tching-ty  lui  succède. 

U  paroît  une  comète  dans  liig- 
che  [  Pégase  ]• 

Dans  l'automne,  à  la  8".*  iunc , 
au  jouç  Vou-ou  ,  55  .*  du  cyr 
<ic>  on  voit  le  matin  dcm* 


Hérodc  règne  à  Jérusalem^ 

Éclipse  «le  soleil  le  19  mai 

à  jh  après  midi. 
Le  P.  Pingre  la  met  ki^  \ 

après  midi» 


Rupture  entre  Octave  t% 
' Antoine. 


Qi 
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lixnés  dans  ia  contrée  ori^*- 
tafe. 

A  la       lune ,  au  jour  Von- 

tse,  25  du  cydc  ,  une.^toii^ 

coulante  sort  de  Ven-tchajug 

[grande-Ourse]  ,t\\e  avoUqua- 

tretchangs  [quarante  picdi] 
. de  longueur ,  et  ctoit  si  brit 

lante  qu'elle  éciairoit  la  terre  ； 

elle  disparoit  en  peu  de  (emps^ .  / 

3 1  •  LcTan-jou  Hou-Han-sic  moiNRt. 
Son  ûh  Tchou-loui-jo^^  lui 
succède, 
A  fa  1 1  ,*  lune ,  au  jour  Y-mao  • 
55.*  du  cycic,  la  lune  éclipse 


BattuIletfAciiimi. 


Gmides  phnes  dans  l'automne 
pendant  qiuirame  jours.  A 
Sy-^an-fou  on  monte  sur  les 
muraîiks  pew  &e  sauver* 

Le  i.er  joïur  de  fa  la.*  lùhe, 
dans  l'hiver,  éclipse  dfe  ； ofeif. 

Le  P.  Pingré  ne  met  gp'un  at- 
touchement au  1 5  de  janvio*. 
Le  même  jow*  pçnd^nt  fa 
nuit ,  i{  y  ei4  un  tremble- 
ment de  terre  qui  occasionna, 
h  chute  de  plusieurs  monta- 

A  ia  1/*  lune,  danl  le  prin- 
temps , il  tombe  du  ciel  quZr 
tre  pierres  à  Po,  et  deux  dans 
le  tcrrhoire  de  Xchin-ting-- 
fou. 

Pluies  pendant;  dbc  jwSm 


Antoine  et  Cféopâtrensfii' 
rent. 

L'Égyptc  est  réduite  c» 
province  Raoname. 
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Hoang-ho  déborde  et      <fc  • 
grands  ravages. 

27,  A  la  2.*  lune  ,  au  jour  Kîi- 

chîn ,  a  I    du  cycie ,  le  solcîl  • 
paraît  rouge  comme  du  sang, 
et  sans  éclat. 
A  ia  3.*  lune ,  au  jour  Y-oucî , 
3a.*  du  cycle  ,  ie  sofetl  st 
iève  jaune  avec  une  tache  ' 
noîne  au  -centre ,  de  ia  gan- 
deur  d*ux;te  pièce  de  monnoîe. 

a^.  A  la      lune,  tremUement  de 

terre  dans  le  pays  de  Kicn- 

ocy  ；  on  compte  ,  pendant 

yîngt-un  jours ,  cent  quatorze 

secousses.  Il -tombe  une  mon- 
tagne qui  arrête  fc  cours 

Kîang.  Ce  fleuve  renverse  les 

muntilles  de  pluskurs  villes*  • ' 
Le  dernier  At  fa  8,  lune,  dans 

Faiitomne,  éclipse  de  s^JcH, 
Le  P.  Pingre  en  met  une  ce»* 

traie  et  visible  en  Asie,  le  ' 

Le  Hoang-ho  déborde  et  fait 
de  grands  ravages. 

a5 .  LcTan-|ou  des  Hiong-nou  ^îcwt 
rendre  hommage  à  l'em- 
pereur. 

Le  1."  <Ie  ia      iune,  édîpi« 

de  soieif. 
Le  P.  Pîngré  en  indique  une 

centrale  et  visible  en  Aiie, 

ie  18  avril. 
Les  peuples  de  S^marcsnck 
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envoient  des  présens  à  i,em- 
pereur. 

24.  Le  dernier  de  la  2.®  iune ,  aiL 
printemps ,  éclipse  de  soleil* 
Le  P.  Pingré  en  met  unç  cen- 
trale et  visible  en  Asie,  le  7 
avril. 

2y  Débordemens  en  automne  clan»  ' 
le  Quang-tong. 

22.  II  tombe  du  ciel  huit  pierres 
dsms  le  printemps. 

20i  Tchou-Ioui-jo-ty ,  Tan-jou  des 

Hiong-nou  ,  meurt.  Sîcou- 

hiay-jo-ty  iui  succède, 
19.  II  tombe  du  ciei  trois  pierre^  à 

la  5.*  lune. 

18.  Grande  sécheresse  en  été. 


Conspiration  de  Murm 

contre  Auguste. 
Auguste  va  en  Asie. 

Tibère  rapporte  les  aigles 
romaines  prises  sur  Cras- 
sus  par  les  Parthcs. 


Hérode  réédifîe  le  temple 
de  Jérusalem. 


1 7.  Le  Hoang-ho  déborde  dans  l'au- 
tomne et  submerge  trente- 
une  villes. 


16, 


Le  dernier  jour  de  la  9,  iune.   Agrippa  va  en  Syrie. 

éclipse  de  soleif. 
Le  P.  Pingré  indique  un  simple 

attouchement,  le  i.*'iipvem- 

brc. 


A  ia  a.*  iune  ,  if  tombe  une 

étoile  en  forme  de  plui^. 
Le  dernier  de  cette  même  [une  , 

éciîpse  de  soleil. 
Le  P.  Pingré  en  indique  une  . 

centrale  et  visible  en  Asic  ,^ 

ïfÇ  29  mari,. 


Drusus  défait  les  peuples 
qui  habitoient  ，  sur.  i« 
bords  du  Rhin, 
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14.  Le  dernier  jour  de  la  lune, 
au  printemps ,  cciîpse  de 
soieil. 

Le  P.  Pingre  en  indique  une 
centrale  et  visible  en  Asie， 
le  18  mars. 

J3.  Le  dernier  de  la  7.®  lune, 

l'automne,  éclipse  de  soleil. 
Le  P.  Pingre  en  met  une  cen- 
trale et  visibiç  cil  Asie ,  ic 
31  apût. 

12.  Le  I."  de  la       lune,  au  prîn-  Tibère  triomphe  des  Paît- 

temps,  éclipse  de  soicil.  noniéns. 
Le  P.  Pingre  ne  met  qu'un    Mort  d'Agrîppa. 

attouchement ,  ie  26  janvier, 
il  tombe  du  ciel  une  picrrç  ^  • 

Tou-fcouan. 
A  ia  4.®  lune ,  k  ciel  étant  ctair, 

on  entend  un  bruit  comme  dç 

pliuîeurs  tonnerres  :  une  grati- 

de  étoile  longuç  de  1  o  tchang 

[ 1 00  piçds]  ,  blanche  bïil- 

knte  ,  venant  du  sud -est  et  . 

suivant  le  soleil ,  paroît  sous 

ia  forme  d'une  piuie  de  feu.; 

elle  s'arrête  ie  soir  au  coucher 

du  soicil. 
A  fa  7.*  fane ,  dans  l'iiutomnc, 

il  parort  une  comète.       •  • 
liC  Tan-  jou'  Scou  -  hiay  -  jo  -  ty 

meurt  ;  son  îrcre  Tcjie-ya- 
' jo-ty  iuî  succède.  ' 

Les  peuples  du  Captchac  en- 
voient des  présens  à'  !*cmr- 


M9 
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I  p.  A  fa  i/*  lune,  au  printemps , 
fa  montagne  Min  tombe  dans 
ie  Klang ,  et  arrête  son  cours 
pendant  trois  jours. 
，， Il  tombe  du  ciei  deux  pîqam 
S.  LcTan-jou  Tche-ya-jortymcurt. 
Son  frère  Ou-tcheott-lieou-jo- 
ty  lui  succède. 


7.  L*cxnpcrcur  Tchîng-ty  meurt* 
A  ia  lune ,  tremblement  tic 
, jcrre  (jui  se  fait  ressentir  de- 
puis la  capitale  j  usqu  aux  fron  - 
tières  s^tentrionaies;  il  ren- 
verse les  murailles  de  plusieurs 
villes. 

4,  Ngay-ty  succède  à  Tcliing-tjr. 
A  la  i.'c  lune,  il  tombe  seize 

pierres  dans  le  pays  de  Nîng- 
tcheou.  ' 
A  la       lune ,  il  toiAb<  deux 
pierres  à  Yu. 

5.  A  la  i/*  lune,  îl  paroxt  une; 

comète  dans  Nieou  [  Capri- 
corne] . 

4.  A  la  3.*  lune ,  il  paroît  voie 
comète  dans*  Ho-kou  [  Ai^e  ]• 


Le  lan-jou  des  Hîong-noil^<io- 
mande  à  venir  à  la  cour. 


Les  Suèvcs  ccmuncncent  à 

paxoître. 
Drusus  passe  fe  RMn  et 
soumet  les  peuples  de  ia 
Germanie,  dont  ces  S— 
yes  faisoient  partie. 
Tibèresemir^àRfaoaei. 


ÉciîpM  rfe  iane      "  a» 

13  mars  ，  à  aprci 

minuit, 
te  F.  P'mgeé  m  indique 

une  ie  1 }  mars  à  »h  du 

aiatii}. 
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Le  I 尸 de  la  I."  lune,  au  jour 

Sin-tcheou ,  38.*  du  cycle  , 

âans  ic  printemps  ,  eclipse 

de  soleil. 
Le  P.  Pmgré  en  mdiquc  une 

centrale  et  visible  en  Asie , 

\t  5  février. 
LcTan-joudcs  Hiong-nou  tx  le 

prince  des  Ou-$iun  viennent 

à  ia  cour. 
Ngay-ty  meurt* 


près 
C, 


Ping-ty  lui  succède. 

Lç  I    jour  de  la  j  .*  func,  dans 

rétc,  cdipse  de  soleil. 
Le  P.  Gaubii  fa  met  au  i  ojuîn, 
UArt  de  vérifier  les  dates  eu 

indiqua  une  centrale  pour  i。 

10  juin. 
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VOYAGE  À  PEKING 


PENDANT 
LES  ANNÉES  1794  ET  1795. 

Le  lord  Macartney  termina  son  ambassade  à 
Peking  sans  aucun  succès  ；  ses  demandes  furent 
refusées ,  et  les  présens  considérables  de  la  cour 
de  Londres  ne  produisirent  d'autre  résultat  que 
celui  (Tavoir  procuré  à  un  petit  nombre  (TAnglois 
f  entrée  de  la  Chine  ；  encore  y  voyagèrent -ils ,  à 
leur  retour ,  renfermés  dans  des  bateaux  et  sans 
pouvoir  en  sortir. 

Les  Chinois  furent  très-énorgùeiflis  de  voir  des 
Européens  venir  des  extrémités  du  monde  pour 
rendre  hommage  k  leur  empereur  ；  mais  l'encens 
offert  à  leur  vanité  ne  suspendit  point  fa  crainte 
et  ia  méfiance  ordinliire  du  Gouvernement ,  qui, 
constant  dans  sa  sombre  politique ,  conserva  tous 
ses  soupçons  ,  que  des  causes  particulières  aug- 
mentèrent encore. 

Après  une  expédition  aussi  infi-uctueuse,  pour 
laquelle  FAngletere  avoit  envoyé  des  personnes 
choisies,  en  mettant  à  leur  tête  le  lord  Macartney, 
qui  joignoit  à  un  esprit  pénétrant,  de  grandes  con- 
Aoissaxices  ,  il  étoit  à  présumer  qu'aucune  nation, 
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154  VOYAGE 
Européenne  ne  sofliciteroit  désormais  la  faveur  ii 
se  rendre  à  Peking  ；  cependant,  au  mois  de  sep 
teintre  1力4>,  un  ambassadem*  hoflândoh  arriva 
à  QuantoHé 

Les  événemens  ont  prescpiè  toujours  de  foibles 
causes  j  i«  vanité  et  fintérêt  persônftd  les  font 
naître;  et  souvent  un  État  se  trouve  engagé  dans 
une  démaorcbe  représentée  comme  udie  et  néces* 
saire ,  tandis  qu'elle  ne  satisfait  que  f  amour  proprt 
tt  fambkion  d'un  particulier* 

M.  Vanbra^,  chef  de  la  compagnie  hoHan- 
doi^  k  Quanton  3  desiroit  depuis  long -temps 
aller  à  Pelung  comme  ènvoyé  du  Staf houder  2 
#es  premières  ietû^s  à  la  régence  de  Batavia, 
pour  en  faire  la  proposition,  n'ayant  pas  produit 
l'effet  qa'H  atcendoit ,  il  en  écrivit  de  plus  pres- 
santes ； et  pour  en  assurer  le  succès ,  il  annonça 
que  ies  représentons  dar  diverses  nations  établies 
à  la  Chine  >  dévoient  envoyer  complimenter  f em* 
pereur  sur  h  soixantième  année  de  son  règne. 

A  la  même  époque ,  les  grands  de  Quanton,  aai- 
gnant  que  ks  plaintes  fitites  par  le  lord  Macartney 
n'excitassent  Fattention  de  Fempereur,  cherchoient 
eux-méoie»  un  mc^en  de  se  tirer  d'embarras  ；  I« 
S€ul  étoîc  de  produire  à  h  cour  un  Européen  qui, 
compiimentsnt  l'aupereuf  et  le  remerciant  des 
âtveurs  répandues  sur  le  commercé  des  étïangers, 
présent&t  par  conséquent ,  sous  un  jour  fàvombk. 
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la  conduite  des  mandarins  :  l'homme  fut  bientôt 
trouvé  9  car  M.  Vanbraam  ne  demandent  pas  mieux 
que  de  seconder  un  pareil  projet.  Après  avoir  ex- 
pédié' ses  lettre»  à  Batavia ,  il  en  adressa  cf  autres 
aux  ch6&  des  nations  Européennes,  pour  les  ins- 
truire de  ses  démarches ,  et  les  engager  à  suivn 
son  exemple  ；  mais  ceux-ci,  plus  pradens ,  répon 一 
dirent  qu'ils  n'avoient  pas  été  envoyés  à  Quanton 
avec  le  pouvoir  de  faire  partir%  des  ambassadeur! 
pour  la  cour  de  Peking, 

M.  Vanbrâam  s'étoit  abstenu  de  comprendre 
ia  natfon  Françoke  dans  le  nombre  de  celles  à  qui 
if  avoît  adressé  ses  invitations ,  déclarant  qu'elle 
étoit  aussi  nulle  à  la  Chine  qu'en  Europe  y  où 
bientôt  elfe  seroît  l-ayée  du  nombre  des  puis- 
sances 5  et  c'est  ce  même  M.  Vanbraam  qui ,  de* 
pu»  ，  offrit  au  Directoire  un  recueil  de  dessînt 
feits  à  Quanton  ayant  et  depuis  son  voyage , 
detsins  qui  n'ont  pas  même  le  mérite  de  ia  fidé* 
iité,  parce  que  ies  Chinois  qui  se  livrent  à  c6 
genre  de  travail ,  ne  le  considérant  que  comme 
un  métier,  ne  pensent  qu,â«x  profits  qu'ils  peuvent 
feire,  sans  s'embarrasser  ni  de  l'exactitude  ni  de 

M.  Vanbraam  trouva  donc  seul  de  son  opi« 
nion  ；  xnaisr  comme  il  étoit,  important  pour  lui 
de  la,  soutenir ,  il  se  rendit  à  Quanton  avant  les 
navires  hollandoîs ,  pour  lier  faifaire  de  manière 
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qu'il  ne  fût  plus  possible  de  reculer  à  l'arrivée 
des  réponses  de  Batavia.  Son  attente  fut  bien 
trompée  Iors<]u'iI  eut  connoissance  de  la' résolu- 
tion de  la  régence  y  et  qu'il  n'étoit  plus  que'iè  se- 
cond de  l'ambassade  qu'il  avoit  proposée ,  les  com- 
missaires généraux  ayant  nommé  pour  ambassa^ 
deur  M.  Titzîng  ,  ci -devant  chef  au  Japon ,  et 
depuis  gouverneur  de  Chînsura  et  membre  du 
conseil  de  Batavia.  II  s'écoula  quelque  temps  avant 
que  l'ambassadeur  pût  obtenir  une  entrevue  avec  le 
Tsong-tou ,  et  ce  ne  fut  qu'après  que  les  manda- 
rins furent  satisfaits  dé  la  condescendance  des 
HoIIandois ,  qu'ils  écrivirent  k  Peking ,  et  que 
l'ambassade  fut  acceptée. 

Je  desirois  depuis  long  -  temps  pénétrer  dans 
Fintérieur  de  la  Chine  ；  libre  d'affaires  dans  ce 
moment,  |e  saisis, l'occasion  favorable  qui  se  pré- 
sentoit,  et  f  écrivis  à  M.  Titzing  (a)  、  qui  avoit  été 
en  correspondance  de  lettres  avec  mon  père,  pour 
lui  demander  de  l'accompagner  :  sa  réponse  ftt 
celle  d'un  homme  qui  aime  les  lettres ,  et  par 
conséquent  conforme  \  mes  désirs.  Je  quittai  donc 
Macao >  où  favois  demeuré  pendant  dix  ans;  mais 
Ie、  mauvais  temps  me  forçant  bientôt  de  retourner 
sur  mes  pas  ,  |e  fus  très -surpris  de  trouver  une 


(a)  m.  Titzing  a  rapporté  du  Japon  des  Mémoires  précieux, 
se  propose  de  faire  imprimer. 

lettre 
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lettre  d^un  subrécargue  Hoilandôis  >  qui  m'appre - 
noit  que  les  hannistes  (a)  Vopposoient  à  ce  que 
je  m€  rendisse  à  Peking  sous  une  qualité,  sup* 
posée  (b) ,  dans  la  crainte  que  cela  ne  fût  décou- 
vert , et  qu'on  ne  se  servit  de  ce  prétexte  pour 
leur  extorquer  de  Fargent.  、- 
Ces  difficultés  bien  fondées  des  marchands ,  ne 
m'arrêtèrent  pas,  et  Je  partis  pour  Quanton.  Aus- 
sitôt mon  arrivée  dans  cette  viUe ,  f  allai  voir  le 
chef  des  hannistes,  pour  aviser  avec  lui  à  quelques 
moyens  capables  de  lever  tous  les  obstacles  ；  mais 
ils  s'aplanirent  d'eux-mêmes  à  farrivée  d'une  iettrç 
des  missionnaires  de  Peking ,  autorisés  à  deman* 
der  une  ou  deux  personnes ,  parmi  les  .étrangers, 
résidant  à  Quanton ,  qui  entendissent  le  latin  et 
un  peu  de  chinois.  Pan-ke-koua,  le  chef  des  mar- 
chands , me  proposa  alors  aux  mandarins ,  avec 
M.  Agie ,  jeune  François ,  et  rien  ne  s'opposa 
plus  à  mon  départ. 

Le  2.0  noyembre  ,  leis  HoIIandois  attachés  k 
f  ambassade  I  furent  présentés  au  Tsong-tou  ； après 
le  prosterxiement  des  deux  chefs  devant  la  lettre 
de  l'empereur ,  il  y  eut  un  grand  dîné  ,  auquel  ie 
vice -roi  n'assista  point  :  n'ayant  pas  été  présent 

(a)  Les  hannistes  sont  des  marchands  qui  ont  ie  droit  de  tra - 
fiqucr  avec  Ie$  Européens. 

(h)  Les  HoIIandois  m*avoient  îmcrit  comme  étant  de  ia  garda 
Je  l'ambassadeur. - 

TOME  I.  R 
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à  cette  cérémonie ,  Pm-ke-koua:  me  conduisit 
le  feiKieinaiii^  avec  M.  Agie，  dans»  la  vitte.  Nous 
y  trouvâmes  le  Tsong^tou  et  le  Four-yiien  réunis 
chez  le  Hopou  ；.  les  deux  premier»  éfoient  sur  vn« 
estrade  au.  foad  de  f appartement,  ayaovc  à  droite 
le  Hopou  assis  sur  une  chaise  :  tmis»  les  ianitpes 
mandarins  se  tenoicnt  ifebout*  Pkii^fce<-koua  irodut 
en  entrant  se  mettre  à  genoux:  ；,  msds  le  Tree^roi 
le  fit  relevé 宣 sur' -  le;  champ;  Après»  nou»  a^bir 
demandé  l'explication  de  ta  Ictcre  de  créance 
HoUandoise  ，  on  ncm^  fit  asseoir  à  quelque  cb- 
tance  dans  iOL  même  saHe，  et  ¥on  nousi  sevvhda 
thé*  Nous,  nous  retirâmes  ensuite  y  trajoum  aceom- 
pagnis  par  Painirke-koua 

Le  paiâk  du  Hopcm  (fionna  sur  une  grande 
place  ；  il  paraît  vaste  ，  mm  peu  tsoj^x&xjfm,  La 
salie  où  se  tenoir  le-  vicen^i,  étort  simpfe',  ouverte 
par- devant  :  des-  galeries  régnoienc  autour  de  ia 
cour ,  et  servoient  de  communicalibn.  Un  grand 
nombre  de  gens^de  la  suite  des  mandarins  ,  et  des 
soldats ,  rempiissoiem  b;  coar  méneure'  etia  place. 
Les:  rues  <^  nous  avons  pareourlies  y  s6nt  étroites 


fa)  Lorsqu'on  appefl'e  les  étrangers  en  vîHe  ,  Pusage  est  de 
leur  donner  du  thé;  maïs  était  regardé»  comme  <ic9  nntfcfTsmcis* 
on  ne  leur  permet  pas  de  s，a&seok,  ni  de  boire  dewu&t  ie$  man- 
darins ； iis  passent  dam  une  pièce  voisine» 
' - M&cartney»  qui  savoît  ca  usage  des  Chinois  «  n'a  pas  voulu 
permettre  que  les  hannîstes  prissent  un  siège  ea  sa  présence. 
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tt  garnies  des  deux  cotés  de  boutiques  ；  mais  au- 
cune  ne  renfermoh  des  objets  de  valeur ,  ou  qui 
eussent  fa  moindre  apparence. 

En  iàisant  part  à  M.  Titzing  de  FaiTangeinent 
qui  me  procuroit  Favantage  de  l'accompagner ,  je 
lui  repfésenfai  que  ma  place  ne  me  permettant  pas 
de  me  rendre  à  Peking  en  qualité  d'interprète , 
(fautant  pius  que  cet  emploi  est  mal  regardé  à  la 
Chine, ne  pou  vois  être  du  voyage  qu'autant  que 
je  n'aurois  aucune  fonction  à  remplir?  il  m'assura 
alors  qué  je  partir  ois  comme  Fun  de  ses  secrétaires , 
et  qu'à  son  arrivée  dans  la  capitale ,  son  dessein 
étoh  tfapfeier  les  missîoiinaires ,  afin  de  nous 
mettre  en  rapport  avec  eux. 

Otsx  dont  à  tort  que  M.  Vanbraam  a  mis  dans 
sa  relation ,  que  fai  été  à  PeKng  en  qualité  tf  inter - 
prête.  Sa  conduite  à  mon  égard  a  fkit  assez  voir 
qu'il  ne  le  desiroit  pas ,  puisqu'il  fit  défendre  par 
les  mandarins ,  à  M,  Agîe  et  k  moi ,  de  parler ,  si 
nous  vouKons  ne  pas  nous  exposer  à  être  con- 
signés à  !a  maison. 

Je  dois  observer  que  les  mandarins ,  en  adoptant 
fîdée  des  missionnaires  ,  qui  demandoient  deux 
étrangeî;s ,  paroîssent;  n，avoir  eu  pour  but  que  de 
se  procurer  deux  personnes  séparées  d'intérêt  des 
HoHandots ,  et  qui  fussent  en  état  (Téclairer  leurs 
démarches,  suivant  les  circonstances.  Ce  qui  m'est 
arrivé  à  Peking ,  où  fû  été  appelé  seul  au  palais , 
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à  rexclusion  des  Holiandois  ,  montre  assez  la 
politique  adroite  et  rusée  des  Chinois. 

L'ambassade  HoIIandoise  étoit  composée  de 
M,  Titzing ,  ambassadeur ,  et  de  AL  Vanbrjuun , 
comme  second  ； 

De  M»  Vanbraam  le  jeune,  en  qualité  de  gén, 
tilhomme  ； 

De  troisi' secrétaires  >  MM,    Ozy  ^  Agie  et  moi  ； 

D'un  chirurgien  ，  M.  Bletterman  ； 

D'un  horloger,  M.  Petit-Pierre; 

D'un,  maître -d'hôtel^  de  doi^e  soldats  et  <Je 
deux  Malays. 

L'ambassadeur  emmena  des  cuisiniys  Chinois 
accoutumés  à  faire  la  cuisine  Européenne  ,  poitr 
n'être  pas.  obligé  de  vivre  à  la  Chinoise  ；  chacun 
4e  nous  avoit  en  outre  son  domestique  Chinois. 

Trois  mandarins  étoîent  chargés  du  soin  d'ac- 
compagner f  ambassade* 

Le  premier,  appelé  Hong-ta-Iap-ye ,  portoit le 
bouton  de  madère  opaque  et  cTun  bieu- foncé; 
il  étoit  Chinois  et  gouverneur  cTune  ville  du  pre- 
mier ordre. 

Le  second ,  nommé  Ming-ta-Iaoye ,  portoit  le 
bouton  bleu-dair  ；  il  étoit  Tartare  et  mandarin  de 
guerre. 

Le  troisième,  San-ta'Iao-ye  ,  avoit  le  bouton  de 
cristal  de  roche  ；  il  étoit  Chinois  et  gouverneur 
d'une  ville  du  second  rang. 
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、 [ 22  Novembre  i  794.  ]  Noùs  quittâmes  la  fiu> 
torerîe  HoIIandoise  à  une  heure  après  midi  :  à  notre 
départ  on  ne  vit  pas  les  quais  couverts  de  soldats , 
comme  cela  s'étoit  pratiqué  à  f  arrivée  de  M.  Ma 二 
(Caftney;  là  musique  et  les  pétards  ne  se  firent  pas 
entendre; maïs  modestement  ra^^emblés  dans  un 
bateau  de  plaisance  Chinois  ,  nous  nous  rendîmes 
à  PoiKa-tshay ,  accompagnés  -seulemfent  de  notre 
înandarin  Tartare,  du  hanniste  Pan-ke-koua ,  îde& 
Espagnols  et  des  HoHandois.  • 

Poihta-tshay  est  un  lieu  peu  éloigné  de  Quanton , 
où  Ton  ciritive  des  fleurs  ；  notis  y  vîmes  la  plante 
qui  vît  dans  l'air  ,  des  pivoines  ,  des  œîHets  ,  des 
roses  ,  des  tubéreuses  >  des  mongarîs  ou  Jasmins 
doublet,  du  ))asiiic ,  des  amarànthes,  et  le  Kiô-hc)^ 
ou  Lan-hoa ,  dont  la  fleur  ressemble  k  là  matri- 
caire.  Les  Chinois  nôuis  montrèrent  le  Tcha-hoa  à 
fleur  double,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  Fai^ 
buste  du  thé  ,  et  avec  le  Tcha-tchou  dont  on  feii 
fhuik  ；  ils  nous  firent  voir  des  lauriers  rose  ,  du 
myrte,  des  mûriers,  des  bananiers  ,  desr  ates,  des 
pêchers ,  des  amandiers,  des  karamboliers  et  des 
jamrosa.  Nous  distinguâmes  parmi  les  plantes ,  le 
tabac,  la  moutarde  ，  les  Pe-tshây,  le  gingembre  et 
les  patates  douces. 

En  sortant  des  jardins  de  Pou - ta-tshay  ，  les  Hol- 
landois ,  les  Espagnols  et  les  hannistes  nous,  quit- 
tèrent pour  retourner  k  Quanton  :  nous  ：  nous 
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rendîmes  ensuite  chez  Fainbassftdeur,  oh ,  s^îès 
avoir  dîné  et  être  rentrés  chacun  daas  niOs  bateaux  » 
nous  commentâmes  il  quatre  heures  et  demie 
voyage  de  P^kin  /aj. 

Notre  première  luiît  ne  fut  pas  heureuse  ；  nos 
mat^elots (MMir  s'excker  à  ramer,  po«s$oîent  des 
cris  si  hmentabksjf  qu'ils  nous  tinrent  éveillés  fort 
long-temps  : 糊 fin.  Je  courant  Jeur  devenant  conr 
traire ,  ils  funent  ^Ijgés  'de  descendre  à  teire  pour 
tirer  les  bateaux ,  et  nous  pûmes*  puîr  du  som- 
meil, qui  fut  c€peitdaoc  intefrompti  chaque  fois 
que  nos  bar^ue^  pa&soirat  devrai  quelque  corps- 
de-garde. 

Les  soldais  Chi^h  >  à  rapproche  'des  bateaux 
qui  portent  les  mandarins ,  sortétit  4e  fa  flieison, 

inetténi  eh  ligne  ,  batteilt  foitemeist  sut  un 
jDassiii  de  c«ivre，  €t  tirent  trois  oohtps  ée  boite* 
Ce  iKWHbre  est  toofours  ie  même  «^ujelle  qjoe  soit 
ia^uaiité  du  msu^^bu^;!  ;  ils  reoonciobseni;  les  bateaux 
qui  les  portent ,  «dans  le  four,  a«K  pavHions ,  etdanis 
h.  nuit  9  aux  ko  ternes  qtii  sdmt  placées  àf arrière  du 
bâtiment. 

(aj.]  La  campagne,  que  le  jour  bous  permit 
d'apercevoir,  ofirok  un  terrain  fdatiavec  dès  bahi- 

' 乂  M  Titzing  et  M.  Vaifbraam  avaient  chacun  leur  hatcau  ； 
MM.  Vanbraàm  le  jeune  et  Bietterman  étoient  ensemble  dans  un 
autre ；  nous  étions,  MM.  Dcfzy,  A^e  ct  ma,  dans  lemêftieWfeau» 
et  ik  xesîc  ét  la  suite  étdit  ifetribué  éms  fUÉàôars  'chaïap» &. 
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taJiom  entourées  d，arkres.  Ainsi  i-épandues  dans 
les  terres  ：,  elles  forment  de  ^arès-joKs  paysages  :  des 
petites  j^^^odes  dédiées  à  qi&elque  génie  Uitéiaire^ 
les  i^récèdeat  assez  ordmairei^em.  CeHe  4y  village 
deSf-^ui  awk  deux  étages  :  âprès  l'avoir  dtpa««ée^ 
aiosî  dfa'mxt  fQuf, citrique {.nl\J!if  tde  J，Ada-》a  et  im 
çolpfrideTgaïcJe  ^kmtlesi^ohi^sjimia^  Bailuèt'ent  ，  nous 
parydbines  p  à^iBeuf  heures  et  dednie  ^  auprès  de  ia  ville 
de  Saii-c)K)ui-4iien  ( a)^  Le  manidafim  de  la  ville  et 
une  quaraiitidae  de  soldats 鍵 tenoient  rangés  m 
ligne  le  du  ijvtge  ；  ife  barrent 纖 fc  basisia 
de  cuivre ,  tirèrent  trais  coitps  «ie  boîte ,  et  «nirent 
les  genoux  en  tewe  pour  chacun  »de  nos  fnan- 
daiiois.  Douée  de  <}es  iscd^s ,  arntés  «d'arcs  et  de 
fièclies ,  mnoiecrt  des  itabits  blutes  jboidés  de  rouge; 
seize  Miires ,  «v<ec  tctes  iusils,  -otaieat  ^abiiiés  de 
rouge  avec  ities  bovdures  Uaincbes  ，  jet  les  «douze 
deniers  ,  m  l^Iou,  twoienl:  le  satire  4  ia  mam  der- 
rière leurs  boucliers. 

Ici  nous  ^esceadfimes  \  tecre.  La  'cmpagdue  est 

et  dans  deepens  «ndroits  iesCitÛBois  y  siuèsthiAoîent 
des  iégwms  :  tm  aperçoit  les  murs  de  la  vHIe  à  peu 
de  -distance ,  €t  uoenveitie  Ixdw  4e  Jieufétages.  Nous 
renooiurâmes,  en  ^revenant,  ijuabre  voleurs  punis 


(jcl)  Hitn  ilésigne  une  ville  du  troisième  xurdre.  ^^es  villes 
^iéfkeadefit  ikt  îkktou  ,  viHes  du  second  ordre ,  qui  relèvent 
dles-mêmes  des  Fou,  vHfes  du  premier  ordre. 
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de  la  cangue  ,  et  attachés  avec  des  chaînes  ；  %h  re^ 
posôient  à  Fombre  sous  un  hangar.  Nous  rencon- 
trâmes ensuite  les  soldats  qui  s'en  alloient  sans 
ordre  ；  ils  n'étoient  pas  armés  ,  et  n'avoient  plus 
leurs  uniformes  ；  quelques-uns  rfentre  eux  por- 
toient  les  armes  et  les  habits  de  toute  la  compagnie. 

Rentrés  dans  nos  bateaux ,  qu'on  avoit  munis 
des  provisions  que  fournissent  les  districts  par  où 
f on  passe ,  nous  contitluâmes  notre  route.  La 
rivière  a  peu  de  profondeur ,  et  laisse  à  découvert 
plusieurs  bas -fonds  :  les  bords  du  fleuve  s'élè- 
vent à  pic  en  certains  endroits  ；  les  terres  sont 
unies ,  avec  des  collines ,  dont  une  partie  est  în- 
ciilte  et  réservée  pour  les  tombeaux  ，  et  f  autre 
est  cultivée  et  garnie  d'arbres  ；  Ses  montagnes 
régnent  sur  les  derrières  :  le  terrain  est  sablonneux, 
jaunâtre  et  souvent  rouge,  sur  un  fond  de  glaise  ； 
les  pierres  sont  (Tune  nature  argileuse ,  et  disposées 
par  bancs  inclinés  à  l'horizon. 

Nous  vîmes  dans  la  matinée  une  machine  fn/  2S) 
pour  élever  les  eaux  ；  elle  est  composée  cTun  canal 
fermé  de  trois  côtés  par  des  planches,  et  dans  lequel 
roule  un  chapelet  composé  de  petites  planchettes 
placées  perpendiculairement ,  et  traversées  par  une 
corde  qui  tourne  sur  un  cylindre  mu  par  deux 
hommes.  Cette  machine  n'alloit  pas  (a). 

•  (a)  envoyé  à  racadémie  des  sciences  lUi  modèle  àc  cette 
machine. 
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[24.】  Le  vent  du  nord  s'éleva  avec  le  jour,  et 
il  fkisoit  froid.  Le  terrain  'est  plat  et  sablonneux 
sur  un  fond  de  glaise.  On  aperçoit  à  quelque  dis- 
tance des  montagnes  hautes  et  incultes,  qui,  par 
intervalles ,  se  rendent  jusqu'à  la  rivière ,  et  s,en 
écartent  quelquefois  en  formant  des  vallées ,  ou 
Von  voit  des  villages  entourés  dParbres. 

Nous  ne  vîmes  rien  de  remarquable  qu'une 
tour  fort  vieille  et  très-endommagée ,  bâtie  sur  une 
colline,  en  face  cTun  village  appelé  Ta-yen-keou. 

Nous  sortîmes  de  nos  bateaux  dans  faprès-midi 
pour  examiner  lâ  campagne,  où  nous  trouvâmes 
du  Wé  noir  et  de  forge  qui  commençoit  à  pousser. 
La  culture  principale  étant  la  canne  à  sucre,  nous 
n'avons  pas  été  long-temps  sans  trouver  une  su- 
crerie , dans  laquelle  nous  sommes  entrés.  Deux 
Buffles  faisoient  tourner  deux  cylindres  de  bois , 
entre  lesquels  un  Chinois  introdùisoit  des  cannes , 
dont  le  JUS  ,  cônduit  par-*des$ous  terre  dans  un  périt 
canal ,  alioit  tomber  dans  une  cuve.  On  l'en  retî- 
roît  ensuite  pour  ie  hire  cuire  ；  et  lorsque  le  sirop 
étoit  assez  épaissi ,  on  féteiidoit  sur  une  natte 
couverte  d'un  châssis  divisé  en  petits  carrés  par 
des  fiis  de  bambou.  Le  sucve  une  fois  refroidi,  étoit 
cassé  en  morceaux  et  mis  dans  des  paniers  ；  il  avoit 
une  couleur  brune  très-foncée.  La  bagasse  sert  îiu 
chauf&ge ,  ainsi  que  dans  nos  colonies* 

Les  Chinois  nous  ont  permfe  de  regarder  par- 
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tout..  Les  charretles  dojit  se  sert  pour  porter  ies 
canjaes,  sont  pesantes  >:  les  roues  soat  pleines  et 
étroiibes  ；  ies  farpinca^ds  çtiat  seûie  pie4side  &) ng  sur 
quBtrt  'tt  demi  <ïe  hrgeuT  J'wiîètye,  et  «nois  sur 
Fanant  ；  ils  som  réunis  piâ*  des  tcavecses  j^acées  de 
distaisce  en  distance  :  «ae  pièce  ffe  bois  jecowbée 
qui  se  met  à  l'extrémité  du  bfsoKBxd ,  pose  sur 
le  cm.  d«  bulBé»  et  lui  aert  à  ârer  cette  kmàe 
machin^.  • 

£a  sort2iM  de  la  isucverie ,  on  voit  «n  petk  «lad 
entouré  <ie  bmbonx  ；  il  est  décfié  «a  génie  con- 
servateur <te  ia  cainpagne,  dont  t(HU  fe  pouvoir 
n'a  im  «nifièché  cependant  no^  bfrtdlîors  tT-Mtcer 
dans  les  champs  de  cannes  ,  i?tifen  ^encfavettâcim 
uoe  forte  provisiois. 

Pendam  b  niiÂt  oou$  passâmes  dennft  la  viflc 
de  Tsin-yiien-hifeiî*  一 

. {aj  .*  ]  Nous  éfifdm  <le  boame  beure  à  Pe^raîao, 
wUhge<im  «dowe  son  nom  h  un  pasfiAge  situé  outre 
des  hfmlteurs.  La  rivière  est  moyeant  iai^ 

geur^  ^Ue  est  bordée  iies  d&as  côtés  par  deû  Wion- 
tagnes  en  partie  arides  et  en  pai^Qe  <x>uvertes 
d'arhwM.  Sur  ies  torrens  ifnî  se  |»rédpifi6igit<ies  hw- 
teurs ,  -et  qui ,  dans  le.  temps  4^3  pbifes ,  parotsseflt 
devoir  amener  à  ia  mière  u»  grand  volume  -dT-eau , 
on  a  constriiit  des  ponts  pour  ia  commodké  des 
tireurs  de  bateaux  :  on  vok  peu  tThabitatioiis  dans 
passâige,  «xcepté  quelques  maisons  bâdes  dans 
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: gorges ,  et  occupas  par  <ie$  Chmois  qvi  coupent 

la  paille  et  en  font  de  graivis  amstft. 

On  trouve  m%  <ieux  tiers  dii  jMftsa^  uné  grande 

gode  ,  appelée  Pey-^fay^-t»©  ；  «lie  est  bien  biûe , 

eûloufée  d'arbres  et  plusieurs  monticules» 
r  f  lui  desquels  viae  tour  >  saivaavt  ia  tiaditioh 
i  pays,  est  ve|9ue«^  placer  dWIe^nèmei»  H  paroît 
i，à  la  Chine  on  àme  le  merveiHeux  5  les  bonzes 
în  trouvent  bien ,  et  h  pagode  eU  parâitemcfit 
en  entretenue» 

Un  poim  de  tf^A-a@r^ie  présente  à  h 
ràe  du  détroit;  (des<x>Um6$  boisées  engamisseDt 
s  côtés  i  dans  le»  bass^  6a  distingue  k  trarers  Jes 
bres  un  village  9  uifte  pugedb  el  un  torpsKte* 
afde.  Sur  f ayant  ^  lies  modiuugâes  bleuâtres  ta^ 
issent  rhorizon. 

Dégagé  de  ce  lA^rok ,  on  voie ,  en  remon- 
au  ia  rivière , 在 s  coUmes  coupées  pâr  gradins  » 
t  un  grand  iiomlife  d'arbres  épars  danis  ia  cam, 
agne.  Les  moxttstgats  puoissent  arides  ；  elles  se 
ipptocbent  4e  tetnpf  en  temfxs  de  la  rwière,  «t 
H^aem  dè  grandes  «vaiiées,  lians  lesquelles  ies 
!hia<Ms  ont  constndt  dés  ！ hshîtfttîoas.,  aiais，  pour 
i  plupart ,  placées  à  une  cettdàas  distance  du 
«uve. 

^  OfaÊitois  ^empifaàcsDtt  wie  gmade  parde  des 
^es  à  la  culture dhi  liz;  dautis  d'amres  endroits, 
s  font  croobre  beaucoup  de  bambou*  Le  teiaaia 
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ests.abIo|ineux,  jaunâtre  ；  les  pierres  des  montagni 
sont  couchées  p»T  bancs  inclinés. 

Nos  bateaux  paifvinrent ,  un  peu  avant  la  m 
auprès  de  plusieurs  rochers  placés  au  milieu  i 
la  rivière ,  à  rentrée  (Tuti  passage  resserré  p 
des  montagnes.  De  là,  on  aperçoit  on  chemin (| 
en  suit  le  penchant  et  qui  sort  d'entré  les  boî 
Nos  bateliers  nous  ont  assuré  qu'on  îenconD 
des  tigres  4ans  ces  cantons. 

Nous  nous  arrêtâmes  devant  tin  corps -di 
garde;  il  étoit  fermé  et  entièrement  abandonni 
Nous  en  vîmes  plusieurs  :  le  hombré  des  soldai 
qdi  s'y  trouvent  n'est  pas  loueurs*  le  même  ；  tan< 
lis  sont  cinq ,  cTautres  fois  nëufettnêmfe  onze.  0 
aoidats  faisoiem  le  saiut  accotituîné,  lorsque  fail 
bassadeur  passoit  devant  eux. 

Au  jour,  nous  sortions  du  détroit,  aya 
à  notre  droite  une  jolie  pagode  entourée  d'arbfl 
et  bâtie  à  mi-côte.  Nous  descendîmeis  bientôt 
terre  ，  où  nous  nous  promenâmes  pendant  ird 
heures.  La  campagne  est  unie ,  avec  des  moi 
tagnes  à  une  petite  distance  ；  ie  terrain  est  bi 
cultivé.  On  :trouve.du  Hé.,  du  sarrasin ,  desii 
vets,  des  patates  douces  ，  dés  pistaches  de  terre 
mais  aucune  canne  à  sucre  :  on  aperçoit  aussi  i 
grandes  plantations  de  bamboux.  Le  terrain 《 
sec  et  sablonneux  ；  les  habitations  sont  répandai 
dans  la  campagne*.  La  rivière  ,  dont  feau  « 
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^-bonne  à  boire,  n'est  pas  large  ；  elle  coule  sur 
i  fond  de  cailloux. 

Au  village  de  Nieou-che-ouan ,  les  habitans  s'oc- 
poient  à  tirer  des  pierres  cTune  montagne  isolée , 
1  forroiç  de  pain  de*  sucre ,  et  placée  sur  le  bord 
la  rivière.  Les  Chinois  exploitent  cette  mon- 
jne  par  ie  bas  et  à  découvert.  On  rencontre 
fès  le  village  un  to^nbeau  construit  en  pyramide 
entouré  <fun  mur  ( n!  ), 
Parvenus  à  midi  au  pied  d'une  tour  de  neuf 
fges  ，  nous  nous  proposions  de*  monter  jusqu'à 
a  sommet  ；  mais  l'escaiier  en. étant  entièremeiit 
Irait,  nous  ne  pûmes  sadsfàire  notre  curiosité, 
？ s  murs  sont  en  briques  &  et  peuvent  avoir  de 
it  à  neuf  pieds  d'épaisseur  :  ils  sônt  perpendi- 
Jaires  en  dedans  ；  mais  en  dehors  ils  vont  ^ 
ninuant  à  chaque  étage  :  des  I>amboux  gar- 
îsent  ie  pied  de  la  tour,  et  près  de  là  il  y  a  une 
gode  à  moitié  ruinée.  Rentrés  dans  nos  bateaux, 
«s  poursuivîmes  notre  route  jusqu'à  la  ville  de 
He-hien. 

Les  Chinois  que  nous  vîmes  le  matin ,  res- 
oblent  parfaitement  à  ceux  de  Quanton.  Nous 
icontrâmes  dans  la  campagne  beaucoup  、  de 
ffles  :  ces  animaux ,  lorsqu'ils  ne  sont  pas  gar- 
^s'efTarouchent  aisément.  L'un  d'eux  étant  venu 
ur  boire  à  la  rivière  ,  et  nous  ayant  aperçus , 
fraj^ur  le  saisit  aussitôt  et  il  s'enfuît  de  toutes 
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ses  forces.  Ces  animaux  cependant  nous  ont  par 

plus  doux  que  ceux  qui  sont  dans  les  emirons  d 

Quanton. 

En  quittant  fat  nlie,  on  voit  un  pont  de  den: 
arches ,  Mû  sur  une  pethe  rivièi^  ；  et  à  pejst  de  dis 
tance,  un  rocher  élevé ,  sur  lequel  on  a  construi 
un  temple  :  dé  gros  titbres  ombragent  cettë  pagode 

[ 27.  ]  Le  matin ,  nos  cbampàns  se  trouvant  dani 
un  endroit  plus  ouvert,  nous  descendîmes  à  fera 
pour  nous  promener  ；  nous  ^tmes  âvt  Wé,  dei 
patBtes ,  des  pistaches ,  ft  quelques  champs  4 
cannes  k  sucre.  Le  terrain  est  uni  |iuqu'au3t  fooi 
tagne&,  qui  restem  éloignées  dVne  lieue  et  dem» 
de  ht  rivière ,  mais  qui  ^Qrt  ra{^ocbent  par  foB 
dest  ce  qui  nous  fit  rentrer  dans  nos  bateaux,  m 
montagne  bolée  et  à  pic  suf  le  iknye  ,  setani 
trouvée  sur  notre  chemin.  Pcfn  de  pays  offmt 
autant  de  divmké  dans  lea  Inontagnés  ,  que  ia 
Chine;  tantôt  elles  sont  en  masse,  et  tantôt  iso^ 
fées  ；  on  diroh  que  c'est  fart  et  non  ！ a  nature  quHcf 
a  formées.  Les  montagnes  de  Tan-se-kjr  que  noui 
avons  prolongées,  s'élèvent  à  pic  sur  la  rivière,  el 
s'étehdent  dan»  la  campagne  du  côté  opposé  :  la 
pierres  qui  composent  ces  masses  énormes ,  se 
détachent  par  feuilleis  ,  sont  placées  par  bancs 
mcHnéSy  souvent  fMnfttres  ,  quelquefois  gris  ou 
noirâtres  avec  des  veines  blanches ,  et  liées  par  des 
touches  de  terre  friable.  CTest  cette  disposHÎpn  des 
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eonlagncs  qai  cositribue  à  lenFs  femes  singu- 
itères ；  car  iespiuh^  pénétrawt  entre  les  bancs, 
les  divisent  et  les  détacbent  fadfemem.  A  cette 
BaisDii  ii  faut  ajouter  encore  {ai  manière  de  tra- 
vailler des  Chinois  ，  qui  ^xptùinêent  les  carrières 
presqiae<  tou^emn  à  découverl. 

Dans  faprès  mîA,  les:  momagnes^  dbparurent  et 
forent  lesnpiacées  par  des  cotlineâ  couvertes  tfar- 
bees,  parmi  ksq^els  on  bringue  le  Tcha-tchou  , 
qvi  tesB^biè'  air  thé  ,  et  dont  on  fitit  de  Fhuîle. 
La  campagne  devint  plus  Hnie-,  ét  |>résenta  des 
hafeteattotts-  épar^s  et  Quelques  villages.  En  conti- 
nuant notre  route ,  de&  Chinois  avec  des  cormo- 
rans ayant  pa^é  prè»  de  nons^,  S  nous  fot  facile 
de  considérer  cette  espèce  (fbbeaux  qui  servent 
pour  h  pàdM  ；  ilsi^  sem  noÂs ,  et  gros  eommef  ées 
oies;:  tenf  l>ec  est  kmg  ef  recoupfcé',  leurs  doigts 
sont  pilmés^  ；  ces*  dmeaux  étoiem  fibres  et  parofe- 
miem  bien  apy)viv4>»és% 

[2&, }  Aprè»  avoîp  dépassé  iwie  tewr  âe  sept  éta — 
ges^  joous  arrivâmes*,  à newf  heures,  à Chao-tcheou- 
few,  vtHe  étoigné«  de*  Quantan  dte  soixante -<6x- 
«qpi  liéucs^  et  demie  ；  deux  cents  soldats  armés  de 
fiwHs  ，  (f»cs  ei  d<e  flèches ,  no«s  attendfoîent  le 
long  du  mage  ；  ife  se  mirent  en  figM  lorsque 
{ambassadeur  passa ,  tirèrent  trois  coups  de  boîte 
et  s'en  allèrent  ensuite  sans  suivre  aticun  orcfre , 
et  pèle-méfe  avec  la  foule. 
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On  nous  donna  ici  d'autres  bateaux  beaucoup 
plus  légers  que  ceux  qui  nous  àvoient  conduits 
depuis  Quantoh  :  celui  qu'on  avoit  destiné  à  f  am- 
I^assadeur ,  n'étant  pas  commode ,  on  iui  en  fournit 
un  autre  d'une  forme  très-agréable. 

Vers  les  onze  heyres ,  deux  de  nos  mandarins 
vinrent  chercher  M.  Titzing,  pour  le  conduire  dans 
un  pavillon  voisin ,  où  nous  trouvâmes  les  manda- 
rins de  Chao  -  tcheou  -fbu ,  qui  nous  ôfîrirent  du 
thé  :  l'ambassadeur  demanda  la  permission  d'aller 
visiter  l'intérieur  de  la  ville  ；  mais  sur  ce  qu'on 
lui  objecta  qu'il  n'y  avoit  rien  de  curieux  ,  nous 
retournâmes  à  nos  bateaux. 

II  est  étonnant  de  voir  comment  la  foule  se  près- 
soit,  même  auprès  des  mandarins ,  quoique  ceux-ci 
eussent  des  soldats  armés  de  fouets  pour  féciarter; 
mais  ils  faisoient  assez  souvent  semblant  de  frap- 
per; cependant,  dans  certaines  occasions  /  ils  don- 
nèrent quelques  coups  bien  appliqués.  Le  peuple 
étoit  nombreux,  mais  moins  que  nous  n'aurions  dû 
l'attendre  dans  une  pareille  circonstance  i  il  parois- 
soit  curieux.  Nous  vîmes  peu  de  fëmmes  ,  excepté 
un  petit  nombre  conduisant  dés  bateaux  de  pas- 
sage. Les  Chinois  ont  bâti  plusiieurs  maisons  vis- 
à-vis  de  la  vïUe,  et  un' escalier  qui  donne  dansia 
campagne. 

A  deux  heures  et  demie  nous  nous'  rembar- 
quâmes ； mais  bientôt  nos  bateaux  s'arrêtèrent  à  la 

porte. 
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lorte.  L'escalier  qui  descend  à  la  rivière  n'est  pas 
； n  bon  état  ，  non  plus  que  les  murailles  de  la  ville , 
[ui  sont  anciennes ,  et  en  partie  masquées  par  une 
angée  de  mauvaises  maisons* 

Chao-tcheou-fbu  est  de  moitié  moins  grand  que 
Quanton  ；  ii  contient  dix  mille  finnilles  :  on  y  fa- 
brique quelques  toiles  nankins  ;  son  plus  grand 
commerce  consiste  en  huile  tirée  du  Tcha-tchou* 
Nous  espérions  partir  de  bonne  heure  ；  mais  les 
mandarins  étant  dans  Fusage  de  donner  ie  moins 
qu'ils  peuvent  ，  nos  mariniers ,  qui  n'avoient  rien 
reçu ,  disparurent  ，  et  ii  ne  nous  resta  que  très- 
peu  de  monde.  Les  officiers  des  mandarins  arri- 
vèrent ， donnèrent  abondamment  des  soufflets ,  des 
coups  de  poings  ；  et  comme  ils  vouloient  arrêter 
les  patrons  pour  leur  faire  payer  les  matelots  néces- 
saires , ceux-ci  ，  pour  éviter  toute  discussion  >  le- 
vèrent l'ancre  et  se  mirent  à  Fabri  dans  un  lieu 
écarté.  Enfin ,  à  sept  heures  du  soir,  M.  Vanbraam, 
qui  étoit  resté  vis-à-vis  le  Hopou  ,  vint  avec  'des 
niariniers  ,  et  nous  .nous  remîmes  en  route. 

En  prolongeant  la  ville  ,  nous  n'avons  vu  de 
remarquable  que  la  grande  quantité  de  bateaux  qui 
couvroient  la  rivière  ；  mais  il  faut  faire  réflexion 
que  tout  le  commerce  se  fkîtpareau ,  et  qu'en  outre, 
comme  on  change  de  bateaux  à  Chao-tcheou-fou , 
nombre  en  est  nécessairement  doublé.  , 
En  quittant  Chao  - tçheou  -fou ,  on  voit  sur  une 

TOME  I,  S 
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hauteur  urtt  tour  à  trois  étages  >  et  plus  bas  tino 
espèœ  de  four  où  f  on  allume  ée  la  paille  pour 
&ire  des  signaux. 

Il  est  difficile  d'expliquer  à  quoi  servent  les  hautes 
tours  que  i'oii  voit  k  f  approche  des  vilies  ；  comme 
elles  ne  sont  pas  en  vue  les  unes  des  autres  ,  on 
ne  peut  assurer  si  ellés  sont  desdnées  au  même 
emploi  que  le  four  dont  je  viens  de  pxrier  :  les 
Chinois  cTaiileiirs  ne  m'ont  rien  pu  dire  de  satis- 
^sant  sUF  f  origine  ou  Fusage  de  ces  édifices. 

[29.]  Dans  la  matinée ,  nous  vîmes  -un  corps- 
de-garde  bâti  sur  une  roche  isolée  et  de  près  de 
quarante  pieds  tféÉévatiôri.  Le  pays  est  sec  et  mon- 
tueux.  Les  montagnes ,  composées  de  pierres  dis- 
posées par  banc»  inclinés ,  ont  une  couleur  jau* 
nâtre  ^  noire  :  les  collines  ^ont  boisées  ；  tes  unes 
sont  plantées  de  pins,  rfairtres  sont  couvertes 
(d'arbres  à  huife. 

Le  cours  de  la,  rivière  est  quelquefois  rapide 

f>l\ks  souvent  tortueux.  Dans  pdusienrs  endroits  , 
les  Chinois  ont  construit  des  cabanes  pour  les  pê-  1 
cfaeurs,  et  planté  des  piquets  pour  attachér  des  filets* 

Étant  descendus  à  terre ,  nous  trouvâmes  la  cam- 
pagne partagée  par  carrés  ,  dans  lesquels  on  cul- 
tive le  riz.  Dans  un  autre  endroit ,  des  Chinois 
s'occupoîent  k  passer  la  terre  dans  un  tamis ,  pour 
en  retirer  fes  pistaches.  Un  peu  plus  loin  ,  nous 
vîm%%  des  arbres  k  suif  ；  Fécorce  en  est  grise,  et 
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la  feuille  triangui^re  çt  rougeâtre  ；  le  fruit ,  qui 
est  renfermé  dan9  une  petite  gousse ,  est  blanc  et 
de  la  grosseur  d'un  pois. 

Forcéa  d'attendre  nos  cuisiniers  et  leurs  ba- 
teaux , qui  étoient  lourds  et  difficiles  à  conduire, 
nous  eûmes  occasion  d'entretenir  notre  troisième 
mandarin ,  hommi^  lettré  et  fort  instruit.  La  con- 
versation ne  pouvant  manquer  de  rouler  sur  te 
voyage ,  npus  lui  parlâmes  du  chemin  que  noits 
avions  k  &ke ,  et  de  la  montagne  Mey-Iin  que 
2)011$  deviond  pa$ser  a«  ^rdr  de  la  province  de 
Quang-tong,  avant  d'entrer  dans  ceUe  de  Kiang - sy. 
Cette  inontagne  est  fort  élevée,  nous  dit - iL-  et  son 
sommet  se  perd  daos  les  nues.  Cette  exju-ession  est 
exagérée ,  comme  on  le  verra  bientôt ,  et  totale- 
ment dans  le  style  asiatique. 

[30.]  Suivant  notre  usage,  nous  descencfimes 
pour  nous  promener.  La  campagne  est  bien  cul- 
tivée ； elle  est  unie ,  avec  des  coltines  boisées 
et  des  montagnes  arides  dans  l'enfoncement.  Le 
terrain  plat  est  occupé  par  des  rizières  des 
champs  de  pistaches  ••  des  bouquets  、d*ajrbrçs  avec 
des  maisons  sont  répandus  çà  et  là ,  et  dans  les 
environs  on  aperçoit  des  arbres  à  huile,  des  pins, 
des  asthers  et  du  coton  herbacé.  Nous  rencon 麵 
Irâmes ,  en  nous  promenant,  deux  Chinoises  por- 
tant chacune  aur  la  tête  un  chapeau  de  paille  ；  un 
tfou  pratiqué  au  milieu  iaissoit  passer  la  toque 
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formée  par  leurs  cheveu?: ,  et  une  bande  plîssée  de 
toile  bleue  ，  d'environ  six  à  sept  pouces  de  hau- 
teur ， faisant  le  tour  du  chapeau,  servoit  à  mettre 
à  Fabri  du  soleil  le  visage  de  nos  deux  paysannes 
/ 31  )  :  celui  de  ces  femmes  ,  cependant ,  ne 
paroissoit  pas  très'blanc. 

Arrêtés  dans  un  village  pour  attendre  nos  ba- 
'teaux,  les  paysans  nous  entourèrent ,  et  nous  re- 
gardèrent avec  beaucoup  de  curiosité. 

La  portion  de  rivière  que  nous  parcourûmes 
dans  Faprès  -  midi ,  fait  beaucoup  de  circuits  ；  les 
collines  étoient  plus  rapprochées  ，  et  l'on  voyoît , 
de  distance  en  distance  ,  des  terrains  unis  où  les 
Chinois  ont  construit  leurs  maisons ,  mais  tou- 
jours à  une  certaine  distance  du  fleuve ,  apparem- 
ment pour  être  plus  à  l'abri  des  voleurs. 

Le  terrain  est  sablonneux  et  rougeâtre ,  les  pierres 
•sont  noirâtres  et  grises ,  avec  des  veines  blanches 
Jiées  entre  elles  par  une  terre  friable. 

Nous  passâmes  à  trois  heures  devant  ua  rocher 
■creusé ,  dont  le  devant  est  fermé  par  une  muraille 
où  il  y  a  deux  fenêtres  ，  une  porte  et  quelques 
•trous.  Ce  lieu  servoit  jadis  (Tasyle  à  un  voleur  :  il 
.est  étonnant  qu'il  ait  choisi  un  endroit  aussi  dé- 
couvert. 

[ ï DÉCEMBRE.  ]  Après  avoir  passé  devant  11 夏 
corps-de-garde  et  un  village ,  nous  arrivâmes  bien- 
.tôt  à  Kou-Iou-sin.  La  campagne ,  qui  dfabord 
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avoit  été  unie ,  devient ,  près  dè  cet  endroit,  aride 
et  montueuse  :  les,  collines  sont  grises ,  avec  des 
pierres  de  la  même  couieur  ；  la  terre  ressemble  à 
de  la  cendre.  Nous  trouvâmes  de  la  violette  sans 
odeur  auprès  d'un  ruisseau  qui  coule  avant  ce  vil- 
lage et  passe  sous  un  pont  d'une  arche ,  auprès  du- 
quel nous  rencontrâmes  un  Chinois  porté  par 
deux  autres  ,  sur  une  espèce  de  brancard  com- 
posé de  deux  longs  bamboux.  Cet  homme  étoît 
assis ,  ayant  les  pieds  alongés  et  appuyés  sur  une 
planchette  attachée  avec  des  cordes  au  siège  du 
brancard.  Le  soin  qu'il  avoit  pris  de  bien  s'en- 
velopper pour  se  garantir  des  injures  du  temps  ； 
lui  donnoit  fair  le  plus  original  et  le  plus,  sin - 
gulier   n'.  2p 

Ayant  quitté  Kou-Iou-sin ,  dont  les  maisons 
sont  en  briques  et  couvertes  en  chaume ,  et  dont 
tous  les  habitans  sortirent  pour  nous  considérer , 
nous  continuâmes  notre  route.  La  campagne  est 
unie  et  bien  cultivée  ；  on  voit  des  arbres  à  suif, 
des  pins ,  des  lUas'  et  des  bamboux  :  le  terrain 
est  rougeâtre  ，  sec  et  sablonneux  ；  les  pierres  sont 
inclinées  à  fhorizon. 

On  aperçoit  dans  les  champs ,  de  distance  en 
distance  ,  des  maisons  carrées ,  hautes  et  bien 
bâties  ，  et  servant  de  retrajite  aux  habitans ,  qui  y 
déposent  une  partie  de  leurs  efiets  lorsqu'il  y  a 
des  voleurs.  Nous  n'avions  encore  rien  vu  de 
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semblable  dans  h  province  de  Quang-tong  i  ttiais 
les  montagnes  peu  éloignées  <|ui  ia  séparent  <Itt 
Kiang-sy  et  du  Fokien  ont  pti  rendra  cet  usage 
nécessaire  ,  ces  montagnëâ  .étant  la  démine  àe 
brigands  qui  font  quelquefok  dés  incursions  dans 
{es  environs. 

[2.]  Nous  aperçûmes  fe  matin  une  tour  de  cinq 
étages  ，  et  à  huit  heures  nous  étions  à  Nan-hiong- 
fbu  ，  la  dernière  place  de  là  province ,  k  cent 
cinq  lieues  et  demie  de  Quanton.  Nos  batéatix 
mouHlèrent  auprès  d'un  pont  dont  les  piles  en 
pierres  sont  garnies  d'éperons  pour  fendre  ie  con- 
rant  de  Feau.  Le  dessus  est  formé  de  poutres  qui 
se  croisent  alternativeitient  ，  et  sur  lesqtrelles  on  a 
étendu  un  plancher  de  bois  qui  va  (Tune  jnfc  à 
l'autre.  Les  bords  sont  défendus  par  rni  garde-fbu. 
L'ouvrage  menace  ruine  ,  ét  il  est  écliafàudé  par- 
tout. 

Nous  étions  rangés  près  d'un  pavillon  en  hois , 
recouvert  ,en  feuilles  4  et  paroîssaiit  tfre^sé  pour 
£iciliter  notre  débarqmemenl  :  ifans  ia  même  vue , 
fes  Chinois  avoient  eu  le  sein  de  coùvrir  !a  terre 
de  nattes. 

A  neuf  heures  trois  quarts  ，  nous  dtesceitdSmes 
avec  Fambassadeur ,  accompagné  de  ses  soldats , 
et  nous  entrâmes  dans  une  maiisoA  voisine  ,  oii  les 
mandarins  de  la  ville  nous  offrirent  dti  thé.  A  dix 
heures  et  demie ,  fâmbassaâeur  et  M.  Vanfaraaiii 
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se  luirent  dans  les  palanquins  qu'ils  avoient  ap* 
portés  de  Quanton  :  cette  précautioji  étoit  très* 
bonne  ,  w  ies  nôtres  étoient  à  jour,  et  seulement 
garnis  par  devant  de  méchantes  toiles ,  que  la  po*- 
puiace，  pour  ^^oieux  nous  contempler,  arracha  Hen* 
tôt  ，  en  nous  Jaissant  exposés  au  vent  du  nord* 
Nous  avjpBs  demandé  des  chevaux,  mais  on  nous 
fit  des  difficultés  ；  et  sur  ce  que  nous  nous  pJafc- 
gnîmes  ensuis  en  voyant  nos  lingua  et  notre  hor* 
lager  It  cheval ,  les  Chinois  nous  répoiadirent  que 
si  nouB  avions  insisté  ，  on  nous  en  auroit  donné. 
On  voit  <2ue  les  Chinois  mentent  sans  peine  ；  aussi; 
lorsqu'on  veut  obtenir  d'eux  quelque  chose  qu'ils 
doivent  ou  p«|i>  em  donner ,  il  ne  &nt  pas  sortit 
de  h  place  «sans  en  être  pourvu. 

En  quittant  ies  mandarins  ；  nous  passâmes  sur 
te  pont  de  bois  près  duquel  nos  bateauk  s^ctoient 
^rrôtés  en  arrivait  :  très-contens  d'être  parvenus 
à  j'extrémité ,  cb\  il  paraît  irès 气 mauvais ,  nous  su^ 
vîmes  une -longue  xue  étroile  >  pavée,  et  bordée  de 
boutiques  de  fort  peu  d'appamice  ;  les  seules  qui 
^'annonçoient ,  appartçnoient  à  des  ^prêteors  sur 
gages.  Nous  sortîmes  ensuite  4e ia  ville,  dont  les 
ïmirs  »ont  garnis  de  créneaux  y  et  . nous  passâmes 
sous  deux  portes  surmontées  de  pavillons  peu 
d'înstans  après  nous  vîmes  un  arc  de  triomphe  sur 
notre  gauche  ；  aiors  M«  Titzing  s'étant  arrêté 
^vant  une  pagode  9  mes  poitep«s  te  dépassèrent  et 
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continuèrent  de  marcher  jusque  dans  la  campagne, 
où  ils  me  déposèrent  près  (Tune  maison  où  |e 
trouvai  quelques  mandarins.  De  cet  endroit  le 
point  de  vue  étoit  très-agréable  ；  on  voyoit  plu- 
sieurs maisQns  éparses  dans  les  champs ,  et  plus 
loin  la  ville  dominée  par  une  tour  de  neuf  étages. 

Notre  second  mandarin  étant  survenu ,  mes  por- 
teurs se  remirent  en  route ,  laissant  notre  suite  der- 
rière nous  et  hors  de  vue  :  à  midi  et  demi  nous  pas- 
sâmes sur  un  pont  en  pierres,  de  trois  arches ,  et 
dont  les  piles  étoient  garnies  d'éperons  :  ce  pont 
est  bien  bâti ,  et  recouvert  en  pierres  plates  ；  à 
f  extrémité ,  un  monument  en  pierre  est  élevé  à  la 
mémoire  du  constructeur  ( n!  30  Jjltious  rencon- 
trâmes dans  la  route  plusieurs  hangars  recouverts 
avec  des  feuillages  de  pin  ,  où  se  tenoient  des 
Chinois  vendant  du  thé  ；  un  de  nos  lingua  en  offrit 
à  MM.  Titzing  et-  Vanbraam.  Quelques  villages 
sont  répandus  dans  la  campagne  j  le  terrain ,  dans 
les  environs  ,  est  labouré,  et  ce  qui  ne  Fest  pas 
paroît  avoir  été  occupé  par  des  riz. 

En  continuant  d'avancer,  nous  vîmes  un  grand 
nombre  de  coulis ,  dont  la  majeure  partie  étoit 
chargée  de  paniers  cTosier ,  fermés  et  pleins  (Thuile 
à  brûler  ；  les  autres  transportoîent  du  tabac  ，  du 
thé  ,  de  la  porcelaine  et  la  soie.  Ces  coulis 
sont  chargés  de  ia  même  manière  qu'à  Quanton, 
mais  quand  iis  se  reposent,  ils  ne  mettent  qu'une 
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portion  de  la  charge  à  terre ,  l'autre  restant  sus- 
pendue et  supportée  sur  un  bois  qui  se  place 
aux  deux  tiers  de  la  longueur  du  bambou ,  de 
sorte  qu'ils  ne  se  baissent  que  fort  peu  pour 
reprendre  leurs  fardeaux ,  et  ne  sont  pas  obligés 
de  s'essayer  long-temps  pour  trouver  l'équilibre  : 
d'autres  étoient  chargés  d'une  façon  toute  nou- 
velle pour  nous  (  n!  3! )•  Voici  leur  méthode  :  ils 
lient  deux  bamboux  ensemble  ，  de  manière  à  for- 
mer un  triangle.  A  la^  partie  aiguë  qui  est  en 
bas  ,  ils  placent  leurs  propres  effets ,  pour  servir 
de  contre -poids  au  fardeau  qu'ils  mettent  à  l'autre 
extrémité ,  ou  à  la  base  du  triangle ,  où  il  est  at- 
taché fortemem  aux  deux  bambous  et  à  un  mor- 
ceau de  bois  rond  mis  transversalement,  qui  repose 
sur  le  cou  du  porteur.  Lorsque  celui-ci  veut  se 
délasser ,  il  dresse  les  deux  bambous 《ur  la  partie 
aiguë  qui  pose  alors  à  terre ,  et  le  poids  reste  en 
équilibre.  Les  bamboux  ont  plus  de  six  pieds 
de  long  ；  rouverture  à  la  base  a  près  de  deux 
pieds. 

A  une  heure  nous  quittâmes  ia  plaine  et  nous 
nous  trouvâmes  entre  des  collines  couvertes  de 
pins  :  les  riz  occupent  les  terrains  bas ,  et  dans 
certains  endroits  on  rencontre  quelques  maisons  : 
ie  chemin-  suit  les  détours  des  colline^ ,  il  monte 
et  descend  et  n'est  point  nivelé  ；  sa  largeur  varie 
depuis  dix  jusqu'à  vingt  pieds. 
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Le  Tent  étant  au  nord  et  froid,  je  quittai  mon 
palanquin  où  je  n'avofe  point  d'abri ,  et  je  marchai 
pour  m'échauffèr  ；  mais  n'ayant  pas  mangé  depuis 
h  veilte  ，  je  ^  vis  obligé  de  m*y  replacer.  Enfin  , 
à  deux  heures  et  demie  f  arrivai  à  Tcfaong-tchang- 
tang,  où  mes  porteurs  s'arrêtèrent  à  la  porte  cfune 
maison  dans  laquelle  on  avoit  j^éparé  un  dîné^pour 
nous.  Tout  était  froid ,  et  il  n'y  avoh  ni  couteaux 
ni  fb^urchettes  ;  après  avoSr  mangé  (fttelques  mar* 
ceaulc  de  volailie  et  de  pain  cKinoîs  qui  n'étoît 
pas  cttit,  je  me  remis  en  route  à  àënx  heures  trois 
quarts  avec  notre  horloger  ；  bientôt  nous  dépas- 
aimes  un  village  et  ensuite  une  porte  ，  après  îa- 
quetie  le  cbetmn  commença  à  monter  ；  il  est  pavé 
«  assez  bon  j  nous  vîmes  quelques  habitations,  un 
cwps- de -garde  y  et  à  trois  heures  et  demie  un 
petit  paviU^ti  à  deux  étages  ,  soutenu  sur  des  pi- 
liers : cet  édifice  a  huit  côtés  et  penche  beancoup. 

Parvemi  à  la  montagne  nommée  Mey*fin  ,  on 
rencontre  vers  le  milieu ,  des  maisons ,  un  corps - 
de-garde  et  une  pagode  dans  laquelle  on  conserve 
la  mtue  ée  Confodus  :  on  arrive  peu  de  temps 
après  dans  un  passage  étroit  creusé  entre  les  mon- 
tagnes, où  les  Chinois  ont  placé  une  porte  pour 
servir  de  limites  aux  deux  proviitces.  Sur  ！ a  partie 
la  plus  élevée  de  la  montagne ,  on  distingue  un 
arbre  isolé  ；  mais  le  sommet  de  ces  hauteurs  ne  se 
perd  pas  dans  les  nues ,  et  leur  élévation  n'a  rien 
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i，e 义 traordifiaîre.  Les  voyageurs  Angloîs  ne  font 
？ stîméè  que  de  milfe  pieds  (a). 

En  descendant  du  côté  du  Kîang-sy,  la  pente 
n'est  pas  aussi  facile  ；  le  cheiîiîn  court  entre  des 
précipices ,  et  tie  distance  en  distance  on  a  pra- 
tiqué -des  marches  pour  fa  commodité  des  piétons. 
Après  avohf  traversé  titi  édîfrce  ruiné  ，  et  laissé  sur 
la  gauche  un  corps-de-garde  ，  on  cesse  bientôt  de 
descendre  ,  Fon  parvient  sur  le  terrain  uni.  Leé 
«tontagiïes  qtiî  bordent  cette  route ,  soit  venant 
tie  Quanton,  soit  en  descendant  du  côté  de  Nan- 
ngan-fou  ，  s^cmt  escarpées  ，  fcoisées ,  et  çoirtposées 
tie  pierres  grises  veinées  de  blanc  ，  se  détachant 
par  fèuîllets,  ^  disposées  par  bancs  inclinés.  Des 
ruisseaux  se  précipitent  entre  les  rochers  ét  cou- 
fent  dans  ies  bas-fonds ,  où  Fon  aperçoit  quelques 
champs  dê  riz  ，  âes  piiis 仑 t  des  habitations.  A  la 
SOTtte  des  montagnes  ，  on  rencontre  de  temps  en 
temps  des  maisons  cpii  servent  d'auberges  aux 
coulis  ；  et  à  de  plus  grandes  distancées,  dçs  édifices 
bâtis  en  pierres ,  ouverts  de  deux  côtés  ，  et  destinés 
k  servir  d'abri  aux  porteurs  lorsque  le  temps  est 
mauvais,  • 

Les  petits  villages  que  nous  trâveï-sâ'mes  dans  la 
la  route,  paroissent  miséraMes,  et  les  maisons  sont 
Construites  en  terre  ou  en  briques  sèches  :  la  seule 


(^)  Macartney,  pag,  2 爷/,  torn.  IV» 
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bonne  habitation  étoit  celle  où  nous  dînâmes.  Le^ 
corps-de-garde  étoient  en  bon  état  :  à  Fapproch^ 
du  mandarin ,  les  soldats  sortoient  de  ia  maison  ， 
sç  mettoient  en  ligne,  tenant  leurs  armes  9.  h 
main  ,  taildis  qu'un  (Fentre  eux  battoit  sur  un 
bassin  de  cuivre  et  un  autre  tiroit  trois  coups  de 
boîte.  Au  momént  où  le  palanquin  passoit ,  lesN 
soldais  se  mettoient  à  genoux  :  le  premier  en  tête  ] 
adressoit  un  compliment  ；  et  après  le  remerciement  ' 
fait  par  quelqu'un  de  la  suite  du  mandarin  ,  ils 
poussoient  tous  un  cri  et  se  relevoient.  Cette  céré- 
monie» répétée  pour  chaque  personne  d'un  grade 
élevé  ，  n'a  point  lieu  pour  celles  dfun  rang  infé- 
rieur ； on  se  contente  de  battre  sur  le  bassin  de 
cuivre.  , 

On  voit  peu  de  légumes  dans  les  champs , 
et  seulement  auprès  des  villages.  Les  Chinois 
semblent  manquer  d'engrais ,  car  on  trouve  de 
tous  côtés  des  lieux  d'aisance  pour  les  .besoins 
des  voyageurs. 

Ce  chemin  ，  quoiqu'il  fasse  la  communication 
des  deux  provinces  ，  n'est  pas  aussi  fréquenté  qu'on 
auroit  pu  4e  croire.  Nous  vîmes  le  matin  beaucoup 
de  coulis ,  mais  fort  peu  le  soir.  Dans  faprès - micK, 
nous  rencontrâmes  quelques  paysannes  portant 
des  confitures  et  revenant  de  ia  ville  ；  elles  nous 
|rarurent  mieux  que  celles  de  la  province  de 
Quang-tong  ；  du  moins  elles  avoient  de$  couleurs. 
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Avant  »  (Tarriver  à  Nan-ngan-fbu  ,  on  passe, 
[uelques  petits  ponts.  Les  Chinois  ne  nous  ont  point 
lit  en^er  dans  ia  ville  ,  mais  nous  en  avons  pro- 
)ngé  les  c  murs  ；  enfin ,  après  avoir  traversé  une 
►artie  du  faubourg  et  fait  douze  lieues  y  j'entrai 
. six  beures  du  soir  dans  notre  logis.  On  nomme 
es  maisons  Kong-kouan  ；  elles  sont  destinées 
)our  ks  mandarins  qui  voyagent  :  une  pièce  et 
[eux  salles  composent  f  appartement  principal  ； 
ur  les  côtés  ,  dans  la  cour ,  il  y  a  quelques 
rhambres.  Les  Chinois  avoient  orné  la  salie  d'une 
îstrade  et  de  plusieurs  chaises  couvertes  avec  du 
Imp  rouge  ,  et  placé  dans  les  chambres  voisines 
les  lits  de  bois  ,  mais  sans  moustiquaires  :  cet 
imeubfement  répondoit  assez  bien  à  la  garniture 
ies  fenêtres  ,  qui  ne  consistoit  qu'en  papier  au 
feu  des  coquilles  dont  an  fait  usage  à  Quanton. 
La  maison  n'étant  pas  suffisante  pour  contenir 
tout  notre  monde  ,  les  mandarins  en  prirent  une 
lutre  située  vis-à^is ,  pour  y  loger  les  soldats,  Ie$ 
iomestiques  et  le  bagage  à  mesure  qu'il  arrhroit. 

Notre  souper  fut  à  la  chinoise,  c'est-à-dire, 
sans  couteaux  ni  fourchettes  :  sur  notre  demande, 
on  npus  apporta  des  cuillers  de  porcelainç  ；  le 
grand  couteau  du  cuisinier  nous  servit  à  "dépecer 
les  volailles.  Les  Chinois  avoient  préparé  deux 
taWes,  l'une  dans  la  salle,  avec  deux  couverts, 
pour  Fambassadeur  et  M.  VanbraaiA ,  et  l'autre 
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au  dehors  pcxur  nous.  Cef  arrangtmeat  plaisoll 
beaucoup  à  M.-V?Lnbtraàm ,  qui  prétendoit  qiM 
c'étoit  f usagé  ；  mais  nous  fîmes  réunir  ies  deul 
tables  et  nous  soupâmes  tous  ensemble ,  ainsi  qi4 
nou^  l'avions  toujours  fait.  L'amibassadeur  eut  seui 
son  lit  ；  M.  VanWaam  ea  fit  un  avec  les  coussii^ 
de  son  palanquiu ,  et  nous  nous  étendîmes  toui 
Jçs  cinq  $uf  l'estrade  en  bois ,  en  nous  couvraal 
avec  les  tapis  des  chaises.  On  me  pardonnera  ces 
détails  iTlinuûeuic  ；  m"s  |e  rends  compte  de  ce 
que  l'ai  éprquvé  ，  afia  que  ceux  qui  stront  tentés 
dans  la  suite  de  pénétrer  dans  fîi>lérleuF  de  h 
Chin« ,  puissent  prendre  4es  précautions  absolu- 
ment nécessaires  ayec  les  Chinois ,  qui,  ordînai-, 
rement  ne  $'oubIient  pas ,  et  oublfent  très-souirent| 
les  autres.         ^  ^ 

[3.]  Enfin  notre  bagage  ajrriva.  N<ms  vou- 
lions nous  alleir  promener  datits  la  ville  ；  mais 
notre  porte  étoît  teliei^ent  assiégée  par  ies  Chi- 
jKiois ,  qu^  nous  fûmes  obligé-  de  rentrer  ；  'ds 
pénétrèrent  même  jusque  dans  la  cour ,  et  se 
permirent  d'ouvrir  notre  appartement  pour  nous 
considérer  piu$  ^  ïeur  «ise.  Après  avoir  réussi  k 
dîney  suivant  notre  manière  accoutumée  ,  nous 
quittâmes  notre  Kong-kouan  ^  cinq  beuses  passées, 
la  place  devam  laquelle  nous  nous  eniliarquâmes 
appartient  à  la  dowa^ne.  Les  Chinois  avoîem  élevé 
à  sfis  d^ux  extrémités  des  pavillons  pour  Êidliter 
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notre  arrivée  jusqu'aux  batefiûz ,  où  les  manda^ 
rins  de  la  ville  vinrent  vîsîier  f  ambassadeur  pea 
de  temps  après  qu'il  y  fut  entré.  Les  barques  du 
Kiang^y  sont  construites  auttement  que  celles  de 
la  proviace  de  Quang-tong  :  ces  barques  sont 
iongties  el  peu  profondes  ；  l'extrémité  de  Favant 
et  de  f arrière  est  relevée ,  et  de  ce  dernier  coté 
il  eidste  un  petit  toit  pour  mettre  à  f abri  le  Chi- 
nois qui  gouverofe.  Deux  portes  et  une  petite  saillie 
en  bois 乡 rfun  bon  pied  de  large,  qui  règne  autour 
du  bateau  ^  en 的 tiennent  une  libre  commumca- 
tàon*  Tout  est  en  nattes  ,  et  ilntérieur  est  tapissé 
jen  papier  blmçé  Les  matelots  occupent  la  pièce 
de  l'avant,  le  reste  de  Fespace  est  partagé  en  une 
grande  chambre  et  une  plus  petite  ；  k  mât  est  placé 
$w  l'avant  euk  deux  tiers  de  ia  longueur  du  bâti- 
inent  ；  {a  voiJe  est  de  natte  èt  se  plie  par  feuillets  : 
loFsquII  iait  calme ,  ks  Chinok  se  servent  de 
ram^s  ；  Us  les  placent  comme  les  nôtres  :  le  pah- 
trcin  en  a  aussi  i»ne>  mais  H  n'en  fait  usage  que 
dans  eertiuines  occasions.  La  pointe  relevée  de 
favaht  du  bâtiment  est  percée  <ie  trois  trous  ； 
lorsque  ie  b&teau  a  touché ,  on  le  soulève  an 
moyen  d'un  bambou  qu!on  introduit ,  dans 
deux  trous  -horizontaux  ；  et  lorsqu'on  veut  far - 
rèîtXf  on  laisse  tomber  perpendiculairement  un 
bambou  dans  te  troisième  (n:  ya  ). 

La  ville  de  Nan-ngan  est  cfune  moyennl^ 
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grandeur.  Avant  que  d'y  arriver ,  on  aperçoit  une 
tour  de  cinq  étages ,  et  de  l'endroit  où  nous  nous 
sommes  embarqués ,  on  en  voit  une  autre  sur 
une  montagne  :  celle-ci  est  inclinée  et  sans  ou- 
verture. Comme  nous  étions  à  rextrémité  de  ia 
ville  ,  nous  ne  vîmes ,  en  sortant,  que  quelques 
maisons  et  une  pagode  ,  avec  une  tour  ruinée. 

[4.]  La  campagne  étoît  unie ,  sauf  quelques 
collines  sur  lesquelles  on  aperçoit  des  pins,  mais 
dair-semés  ；  la  rivière  serpente  prodigieusement 
Nous  vîmes  un  petit  nombre  de  plants  de  tabac, 
mais  un  très-grand  de  cannes  à  sucre  ；  c'est,  à  ce 
qu'il  paroît ,  la  culture  principale  ；  aussi  distingue- 
t-on  plusieurs  sucreries  auprès  des  habitations , 
qui  ，  suivant  f  usage  ，  sont  éparses  dans  la  campagne. 

En  continuant  notre  route  ,  nous  passâmes 
devant  une  roue  entièrement  construite  de  bam- 
bous ， et  destinée  à  élever  les  eaux  de  la  rivière 
et  à  les  répandre  dans  les  terres  (n!  }  :  ces 
roues  peuvent  avoir  vingt  et  vingt-quatre  pieds 
de  diamètre  ；  quelques-unes  sont  plus  grandes, 
mais  cela  est  rare.  Cette  machine  est  très- ingé- 
nieuse et  fort  légère  ；  toutes  les  parties  sont  en 
bambou ,  ainsi  que  les  cordes  qui  servent  à  lier 
ensemble  les  différentes  pièces;  elle  est  d^autant 
plus  commode ,  qu'elle  n'exige  que  peu  de  soins, 
et  qu'elle  élève  l'eau  à  une  hauteur  assez  ,  consi- 
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Chaque  roue  porte  à  sa  circonférence  une  ving- 
taine de  tubes  creux  d'environ  trois  pieds  de  long, 
et  de  près  de  trois  pouces  de  diamètre  ；  un  courailt 
d'eau  ordinaire  suffit  pour  faire  tourner  ces  ma- 
chines ； mais  les  Chinois  ，  pour  en  augmenter  la 
force  ,  enfoncent  des  piquets  qui  s'étendent  quel- 
quefois jusqu'au  milieu  de  la  rivière.  Cette  mé- 
thode qui  porte  Feau  sur  la  roue ,  est  fort  incom- 
mode pour  la  navigation  des  bateaux. 

Après  avoir  dépassé  une  tour  de  sept  étages , 
nous  rencontrâmes  des  pêcheurs  montés  sur  des 
radeaux  composés  de  quatre  bamboux ,  relevés  vers 
une  de  leurs  extrémités  ；  chaque  homme  dirigeoît 
son  radeau  avec  une  longue  perche ,  ayant  \  côté 
de  lui  des  cormorans  et  un  panier.  Ces  oiseaux 
plongeoient  et  mangeoient  le  poisson ,  car  ils  n'a- 
voient  pas,  comme  le  dit  le  P.  du  Halde ,  un  col- 
lier autour  du  cou  ；  mais  peut  -  être  é  toit -ce  le 
moment  où  ils  prenoient  leur  nourriture. 

On  voit  beaucoup  de  plantations  de  bamboux. 
Ce  roseau  creux  et  garni  de  nœuds ,  a  le  bois  dur 
et  extrêmement  léger  ；  ii  est  propre  à  une  infinité 
d'usages ,  et  les  Chinois  remploient  par-tout. 

Nous  nous  promenâmes  l'après  -  midi  ，  mais  du 
seul  côté  où  le  terrain  étoit  uni ,  en  avant  des  col-  • 
lines  qui  restent  à  un  quart  de  lieue  de  distance  ； 
car  de  l'autre  les  montagnes  s'avancent  de  dis- 
tance en  distance  jusque  sur  le  bord  de  la  rivière  ， 
TQME  I.  T 
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et  forment  des  vallées  où  I，on  cultive  du  riz  ，  des 
fèves  ,  des  patates  et  des  pistaches.  Nous  vîmes 
des  pins ,  des  iiias  et  quelques  arbres  à  suif  :  nous 
aperçûmes  aussi  quefques  villages.  ' 

Ayant  trouvé  un  moulin  à  huile  ,  nous  y  en- 
trâmes : la  roue  qui  fait  tourner  la  machine ,  est 
construite  de  la  même  manière  que  celle  dont  les 
Chinois  se  servent  pour  élever  les  eaux ,  excepté 
qu'à  Fextrémité  de  son  axe  H  y  a  des  dents  qui 
engrènent  dans  une  roue  placée  horizontalement 
et  qui  la  font  mouyoir.  Les  deux  diamètres  de  cette 
dernière  roue  débordent  de  .beaucoup  sa  circon- 
férence ， et  portent  à  chaque  extrémité  quatre  pe- 
tites roues  garnies  en  fer  ,  et  placées  perpendi- 
culairement : ces  dernières  roulent  dans  un  auget 
circulaire  également  doublé  en  fer  ，  où  Von  met 
les  graines  pour  être  écrasées.  La  roue  intérieure 

. n'alloit  pas  ,  et  pour  cela  les  Chinois  avoîent  sou- 
levé Faxe  de  la  roue  extérieure  ,  de  sorte  que  son 
mouvement  ne  se  communiquoit  point  à  celle  qui 

. étoit  dans  le  bâtiment. 

Les  pierres  qui  composent  les  montagnes,  sont 
par  bancs  inclinés ,  et  ressemblent  à  des  ços  ；  mais 
avant  d'arriver  à  la  ville  de  Nan-kang-hien,  le 
terrain  et  les  pierres  sont  rougeâtres  ；  celles-ci 
approchent  du  grès*  A  cinq  heures  et  demie  nous 
étions  k  la  ville ,  près  d'une  pagode  dédiée  k  Con- 
fucius ； mais  il  étoit  trop  tard  pour  y  entrer. 
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[5,]  Nous  vîmes  dans  la  matinée  des  planta^ 
tions  de  bamboipc  ,  des  arbres  de  iilas  et  des 
champs  de  .cannes  à  sucre  ；  la  campagne  est  uhio 
d'un  côté ,  de  l'autre  oi^  yoft  des  mpntagpcs  roiji- 
geâtres,.  Après  avoir  pas^é  devant  une  vieille  tour 
de  sept  étages  ,  on  trouve  {beaucoup  de  maisons  » 
une  belle  pagode  e]t  des  çhaptîer^  où  foa  com-^ 
truit  des  bateaux  :  bientôt  ^près  nos  embarçarions 
s'arrêtèr.erjt  à  |â  porte  pçcidenu^e  de  Kan-tcbeou- 
fou ,  éloigni^e  de  trenteriuie  I|^ue$  dç  Nan-n^nHtbu. 

Les  mux^  <de  la  y^Ie  sont  en  bon  é 体 t  et  flan- 
qués de  bastions  carrés  ；  les  portes  sont  cernées  de 
pavillons.  Lç  terrain  qui  est  le  long  rfpne  p^tie 
des  murailles  ,  est  élevé  d'environ  trente  pieds  ；  il 
forme  une  teiiasse  soutenue  par  des  briques.  Nou， 
étions  en  face  d'un  grand  escalier  qui  conduit 
la  ville  ；  mais  notre  départ  étant  prochain  y  nous 
ne  sortîmes  pas  de  nos  champans  ；  le  peuple , 
d'ailleurs ,  qui  s'empressoit  de  nous  ipgarder  ，  noug 
entouroit  presque  de  toutes  part$.  La  jonction  des 
deux  rivières  ,  Tchang  et  Kan  ，  a  lieu  à  la  sortie 
dp  la  ville  :  dans  cet  endroit  f  autre  côté  de  la.  ri- 
vière est  bordé  de  plusieurs  maisons  et  d'arbres 
superbes* 

Kan-tcheou-fbu  est  considérable  ；  son  territoire 
produit  beaucoup  d'arbres  du  vernis  :  çeluî  qu'pa 
recueille  ici  est  un  des  pli^s  estimés. 

Dans  Fîiprès-inidi  nous  YÎmes  une  tour  de  neuf 
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étages  ；  élle  est  bien  bâtie  et  plus  élevée  qu'aucune 
de  celles  que  nous  avions  vues  jusque  là.  La  cam- 
pagne est  très  -  agréable  et  variée  par  des  bou- 
quets d^arbres  et  des  habitations.  Les  terres  sont 
rougeâtres  ；  on  y  cultive  la  canne  à  sucre.  Nous 
avons  passé  devant  une  douane ,  et  une  pagode 
appelée  Lon  g  -  oua n  g  -  iti  iao  ,  où  tous  les  Chinois 
des  bateaux  sont  dans  f  usage  cFofFrir  des  sacrifices 
pour  se"  rendre  les  génies  fevorables  au  moment 
où  ils  passent  entre  des  rochers  qui  obstruent  le 
cours  de  la  rivière ,  et  que  nous  devions  franchir 
ie  lendemain. 

[6.]  Nous  nous  mîmes  en  route  dès  ie  matin; 
nos  patrons  avoient  pris  des  pilote^  pour  passer 
les  Cfae-pa-tan  ou  les  dix-huit  cataractes  ；  ^lles  sont 
formées  par  d'énormes  rochers  tombés  des  mon- 
tagnes voisines  ；  nous  y  entrâmes  à  sept  heures , 
et  à  neuf  heures  et  demie  nous  étions  dehors  ; 
une  demi-heulte  après ,  nos  bateliers  battirent  sur 
leurs  bassins  de' cuivre  ,  pour  remercier  de  leur 
heureuse  sortie  ie  génie  d'une  pagode  devant  la- 
quelle nous  passâmes.  Le  terrain  que  nous  avonç 
parcouru  est  monfueux  âvec  des  parties  plates  où 
l'on  cultive  des  cannes  à  sucre  :  quelques  hauteurs 
sont  taillées  en  terrasses  ,  et  d'autres  sont  cou- 
vertes d'arbres.  On  voit  de  distance  en  distance 
des  villages  et  des  corps-de-garde. 

Après  êtr©  entièrement  sortis  d'entre  les  rochers 
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、 nous  rencontrâmes  encore  des  pêcheurs  ；  chacun 
étoît  placé  sur  un  petit  radeau  ,  criant  beaucoup 
pour  exciter  les  oiseaux  à  se  jeter  à  l'eau.  Ceux - 
、 ci  plongeoient  et  reparoissoient  avec  un  poisson 
qu'ils  auroîent  certainement  avalé  si  le  pêcheur 
n'eût  passé  par-dessous  un  petit  filet  et  saisi  le 
poisson  en  jetant  le  cormoran  de  côté  ；  cepen-' 
dant  de  temps  en  temps  les  oiseaux  mangeoieht- 
quelques  petits  poissons  ,  les  Chinois  les  frap- 
poient  alors  pour  les  en  empêcher  ( n,^  3+》 

Le  pays  est  en  général  montueux  ；  ！ es  terrains 
élevés  sont  occupés  par  farbre  à  huile ,  et  les  pla- 
teaux et  les  vallées  par  Forge ,  la  canne  à  sucre 
et  la  pistache  de  terre.  De  distance  en  distance 
on  aperçoit  des  habitations  :  nous  parvînmes  dans* 
la  nuit  à  la  ville  de  Ouan-ngan-hîen. 

[7. 】 La  campagne  ，  avant  Tay-ho-hien  ，  est  unie , 
et  l'on  y  voit  plusieurs  habitations*  Cette  ville ,  où 
nous  Arrivâmes  à  neuf  heures ,  est  à  un  quart  de 
lieue  du  rivage  ；  on  n'en  distingue  que  les  murs 
et  une  porte  sur  laquelle  est  bâtie  un  pàvîilon. 
En  la  quittant,  on  trouve  à  peu;  de  distancée  ，  sur 
la  gauche ,  une  tour  de  neuf  étages ,  construite 
sur  une  éminence  :  presque  toutes  les  fenêtres  en 
sont  bouchées ,  quoiqu'elles  paroîssent  en  faon  état; 
mais  les  Chinois  les  ont  apparemment  fermées  ,  vu 
que  la  tour  incline  beaucoup ,  à  partir  de  son  milieu  ； 
le  comble  penche  encore  davantage ,  et  ressemble 
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à  d|s  espèces  de  pots  placés  les  uns  au-dessus  des 
autres  ；  à  son  extrémité  ii  y  a  quatre  chaînés  qui 
y  sont  attachées ,  et  qui  tombent  |Usque  sur  les 
bords  du  toit. 

La  campagne  continue  cTêtre  unie  ;  le  terrain 
est  rougeâtre ,  on  y  cultive  des  fèves  :  les  maisons 
des  villages ,  presque  toujours  entourées  d'arbres, 
sont  en  briques ,  à  Fexcèption  des  plus  misérables. 
A  huit  heufes  êt  demie  du  soir ,  nous  étions  à 
la  ville  de  Ky-ngan-ïbu,  que  nous  ayons  quittée 
après  avoir  dîné  ；  dans  la  nuit  nous  passâmes  la 
ville  de  Kay-chouy-hîen.  Le  courant  étant  pour 
nous  ，  nos  bateaux  alloient  fort  vite  ，  et  f  on  peut 
estimer  que  nous  faisions  une  fieué  ^ans  trois 
quarts  d'heure. 

[8.]  Le  matin  y  des  montagnes  s'élevanÉ  à  notre 
gauche  ,  bordoient  la  campagne ,  d'ailleurs  unie, 
et  coupée,  de  distance  eh  distance  ，  par  des  habi- 
tations et  des  bouquets  d'arbres.  A  midi  ，  nous 
laissâmes  k  droite  une  tour  de  neuf  étages  presque 
ruinée  ；  le  comble  n'existe  plus ,  et  les  angles  en 
ont  été  détruits  par  ffeffet  du  tonnerre.  A  une 
heure  et  demie  nous  arrivâmes  à  k  ville  de  Cha- 
kiang-hien,  oîi  l'on  avoit  préparé  un  petit  pa- 
villon le  long  du  rivage  »  près  duquel  (fes  soldats  ， 
rangés  en  ligne  ,  attendoient  f  ambassadeur ,  et 
tirèrent  à  son  approche.  La  viHe  est  petite,  et 
lenferme  plusieurs  collines,  dont  une,  dit-on,  est 
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habitée  par  trois  cents  fimîBes  :  le^  itmraiïïes  sont 
en  fort  mauvais  état  du  côté  <Ie  la  rivière ,  et  les 
maisons  neparoissent  pas  vafoit  mieux.  On  Iaiss(^ 
sur  la  gauche  ,  «n  quittant  fa  ville ,  un  porit  b&tî 
sur  un  ruisseau ,  ensuite  une  }>efle  pagode  entiè- 
rement ^nvird^ée  d,ari>fts  ,  et  pïu's  loîn  tme  coî — 
iinie  boisée  et  quelques  maisons.  Le  côté  de  la 
rivière  opposé  à  la  viifc  présente  des  habitations 
et  un  arc  de  triomphe  dont  k  partie  supérieure  est 
tombée.  La  campagne  eit  bien  cuMyëe  ，  les  terres 
sont  d'une  nature  argileuse.  Nous  étions  à  neuf 
heures  du  soir  à  iin  botirg  dépendant  de  îa  ville 
de  Lm-kiang-ifba,  qui  est  à  trois  ïieues  dans  fes 
terres, 

[p,]  Le  terrain  est  uni,  glaiseux  et  rougeâtre 
par  intemlle.  La  campagne  test  très-belie  et  entre- 
coupée par  des  niisseaxix  sur  lescjuels  on  a  cons- 
truit de  petrts  ponts  en  pierres 卩 fetes.  La  principale 
culture  est  Forge.  Les  maisôm  des  paysans  sont 
en  terre  ，  et  quekfues-unes  en  fcfriques  ；  dies  sont 
environnées  tie  hares.  Les  Oiînoîs  font  croître 
dans  ces  enœmtes  des  raves  et  de^  chcrux  de 
Nanking. 

Arrivés  ù  la  Vûle  Fong-tchitig-hien ,  nos  ba- 
teaux mouillèrent  ïe  long  du  quai.  ÏI  étoit  en  très- 
mauvais  état,  les  pierres  étant  éii  paitie  enfoncées 
et  toutes  de  travers  ；  il  avoit  déjà  été  Taccommodé  eii 
plttsreoTs  endroits ,  mais  Vonvfage  ，  quoique  neuf> 
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commençoit  à  incliner.  Les  mandarins  de  la  ville 
s*étoîent  placés  auprès  d'une  balustrade  en  boîs, 
établie  à  l'extréiTiité  du  quai ,  pour  attendre  nos 
conducteurs ,  qui ,  k  leur  arrivée  ，  furent  salués 
par  des  boîtes  et  régalés  d'un  concert  d'instru- 
mens.  La  musique  étoit  détestable 華 semblable  à 
celle  qu'on  entend  à  Quanton  dans  les  enterre- 
mens  ；  cependant ,  elle  satisfit  tellement  nos  man- 
darins , qu'à  leur  départ  elle  se  fit  entendre  de 
nouveau.  Le  quai  ，  les  maisons ,  étoient  garnis  de 
curieux  ；  mais  tout  ce  que  nous  avons  pu  aper- 
cevoir de  cette  ville  est  fort  misérable  ,  et  nous 
f  avons  quittée  sans  rien  découvrir  qui  pût  mériter 
notre  attention. 

La  campagne  continue  d'être  belle ,  et  toujours 
avec  des  arbres  et  des  habitations.  Nous  vîmes 
quelques  pêcheries.  Le  poisson  d'eau  douce  qu'on 
mange  dans  ces  cantons  ,  est  d'un  goût  fade.  Les 
maisons  des  paysans  sont  mauvaises  ；  certaines 
paroissent  cependant  meilleures  ,  parce  que  les 
murs  des  côtés  sont  de  briques  ；  mais,  le  devant, 
qui  est  en  bois  ，  ne  vaut  rien.  Les  pagodes  sont 
mieux  bâties. 

[ lo,]  Nos  bateaux  arrivèrent  de  grand  matin 
vîs-à-vis  dç  Nan-tchang-fou ,  capitale  de  la  pro- 
vince de  Kiarig-sy  ；  cette  ville  est  à  cent  seize  lieues 
<Ie  Nan-ngan-fou.  , 

Devant  prendre  ici  la  route  de  terre  pour  aller 
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à  Peking  ,  nous  quittâmes  les  barques  qui  nous 
avoient  amenés-,  et  nous  entrâmes  dans  une  mai- 
son sale  et  humide  ，  quoique  préparée  exprès  pour 
nous  recevoir ,  tandis  qu'on  s'occupoit  à  débar- 
quer notre  Lagage. 

La  foule  couvroit  une  partie  du  rivage  ；  mais 
elle  n'étoit  pas  cependant  aussi  considérable  que 
nous  aurions  dû  nous  y  attendre ,  et  dTailIeurs  elle 
se  trouvoit  grossie  par  les  porteurs  de  nos  effets. 

Parmi  les  mandarins  que  la  curiosité  avoit  con- 
duits dans  notre  logis  pour  nous  voir,  un  seul  se 
dit  être  envoyé  par  les  grands  de  Nan-tchang-fou 
pour  complimenter  rambassadeur  ；  un  autre ,  qui 
n'avoir  d'autre  motif  que  de  nous  examiner ,  entra 
dans  la  salie  où  nous  étions ,  nous  regarda  ，  et  se 
retira  sans  rien  dire,  comme  un  homme  rempli  de 
son  propre  mérite ,  et  qui  s'estimoit  fort  au-dessus 
de  nous.  Ce  Chinois  nous  amusa  beaucoup  avec 
son  air  de  suffisance. 

Nos  mandarins  nous  avoient  proposé  de  diviser 
nos  effets  ，  et  de  ne  garder  avec  nous  que  Fabsolu 
nécessaire ,  nous  promettant  que  le  reste  des  malles  • 
arriveroit  à  Peking  presque  aussitôt  que  nous  ；  maïs 
nos  domestiques  Chinois  nous  ayant  informés  qu'il 
étoit  décidé  les  malles  rfesteroient  ici  jusqu'à 
notre  retour  ,  nous  ne  voulûmes  pa$  acquiescer 
à  ce  nouvel  arrangement,  et  tout  fut  emporté , 
excepté  les  gros  effets  et  quelques  caisses  de  vin. 
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Nous  achevions  de  dîner,  lorsque  les  mandarins 
de  Nan-tchang-fou  envoy^ent  des  présens ,  consis- 
tant en  thé ,  en  oranges ,  en  gâteaux  et  en  viandes 
crues  :  celles-ci  avoient  une  odeur  si  désagréable, 
et  elles  étoient  si  dégoûtantes  ，  que  nous  partîmes 
sans  attendre  davantage  ，  en  laissant  les  Chinois 
très-occupés  de  la  disposition  symétrique  de  tous 
ces  présens  ,  dont  nos  domestiques  firent  leur 
profit. 

Notre  bagage  étant  entièrement  chargé ,  partie 
sur  des  brouettes  et  partie  sur  des  coulis ,  MM'  Tit- 
ling et  Vanbraam ,  en  palanquins,  se  mirent  en 
route  à  trois  heures  après  midi  ，  et  nous  presqu'en 
même  temps ,  montés  sur  des  chevaux ,  ayant  pour 
la  plupart  des  selles  de  boîs  et  des  cordes  pour 
brides.  C'est  dans  ce  bel  équipage  que  nous 
commençâmes  liotre  route  par  terre.  Des  sokiats 
Chinois ,  rangée  sur  deux  lignes ,  attendoient  l'am- 
bassadeur , et  le  saluèrent  lorsqu'il  passât  Après 
lui  5  iiotrf  Cav^kade  défila  paisiblement,  et  nous 
gagnân^es  la  campagne ,  d'abord  unie  et  bien 
cultivée  ；  ensuit^  nous  vîmes  quelques  collines , 
dont  les  une«  «ont  couvertes  4e  pihà  et  les  autres 
incultes»  Lés  habitations  paroissôient  misérables. 
Un  arc  de  triomphe  a  été  le  seui  monument  re- 
marquable que  no\*s  ayons  rencontré  ；  ii  cousis- 
toit  en  trois  portes  forjmées  par  des  pierres  pk* 
cées  perpendiculairement  et  transversalement.  Ces 
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mon 請 ens ,  appelés  par  les  Chinois  Pay-Ieou  , 
sont  élevés  en  rhônneui*  dé  quelque  personnage 
célébré.  Nôtis  vîmes  un  petit  nombre  de  paysans 
et  de  pay&anhès  ；  ces  defnières  avoient  le  teint 
plus  clair  qUé  lés  femmeà  de  Quanton. 

Après  âvoîr  fkit  cinq  iiéues ,  nous  arrivâmes  au 
Tillage  de  Lo4ioa;  la  maison  où  nous  descendîmes , 
disposée  comme  celles  que  nous  avions  déjà  vues , 
étoit  jolie  et  fort  bonne ,  mais  plus  convenable  pour 
rété  que  pour  l'hiver.  Un  sopha  et  des  chaises  cou- 
vertes de  drap  rougé  composoient  tout  Pameuble- 
ment  de  la  salle  principale. 

Les  brouettes  c[ui  servoîent  à  porter  nos  effets , 
n'ont  qu'unè  roufe  dé  trois  pieds  de  diamètre  eil- 
vîron  ；  te  bois  eh  ést  mince  et  peut  àVoîr,  à  la  cîr- 
coiîfërehce ,  tout  au  plus  un  bon  deinî-pouce  t  il 
est  entouré  d*un  cerdé  de  fer  coupé  en  plusieurs 
morcelux.  L'essieu  est  oblong  ；  il  entre  dans  deux 
pemès  pièces  de  bôis  placées  de  biais  en-dessous , 
qu'on  peut  rotifer  à-  volonté ,  aussi  bien  que  la 
roué  :  lé  brâncaM  est  large  et  le^  bâtons  s，ou- 
Trent  ^  de  sorte  que  celui  qui  tôndttit  la  brouette 
est  obligé  de  tenir  s^s  bras  écartés.  Cette  position 
doit  lui  éter  dé  la  fotcè  ；  àuisi  eilAl  obligé  d'avoir 
des  bi'ététlés  pour  Soutenir  la  brôùefte.  A  Iz  partie 
antérieure  du  brancard  >  qui  est  plûs  étroit  dâns  cet 
endroit ,  il  y  a  une  espèce  de  châssis  inclîrtè ,  formé 
de  petits  boi^  plats ,  et  surmonté  d'une  planchette 
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cjui  enferme  la  roue  ；  de  manière  qu'il  est  facile 
de  m^^e  une  malle,  de  chaque  coté,  et  de  placer 
des  bagages  par-dessus  ，  sans;  gèiier  en  rien  son 
mouvement  :  il.  faut  de  Fadrésse  et  de  la  force 
pour  tenir  cette  machine  en  équilibré.  Lorsque  le 
ferdeau  est  trop  pesant  ,  on  afoufô  un  second 
brancard  par-devant,  dans  lequel  un  Chinois  se 
place  pour  tirer  la  brouette.  、 

Nos  effets  ne  tardèrent, pas  à  arriver  :  c'étoit 
un  bruit  et  une  confusion  inexprîmabies  ；  chacun 
crioit ,  couroit ,  sur  -'tout  nos  domestiques  ,  qui 
cherchoient  nos  lits  et  les  leurs.  La  nuit  vînt  bien- 
tôt : on  aliuma  des  lanternes  ；  le  mouvement ,  les 
çrîs  augmentèrent  ；  mais  le  souper -fit  taire  enfin 
tout  le  momie,  et  nous  nous  couchâmes. 

[il.]  Nous  étions  en  route  à  quatre  heures  et 
demie  du  matin,  par  un  tein^js  frqid  etxin  beau  clair 
de  lune  :  nos  chevaux  et  nos  selles  étoient  meil- 
feurs."  La  campagiTe  est  unie  on:  voit  plusieurs 
eoHines  bois<ées.  Après  avoiç  passé  quelques  petits 
bois  de  pins  et  traversé  deux^bras  de  rivière,  dans 
des  bateaux  ，  nous  entrâmes  k  dix  heures  et  demi© 
dans  la  ville  de  Kien-tchang-hien  ；  elfe  notis  a  paru 
foibleineut  peupléç.  La  rue  qui  nous  mençît  à  notre 
ipgis ,  ne  nous  a  présenté  que  de  i^îséràbles  mai- 
sons et  un  arc  de  triompha  à  moitié  détruit.  Notre 
maison  étpit  grande-  et  bonne ,  mais-hum?de.  Au 
foaid  (fune  vaste  cour  et  d'une  autre  plus  petite. 
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mais  couverte  ，  nous  trouvâmes  u'ne  salle ,  deux 
chambre^ ,  et  par  derrière  ,  une  pièce  ouverte 
donnant  sur  deux  petits  jardins.  Nous  diiiâmes 
dans  la  saiie  ,  dont  rameublement  coiisistoît  dans 
une  fable  ,  une  estrade  et  des  chaises  garnies  de 
tapis  rouges. 

No\is  nous  mîmes  en  route  à  deux  heures  ，  aprè« 
avoir  attendu  pendant  long-temps  les  chevaux  que 
nous  avions  demandés  ，  et  qui  se  trouvèrent  cepen- 
dant assez  mauvais  ；  celui  qui  me  tomba  en.  partage 
étant  boiteux ,  je  le  changeai  avec  notre  conduc- 
teur. Nous  n'avons  rien  vu  de  curieux  dans  ia 
ville,  dont  la  populace  nous  a  suivis  en  criant  jus- 
qu'au moment  ou  nous  trouvâmes  des  soldats  qui 
s'étoîent  rangés  en  ligne.  ' 

La  campagne  est  très-belle  ，  et  sur-tout  la  vue 
agréable  ；  le  terrain  uni  est  fort  bien  cultivé ,  on 
y  voit  des  navets  et  des  fèves  ；  les  collines  sont 
boisées  dans  diverses  parties.  Nos  chevaux  pou- 
vant à  peine  marcher  ,  nous  fumes  forcés  de  faire 
une  partie  du  chemin  a  pied  ；  nous  passâmes  de- 
vant plusieurs  corps -de -garde  ，  et  des  habitations 
entourées  d'arbres  î  enfin,  après  avoir  suivi  une 
longue  rue  garnie  de  boutiques  ，  et  passé  "sur  un 
pont ,  nous  nous  arrêtâmes  à  huit  heures  du  soir 
à  la  ville  de  Te-ngan-hien,  éloignée  de  douze 
iîeues  de  notre  couchée  de  la  veille.  Nos  manda- 
rÎM  avoiaiit  prrs  pour  eux  la  meilleure  maison ,  et 
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la  nôtre  étoit  très-mauvaise ,  quoîqu'asse^  grande  : 
après  en  avoir  fait  la  visite  ,  nous  trouvâmes  un 
pavillon  dans  le  jardin ,  pu  nos  domestiques  Chi- 
nois vinrent  étendre  nos  {its  sur  des  planches. 

[i2.]  L'ambassadeur  et  M.  Vanbf^^m  se  mirent 
en  route  d'assez  bonne  heure  ；  pour  noiis ,  pous 
filmes  obligés  d'attendre  4es  çfiev^lix  et  des  palan- 
quins , avant  de  pouvoir  quitter  noîr©  maispp,  Les 
terres  étant  grasses,  le  chemin  étpit  rempli  de  tK>ue. 
La  campagne  est  hiep  cultivée  ；  nous  y  vîmes  du 
blé,  des  fèves  et  des  raves.  En  traversant  quelque^ 
villages ,  nous  trouvâmes  des  ânes  et  dçs  çpçhonsi 
ces  derniers  diffèrent  t>eaucoup  de  ceyx  de  Quan- 
ton,  soit  par  leurs  fambes  qui  sont  plus  élevées, 
soit  par  le  poil  qui  est  plus  dur. 

Une  litière  portée  par  çleux  mulets  passa  à  peu 
de  distance  de  notre  route  ；  nous  aurions  désiré 
nous  procurer  une  semblable  voiture ,  mais  nos 
mandarins  nous  dirent  que  cela  ne  se  pouvoir  pas: 
mensonge  de  leur  part,  car  no^^  ayoï^s  su  piirb 
suite  que  les  born  nies  voyagent  en  Jitière, 

A  une  heure,  nous  entrâmes  dans  une  p^goi^ 
appelée  Loçn-tong-t§e  :  ce  temple  situé  din$ 
un  lieu  éçarfé  çt  p.u  l)as  de  plusiieurs  cgUine§  boi* 
sé^s  ；  les  bâtiment  sont  vastes  et  en  boi>  état. 
Après  être  entré  dans  la  première  enceinte,  on 
traverse  une  grandç  cour  dans  Uqueito  <fyi>  çprf 
est  le  rçf^ctoire  ,  et  de  fautre  les  cuisiner  :  b 
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principale  pièce  du  premier  corps- de ^logîs  ren- 
ferme un  dieu  avec  trente  bras ,  assis  sur  une  fleur  ； 
à  ses  côtés  sont  vingt - huit  dieux ,  et  derrière  lui 
on  voit  dans  une  niche  un  guerrier  armé  de  toutes 
pièces.  Auprès  de  cette  salie ,  les  bonzes,  au  nombre 
de  vingt,  ont  des  chambres  qui  donnent  sur  un 
petit  ； ardin  :  piu&  loin  il  y  en  a  un  autre  plus  con- 
sidérable , où  les  prêtres  cultivent  des  légumes. 

Nous  partîmes  après  diné ,  par  un  temps  peu  sûr  ； 
il  étoît  près  de  cinq  heures.  On  descend  premiè- 
rement entre  des  collines  ,  ensuite  la  campagne 
devient  unie.  Le  terrain  est  bien  cultivé  ,  et  le 
point  de  vue  très  -  agréable  ；  ie  chemin  est  en 
partie  bordé  d'arbres ,  il  est  étroit,  et  dans  cer- 
taines places  il  n'a  pas  plus  de  six  à  sept  pîeds 
de  large.  Nous  profitâmes  du  jour  pour  pousser 
nos  chevaux  ,  mais  à  la  nuit  il  fallut  aller  au  pas , 
d'autant  plus  que  ia  route  étoît  tantôt  sur  les 
hauteurs ,  et  tantôt  à  mi-côté  ,  et  que  nous  en- 
tendions près  de  nous  feau  se  précipiter  avec 
fracas  dans  les  bas  fonds.  Fort  heureusement  que 
nos  chevaux  connoissoîent  fe  chemin  ；  car ,  dans 
un  endroit  une  maison  s'étant  trouvée  devant 
nous,  et  ne  sachant  plus  par  oix  nous  devions 
passer  ，  ils  h  traversèrent  d'eux-mêmes  et  repri- 
rent h  route  qui  étoit  de  f autre  coté.  La  nuit 
comiTwnçoit  à  être  fort  oiwcwre,  et  Von  ne  distin- 
gttoic  pmcpie  pitts  rien  ,  lorsque  quelque  chose 
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de  blanc  fi'appa  nos  regards  ；  je  descèndîs  de 
cheval  et  f avançai  pas  à  pas  ；  c'étoit  un  pont, 
dont  nous  prîmes  avec  soin  fe  milieu  ，  car  il  n'y 
avoit  point  de  parapet.  Enfin,  nous  atteignîmes 
un  corps-de-garde  ,  où ,  après  avoir  pris  une  tasse 
de  thé ,  nous  demandâmes  au  mandarin  un  guide 
. et  des  torches  pour  nous  conduire  ；  ces  torches 
sont  faites  de  bamboux  déliés  et  tressés  ensemble; 
on  en  bat  fortement  l'extrémité  lorsqu'on  veut  les 
allumer. 

Nous  nous  femîmes  donc  en  route  ，  nous  ap- 
plaudissant de  notre  heureuse  rencontre ,  lorsque 
notre  guide,  qui  avoit  allumé  son  second  flambeau , 
en  jeta  un  par  terre  et  s'énfuit  à  toutes  jambes  dans 
la  campagne  ？ très-embarrassés  par  son  départ,  je 
•  m'empressai  de  ramasser  ia  torche  que  je  secouai 
pour  qu'elle  ne  s'éteignît  pas,  et  nous  nous  dis- 
posions à  retourner  au  corps -de -garde  ,  lorsque 
nous  rencontrâmes  un  Chinois  auquel  nous  de- 
mandâmes s'il  suivoit  la  route  qui  alloit  à  la  ville; 
sur  sa  réponse  affirmative ,  nous  lui  donnâmes 
notre  feu  et  nous  marchâmes  derrière  luî  en  fc 
veillant  de  près  ；  mais  cette  précaution  fut  inu- 
tile : il  nous  guida  très  -  bien  jusqu'au  prochain 
corps-<ie-garde ,  où  il  entra ,  et  nous  envoya  un 
autre  soidat«  Le  chemin  continua  d'être  inégal  et 
devint  ensuite  très -mauvais  par  la  pluie  qui  com- 
mença k  tomber  à  verse.  Aux  approches  de  la  ville 

nous 
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nous  suivîmes  une  longue  chausséé  garnie  d'ârbres 
et  construite  sur  lès  bords  d'un  lac  dont  les  eaux 
nous  parurent  s'étendre  àu  loin  sur  la  drofte.  A 
rextrémîté  de  ce  chemin  étroit  ,  nous  trouvâmes  un. 
pont  bâti,  suivant  Pusage  ,  èn  dos  d'âne  ；  nos  che- 
vaux s'abattirent  èrt  haut  ,  et  je  vis  le  môment  oit 
nous  terminions  notre'  voyage.  Nous  parynimes 
enfin  à  la  ville  âe  Kieou  -  iiang  -  fou ,  toujours 
guidés  par  notrè  sôldat,  qui  faisoit  tous  ses  efforts 
pour  tenir  ises  torches  allurtiées  ；  elles  s'éteigni- 
rent cèpéndiiht ,  et  nous  ftmeis  obligés  dç  suivre 
à  lai  VOIX  notre  Icônductàir  fuscju'à  notre  arrivée 
daiis  le  Kong^kouan-,  où^noti^  entrâmes  à  dix  heures 
du  soif  ,  Tnôùilîé» ji^qtf-à  k-pèaU  ^  très-fktigtféis> 
et  ajpïds  avoir  feit  onze  iienei  tlâhs  fa  journée. : 

Lès  Chinois  dé  fa  riiâison  atcïourwrent  au-deviht 
de  nous  avec  dès  làntel-nes:,  et  nous  conduisirent 
dans  une  salie*  611  lîs  s'emjprtissèreht  de  feire  dùifeu 
pour  liovls  isécher  ；  tous  ces  gbris  paroîssoient  fbit 
doux-  ef  três-serviables.     " , 

[13.]  Vers  lés  3eùx  heul-ës  du  matin ,  rambas*- 
sadeur  entrà  dans  la  maison  ;  lé  gouverneur  dfë 
H  ^aie  vînt  sur - le-chànip  lui  rendre  visite ,  et  éf 
apporter  un  grand  souper.  Pour  A^.  Vanbraaih  j 
il  n'arriva  qtf à' huit  heures  ;  H  avoît  couché  ifeii 
route,  ainsi  que  les  autres  personnes  de  faihfias^ 
sade,  qui  ne  vinrent  que  les  unés  après  les  aùtrës. 

Le  gQuverneui' -de  Kicfdti-klàng  >  '  qfui  pardtesbît 
TOMi;  1.  V 
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âgé,  et.  fort  honn^tç  revînt  encorç  nous  vîsher 
et  nous  fit  servir  du  i^it  et  différentes  choses  pour 
déjeùnen  Ayant  ensuite  engagé  M，  Titzing  à  partir, ' 
et  celui  -  ci  s'étant  montré  disposé  à  déférer  à  sa 
gnère ,  H  sortit  pour  préparer  tput  ce  qui  étok  né- ' 
ceissaire  pour  passer  la  •  rivière  :  mais  axi  moment 
oil.  l'ambassadeur  eatroît;  dans  son  palanquin ,  les 
Chlnpi^  m'ayant  dU  qu'il  y  ayoit  .du.  danger  à  s'emr 
banjaer  à  cause  du  Vf  a^,  fen  fis  part  kM.  Tîtzing 
qui  se  détermjina  à.rentrej*  dans,  le  ICpng-kçuan. 

Nous  p^ofitâfne^  de.iCe,  retard  pour  nous  pro- 
m^iiier:  dans  la  yîll^  :  les  iue$>  prîpcipale^.  sont  | 
garnies  de  boutiqijiçs;  ,qui. .  n^e,  contieiuieqt  pour  h  | 
plu^it  .  que  des  .  bf^ttfîs  dont,  fa  sepi^.Ife  est  ren- 
forcée avec  des.  clous  9  qa  des  ,9|)|^i$  de  peu  de  ！ 
valeur.  La  yiliç  p2^:oît         iwiy^nne  grandeur  ；  | 
Ciependant  elle  ii>s);  pas.^mièirexnent  r^nplie  de 
maisons ,  des  jardim  ejLméme  des;  clomps,  cultivés 
ep,  occupent  une  hoxaie  psqrtie.  气囊 t 

pavées  :  le  peuple  nous  suivit  pspr-^tput  ex  souvent 
d^e^  prèp  ；  maîa  ua  soldat^  qui,  noius  accpinpa- 
^oft,  se  pexiJX  <fiin  singulier  inpye^i  ppiir  empé- 
ç^er  ^  les .  Çh|nQU,  d'avaOjCer  ,  ç^étoit  4s  trçfnper  une 
tor.çii^Le  dans  Is^  bpue  et  de.  la  présenter,  aux  plus 
^pressés..  No^s  vîmes  plusieurs  fe^m^^  ；  elles 
ayoiçiiit  dçs,  cpjii^f^ur^s,,,  paroissoient  l^lfes  et  beau- 
cpiip .  mieux  que  celles  quç  nous  avxon$  rencon- 
uées  jus(}u'aIors;  ies  hommes  opt  ie  teint  plus  dair 
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que  ççu3t  dé  Qtianton*  De  retour  à  {a  maison ,  oit 
nous  trpUy^mes  beaucoup  de  Chinois  venus  pour: 
nous  regarder ,  nous  en  aperçûûies  un  bien  vétu 
et  cTune  folie 'figwre,  ayant  tes  cheveUx  et  les 
sourcils,  blonds  ;  il  paroissoit  |ouir*  (Tune  bonne 
santé  ，  et  pouvoit  avoir  de  id»-Jwlt  à  vingt  àns  i 
personne  de:  Ia:>  tnnisoo  se  (rpi^f 49e  ik  y  nous  ne 
pûmc^^vdirqui  il  étoit>  parce  qu'il  se  recira  avant 
qu'iirpaf itti/lnd^'^».  poUfo  no^  en  instruite. 

NottS;espériQiis  rester  id  toute  ht  journée,  mais 
nous  fiUnes  trompés  dans  :  noire  attente  ,  le  gou- 
verneur de  ia,  ville  viijt  mm  seconde  fois  ,  、et  fit 
mnt  (fmstanceé  2i  f ambassadeiU!  ,î.qu'il  le  décida  à 
se  mettre  ei^  .route  :  nous  xpiittinjies  donc  liotrë 
maison  ,  et  fort  k.  regret ,  -eau  Jious  y  laissions,  notre 
^é.  Oa  s'étonnera  sans'douftrde  ^empressement 
du  gouverneur  i  de  la  ville  à  JdOiis  foire  coiitihueir 
notre  routé;  mais,  oadoit  conwdtérer  que  f  époque 
de  notre  arrivée,  k  Peking  étant  fixée si  nous 
ne  novLB  y:  éticMis.  pas  troiivésL;  au  temps  marqué  , 
nos  conducteurs  ,.  pour  se  tirer  -  Rembarras  ，  ii，2Ui" 
roient  pas  'msmcpé  d!eh  rejeter  ia  feute  sur  fear 
gouyerneu».  des>  yilks  où  nous<  aurions  séjourné - 
On  doit  supposer  dPailleurs  cfue  ce  mandarin ,  qui 
pour  la  première  fois  voyok  des  Européens ,  end* 
gnok  qu'il  ne  leur  arrivât  quelque  accident  qui  pùt 
lui  Étire  perdre  sa  pbce  ；  et  desiroit  nous  voir 
partir  de  far  vifle ,  ce  h'étoit  point  par  la.  crainte 
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<fune  dépense  considérable,  puisque  dans  aucun 
endroit  on- ne  nous  a  dqnné  des  provisions  avec 
autant  de  profusion. 

En  quittant  notre  Kong-kouan>  nous  passâmes 
dans  ûne  petitè  TÛe  qui  nous  ^conduisit  hors  de 
h,  ville,  dont  murs  sont  en  'bon  état,  et  que 
nous  prolongeâmes  en  siiiv:tnt'  une  ichaussée^  Les 
maisons  paroissét|t  s^ef  bonnes  V  quoiqt^'en  gé- 
néral . elles  aient  péu  tfapj>arençe..  Après  avoir 
iaissé  une  toiir '  rfé  sept*  étalges  et  ^iine  pagode , 
nous  arrivâmes  aii-  j^ord  du-  Yang-tse  '-  kîang  :  ce 
fleuve  court  au  nord ，教 t  ，  il  est  fort  large.  Un 
des  premiers  mandarins  Je  ia'  ville  accompagna 
f ambassadeur  psqii^aux  bateaux;  xelui  où  nous 
entrâmes  avec  M 二  Tîteing,  étoit  Spacieux ,  très' 
commode  et  s^r -^teUt  solide ,  car  le  boîs  n，avoit 
pas  été  épargné  :  il  étoit^  composé'  de  deux  grandes 
salles  s  et  une  plus  petitè  qui  sentent  de  chambre 
à  coucher,;  derrière  étoit-  le  *  logement  du  patron: 
les  fenêtres  étoient  garnies  :  de' phâssis  et  de  con- 
trevents. Ces  bateaux  sont  pontés,  et  vont. à  la 
voile  et  à  la.  rame  ；:  des  deux  cotés:  f  sont  placées 
des  pièces  de  bois  pour  la  dérive.  Xe  Yang-tse- 
kîang  est  profond  ^  car  nous  éprouvâmes.  lé  même 
mouviement  qu!on  sent  dans .  un  vaisseau,  et  Fun 
des  HoIIandois  sW  trouva  incommodé.  Les  rives 
sont  plates ,  et  le  fleuve,  s'éténd.à  perte  de  vue: 
un  grand  nombre  de  bâtimens  ressemblant  de 
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lorn  à  de  petits  vaisseaux ,  offroîent  un  coUp-d'œil 
superbe ,  mais  iiou»  n'en  pûmes  jouir  Iong*-temps 
k  cause  de  l'obscurité  de  la  nuit. 

A  notre  débarquement  nos  porteurs  nous  con- 
duisîreftt.^an^.un  bourg  où  ils  attendirent  long-* 
temps  des,  torcii^s  et  des  lanternçs  ,  que  les  do- 
jnestjque»  des  mandarins  apportèrent  enfin ,  mais 
non  en  assez  grande  quantité ,  car  je  fus  forcé 
d'en  acheter  moi-même,  pour  pouvoir  me  mettre 
en  route.  Le  tçmps  étoit  sombre  et  froid  ；  une 
simple  toile  fermoit  mon  palanquin ,  et  me  défend- 
doit  à  peitiç  du  vent  qui  souffloit  fortement  et 
pénétroît  de  tous  cotés  dans  ma  triste,  voiture» 
Pour  comble  d'infortune  ,  la  pluie  étant  surve- 
nue , mes  pprteurs  eurent  beaucoup  de  peine ,  à 
conserver  lemurs  feux  ；  de  ten^ps  en  temps  ils  en  de- 
mandoient  aux  paysans  ；  mais  il  £dsoU  si  mauvais , 
que  ceux-ci  ne  vouloient  pas  ouvrir  leurs  maisons* 
J'entendis  une  fois  enfoncer  une  porte  ，  on  cria 
beaucoup  ,  mais  mes  gens  revinrent  avec  de  la 
lumière.  Enfin ,  à  deux  heures  et  demié  du  matin  j 
après  une  marche  de  six  lieues,  f arrivai  au  village 
deKong-Iong-y,  dans  la  province  du  Hoix - kouang, 
oil  je  trouvai  une  partie  de  notre  monde  ；  pour 
f  ambassadeur ,  on  ne  savoit  où  il  pouvoît  être  : 
notre  gîte  étoit  détestable,  et  il  n'y  avoit  rien  à 
manger* 

[14.]  M.  Titzing  avoit  couché  dans  la  route> 
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et  n'arriva  à  notre  maison  que  le  matin  lorsque 
nous  renions  de  la  quitter  :  à  peine  étoîs-je  eh 
chemin  que  mes  porteurs  me  posèrent  à  terre  pour 
aller  déjeûner,  précaution  qu'ils  n'oublient  jamais 
de  prendre  ；  pendant  ce  témps ,  les  Chinois  du 
viHage  m'incommodèrent  beaucoup  ;  les  uns  pous- 
8oient  la  chaise  ，  d'autres  ouvroîent  ies  petites 
fenêtres  qui  sont  sur  les  côtés  ,  d'autres  tkcrfent 
la  toile  qui  étoit  sur  l'avant  ；  il  fàflùt  souffrir 
tout  xela  avec  patience  ；  car  il  pïeuvok  ；  enfin , 
mes  coulis  ayant  fini  y  vinrent  me  déihrrèr  ^  et 
nous  partîmes.  La  campagne  est  ti-è^j-belle,  Lien 
cultivée  ,  coupée  par  plusieurs  petits  ruisseaux  et 
par  une  espèce  de  canal  isur  lequel  on  voit  de 
petits  bateaux  et  quelques  pêcheurs  :  on  cultive 
du  blé ,  dés  fèves  et  des  raves.  Les  maisons  sont 
dispersées  dans  la  campagne  par  hameaux  de  trois 
ou  quatre ,  et  entourées  d^arbres ,  ce  qui  forme  des 
points  de  vue  trèfr^agréables. 

Nous  traversâmes  quelques  villages  ,  où  nos 
porteurs ,  suivant  leur  usage ,  ne  manquèrent  pas 
de  me  laisser  au  milieu  de  la  route  pour  aller 
prendre  leur  repas ,  qui  consiste  dans  un  bol  de 
riz  avec  de  petits  poissons  et  un  peu  de  viande; 
leur  boisson  est  une  tasse  de  thé.  Ce  dîner  est 
ion  léger ,  et  peu  coûteux.  Les  Chinois  le  réi- 
tèrent souvent,  et,  ce  qui  est  le  plus  désagréable, 
c'est  que,  ne 'mangeant  paâ  jous  à-isHTois,:!!  hxxt 
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s'airètér  à  chaque  instant.  Les' maisons  sont 
paille ,  un  petit  nombre  en  brigues  ••  lés  pagodes 
seulement  som  ëii  trèsrbon  état.  Nous  vîmes  des 
ânes,  des  mulefsf  èt  des  cochons  hoîfs  àvec  hé 
oreilles  rabattu 逸 et  te  poil  rtide. 

La  Pérre  étant  grasse  et  argiféusë,  tés  chemins 
étôiént  couverts  de  boue,  et  nos  'porteurs  étirent 
beaucoup  pëine  à  gagneï-  la  ville  dè  Hoang- 
mey  -  hien ,  où  ^nous  entrâmes  îi  dèux  heures  ët 
d^tniè  ,  après  ^vëîr  fait  trois  lieuës.  Nous  ti*y  vîmes 
rien  d*e^tFttô^dinmre,  mais  bëâucôup'de  boutiques 
et  des  Ghihois  qui  -pai^oissetit  vettîr  de  là  cam- 
pagne pour  *achetet  'ou  vendre  «deis  denrées.  Après 
être  sorti  de  -la  vîUe  ，  on  passé -sur  un  périt  pont  et 
l'on  ^ritre  âsÉBs  le  fimbdUrg  :  iwtre  defnéure  étdît 
vaste,  mais 摘 uvaige';  elle  donnôit  sur  ia  cam- 
jpagne  ,  qui  est  utïié ,  bien  cultivée  et  traversée  par 
un  canal.  La'vHIe  a  une  ！ tour  de  sept  étages  ,  assez 
grosse  ^ar  le  bas.  Le  mauvais  temps  ne  nous  per- 
mettant pras  de  sortir ,  nous  Péiîipfoyâines  à  feire 
sécher  nos  éfféts  qui  avdent  été  mouîHési 

[15.]  Rien  OFi'ànnonçant  mie  béUe  journée  , 
f  ambassadeur  s'étoit  décidé  à  prbibffger  son  défaut 
id  "pour  attendre  ie  .reste  du  bagage  et  de  sa  snhe; 
mais  il  changea  de  résolution  à  la  sollidtatibn  des 
mandarins  de  ia  vîUe  ;  et  mivstnt  fe  désir  de  nos 
conductetirs  ,  il  consentit  à  4ie  garder  pour  la  route 
que  ce  q^iétok  indispensable ,  en  laissant  te  reste 
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aux  soins  de  notre  troisième  mandarin,  qui  fiit 
cl^argé  de  h  ùiré  conduire  à  Peking.  Dès  cet 
insfsuit  tout  fut  en  r 摩 eur  et  en  confusion  ；  les 
coufis  voulant  toujours  entrer ,  et  s'attachant  de 
préférence  aux  effets  les  phis  légers,  on  fîit  obligé 
de  faire  fermer  les  portes ,  et  fon  plaça  de  petits 
pavillons  sur  le  bagage  qui  devoit  être  chargé  : 
enfin ,  au  milieu  de  ce  tumulte ,  et  sans  attendre 
notre  dîné ,  nous  nous  mimes  en  t'orne. 

La  campagne  est  bien  cultivée ,  et  coupée  par  . 
des  ruisseaux  sur  lesquels  on  a  construit  des  ponts 
plats ,  en  pierres  ，  depuis  trois  jusqu'à  neuf  arches  : 
le  terrain  est  uni  ，  excepté  quelques  montagnes 
qui  s'étendent  à  fpuest  :  des.  nuages  couvroiçnt 
ces  hauteurs  ,  mais  ils  fie  nous  empêchèrent  pas 
d'apercevoir  une  grande  quantité  de  pins,  et  plus 
bas  un  village  avec  une  pagode  bâtis  au-dessus 
de  deux  cascades  :  les  terrains  unis  qui  sont  aux 
pieds  des  montagnes  ,  étoient  occupés  par  des  blés , 
de  Xoxge  et  des  raves  ；  on  voyoit  très-peu  de  riz. 

Dans  le  chemin,  nous  vîmes  plusieurs  habitations 
dont  les  Chinois  sartirent  pour  noiis  considérer  : 
les  hommes  se  tenoient  en  avant  et  toujours  sé- 
pafé»  des  femmes ,  dont  les  plus  jolies  restoient 
derrière  les  autres. 

La  terre  de  te&  cantons  est  grasse  ；  les  chemins 
n'étant  pas  ferrés. ,  étoient  très*glis$an$,  et  nos 
pQri^eurs  achevèrent  avec  peine  les  deux  lieues  qu'il 
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fklloit  faire  potir  .  atteindre.  Je  viHage  de  Tihg- 
Tsien-y,  où  nous  logeâmes  dans  une  maison  fort 
petite,  et  disposée  teUement  à- la  hâte ,  que  les 
femmes  y  étoi&nt  encore ,  et  se  tenoient  dans  les 
chambres  sur  .le  derrière  ；  elfes  vinrent  néanmoins 
nous  regarflçr  à  travers  }es  fentes  des  portes,  peiw 
dant  qi^e  noVLS  fusions  un.  très -mauvais  soupé,' 
auquel  assista  notre  premier  mandarin. 

[ 1)5.]  En  quittant  notre  Koj:;fcg-kouan»  nous 
passâmes,  sur  des  radeaux  de  bamboux  recouvert» 
ea*pianc|]:e^,  une  rivière  de  peu  de  profondeur,, 
mais  qui  paroît  couvrir  un  terrain  considérable^ 
dans  le  temps  des  pluies* 

La  aunpagne ,  où  l'on  voit  et  là  des  hab" 
tations  ,  est  bien  entreténue  ,  e%  Von  y  cultive 
Forge,  le  blé  et  les  navets.  Nous  vîmes  des  ânes 
dans  plusieurs  viUages  où  les  habitans  s'occupent 
à  faire  de  la  poterie. . 

Après  avoir  dépassé  plusieurs  collines  et  un 
bois  de  pins  où  nous  aperçûmes  des  bœufs  ,  nous 
fûmes  obligés  de  cesser  notre  promenade  et 
de  rentrer  dans  nos  palanquins ,  à  la  vue  des 
curieux  qui  nous  attendoient  sur  la  route,  et  qui 
nous  incommodèrent  ensuite  tellement,  que  nos 
porteurs ,  pour  s'en  débarrasser ,  prirent  un  autre 
chemin.  Cétoit  une  chose  risible  de  voir  fem-^ 
pressement  de  ces.  Chinois ,  qui  se  poussoient , 
se  çùlbutoieat  sur  le  sable ,  et  passoient  les  uns 
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par-dessits  les  autres ,  tônt  la  cturiôsité  les  trans- 
portoit. . 

Après  une  route  de^streileties ,  nous  arriv&mes 
à  Tay-'hou-hien  ，  p^'eitiière  place  de  la  province  du 
Kmng^mn*  Cétfe  viHe  ，  dont  nous  prûjongeâmes 
iesimtrs,  a  une  tour  dé  sept  étages  ；  à  ^  sortie, 
Qtk  ym.  kéau€<)up  de  septihures,  et  foh  passe  ^âe 
rivière  sur  un  pom.  Le  terrain ,  (Fabord  aride , 
devient  ensuite  meilletir  ;  H  e^t  vtiii  sur  la  droite , 
mais  sur  la  gauche  vote  longue  chiâtie  de  mon- 
tagnes couvertes  de  pins  se  prôlônge  fort  au  loin, 
et  43&e  li  la  vue  un  grand  nomfcrfe  dè  totnhéd^. 

Mes  porteurs  marchant  ^râpid^mem^  ist  fen  m 
peu  vu  aller  àussi  Vke ,  je  ne  tardai  i^s  li^r^  les 
quatre  lîeues  que  favois  «à  parcourir  pour  me  t&xdre 
à  Siao-îcfae-y ,  oti  ，  malgré  le  pea  détendue  4e 
ce  village  ，  nous  eàmes  une  demeure  fort  propre 
et  ornée  de  jolies  lanternes.  Notts  vîmes  pendant 
cette  journée  plusieurs  arcs^e  trîomphe ,  dont  un 
étoit  entoaré  d'un  mur. 

[ 17.]  Tcw^t  dévoit  être  préparé  ie  matbi  dt 
bonne  heure  s  msis  ie  mandarin  éa  lieu  otiUia  sa 
promesse-,  et  nous  Qnmes  forcés  (Factendre  long- 
eempft  avam  ^  pouicotr  partir. 

On  trouve  if  abord  plusieurs  ittisseaux  qu'on 
pusse 加 mât  sur  des  Tadeaux  «et  tantôt  sur  des 
ponte  en  pierres  ；  le  «diemin  la^verse  ensuite  un 
bofô  de  psRs^  et  suit  des  jumteim  «a  partie  ^mdes 
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et  en  partie  cultivées.  Après  être  descendus  dans 
la  plaine  ,  hoùs  ne  ^tardâmes  'p^  à  être  le  lotrg 
des  tnvLts  de  k  Vilfe  âe  Tsiert-dhan-hien ,  dont  les 
remparfs  en  briques oM  vingtdîiVci  piéds'dehauteur^ 
et  sont  flanqués  de  bastions  carrés  fort  éloignés 
les  uns  des  siutres.  '  A  Tuiïe  des  portes  de  la  ville 
on  voit' deux  arcs  de  triomphe  ；  l'un  esit  en  dedans 
et  f autre  en  dehors  :  ce  dernier  n'est  posé  que 
sur  de  petites  pierres ,  de  manière  qu'il  est.pour 
ainsi  dire  en  l'air.  Le  temps  et  la  pluie  ne  doivefft 
pas  tarder  à  dégicader  cette  foibJe  base>  ou  même 
quelque  accident  peut  détacher  une  des  petites 
pierres  qui  fa  forment ,  et  aloYs  le  monoment  s'é- 
croillera.  £n  nous  éloignait  de  cette  porte ,  mm 
porteurs  prirent  ^ur  ^la  gauche ,  et  laissèrent  fes 
murs  de  la  ville  qui  paroîssent  s^étendre  au  ioin. 

II  y  a  dans  cette  ville  des  filles  qui  gardent  ie 
célibat  ；  leurs  maisons  «ont  décorées  cPinscriptiom , 
distinetion  accordée  par  rempereur  aux  Chinoises 
qui  sQXit  restées  vierges  jusqu'à  l'âge  de  quaraitie 
ans. 

On  traverse  après  la^ifle  deux  petites  rivières  et 
quelques  viikges  :  le  terrain  est  sec,  aride  ^ 
montueux  ；  les  meilleurs  endroits  sont  cultivés  ; 
les  riz  ！ remplissent  les  i>as-^fonds. 

Arrivés  à  Siao-ieou-keou  après  quatre  iieaies  de 
diemin  ,  nous  voulions  ^continuer  ^  lorsqu'un  de 
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faire  Jialte.  Notre  second  mandârjn  pétant  sur- 
venu, pressa  beaucoup  fainbassadeur  de  partir; 
nuis  M.  Tittîng  s*y  refiisa ,  et  fort  heureusement, 
çar  il  plut  beaucoup  toute  {a  soirée  et  pendant  la 
mût,  -, 

[ i8.  ]  Nous  étioxis  en.  routet  de  grand  matin. 
La  campagne  est  entremêlée  de  q^Jques  collines 
boisées  ；  les  tnont^^gnes  régnant  toujours  sur  la 
^uche,  mais  beaucoup  plus  éjçîgnées.  Une  grande 
quantité  d'arbres  Remplissant  le  bas  de  ces  mon- 
tagnes , doivent ,  pendant  l'été ,  présenter  de  très- 
folis  paysages ,  /embellis  sur-taut  par  plusieurs  tor- 
rétis  qui  se  précipitent  des  hauteurs  et  vont  se 
répandre  dans  les  terrçs  ；  fbibles  dans  le  moment 
ou  nous  passions  ,  tout  annonce  qu'ils  doivent 
s'étendre  beaucoup  dans  la  saison  pluvieuse  :  néan- 
moins j  quoique  ce  canton  paroisse  bien  arrosé, 
puisque  nous  traversâmes  ^  en.  outre ,  deux  rivières 
sur  lesquelles  on  a  construit  des  ponts  piats  de 
pierres  et  de  bois ,  le  pays  n'est  pas  aussi  bon  que 
celui  que  nous  avions  vu  précédemment. 

Les  habitations  sont  bâties  de  distaiice  en  dis- 
tance ； on  (ultive  riz,  le  blé  et  les  fèves.  En 
continuant  notre  route ,  nous  vîmes  plusieurs  arcs 
de  triomphe  ,  et  des  Che  -  pey  ou  grandes  pierres 
placées  perpendiculairement  dans  une  bâtisse ,  dont 
le  dessus  est  couvert  et  le  devant  fermé  avec  un 
grîliage  de  boîs«  Mais  si,  par  ces  monumens^  on 
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faonbre  les  femmes  qui  ne.se  sont  pas  mariées >  e( 
les  personnages  qui  ont  rendu .  quelque  service 
importahl ,  on  ne  respecte  pas  moins  les  génies 
prôtectéurs  <Ies  champs'  et  des  montagnes  ；:  cajr 
iioùs  ne  trouvâmes  pas  un  seul  village  où,  ^  ren- 
trée èt  à  la^oitîe,  il  n'y  eût  «ne  pethe  pagode^  j . 

Les  pierres  qu'on  trouve  ici .  soni  noires.  Le 
terrain  étante  argileiDc  et  gras  ,  np&  coulis  itiar? 
choient  difiicileitient  et  soufiro^nt  beaucoup  dps 
mauvais  chemins ,  et  sur-tout  du!  froid  ,  qw  le 
vent  -dtt  nprd ,  qui .  passoit ,  suz  iès  >  jraofitagnes 
voisinas  dont  le  haut  étoit  cbuvèrt  de.  neigç  ，；  f  çn^ 
doit  très-piquant.  Après  avoir  fiât;  huit  iieu^s  dans 
la  journée ,  nous  parvînmes  à  Tong^tçbing-hî^ii. 
Cette  ville  a  une  vieille  ,tour  ';à  trpis  étag^â  ； 
ses  murailles  sont  en  .bnqueà  ,iavec.  des  basiîpns 
carrés.  Une  petite  rivière  sépare  le  &ubourg.  d# 
la  ville.  Le  pont  a  quatre  arches.  ;>  celle  du  milieu 
étant  tombée  ,-  on  y.  a  mis  des  poutres  pour  réta- 
blir la  communicatipn.  Notre  Koog-  louan  étoif 
grand  et  en  bon  état ,  et  fun  desi  ♦jneîlleurs  que 
nous  eùssion&  occupés  jusque  ik.  JLes  m9nd9rin$ 
de  ia  ville  eiiv;oyèrent  un  présent,  de  cent  cai^trds 
salés  et.  de  cent  jambons.  ； 

[19.]  La  matinée  fut  froide.  La  campagne» 
coupée  par  dès  ruisseaux avec  des  hal>itad<>ns 
éparses  ,  offi*oit  un  joli  coup  dTœil.  Nous  vîmes 
deux 好 es  de  triomphe.  II  paroît.  qu'on  cultive  iq 
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là*  carotte  et  le  navet>,  car"fiottS\  en  aperçûmes 
beaucoup  dàns  deiix.viilages; 

Notre  route  se  dirigea  csnsuile:  au»  nord  et  v«w 
montagne»  que  nous  atteignîmes  à  IiMÎiii^ttreSi 
Tout  étoit  blanc  de  neige ,  et  iesvbranch^  d'arbres 
étoltot  entourées  de  giaçonii  Nos:  Chinois  de 
Quamton,  qui  *  nfairoient  jamais  yu  de  neige  ，  la 
regardoknt  avec  étoniieiBent^  et.  ne  conceyoiem 
pas  ce  que  celi.  pouvoic  èireu  II^  né  noms  &Um 
^'UM  heure  pour  panreair  au,  sQiiuanett.  des  mon - 
làgnes  )  -  où  Son» -trouve  ,tiné^  auberge  pour  les 
coulis.  Une  pairde  -dts  hâutisurs  m'  ctdtivés  par 
grands' carrés^  ie  reste  est  ren^ii  de  j^n^.  La  des- 
cente étant  plus  rapide  que' la  montée ,  nous,  arri- 
vâmes en  peu  de  temps^ài  Sân-ohe^-Iy^pou ,  où  l'on  | 
ndos  doniïa  ,^poar<  déjefâber  y  du  mouion  qui  étoit 
Ibrt  bon.  '  ,     :  j 

Lé  chemin-  cominue  wtre  ies  、  collines  , . dont 
une  partît  ésl  cultivée  et  fautre  couverte  dé  pins; 
les  vailéès  sont  étroites  et  coupées*  par  des  ruis- 
sedtix  qui  roufem  avec  fracas on  sème  du  riz 
dans  ie$  fonds»  Là  (ampagne  se  découvrit  enfin, 
mais  ies  chemins-  ¥)^è];i.  devinrent  pas,  meilleurs  ； 
lis  étoient  remplis  de  boue,  et  no^  porteurs^  avec  1 
leurs  saiidaies  de  {>aiilè,  avoient  beaucoup  de  peine 
&  marcher.  La  route  étoit  si  détestable  etie  temps 
si  rigoureux ,  que-  ni>us  vim^es  des  chevaux  morts 
de  fatigue  ét  de  fi-bid;  Nous  jfencontsrftmes  ,  dans 
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paître  dans  ies  montagnes  :  ces  animaux  som^noin 
et  parpis^onti  sauy^^s^  ― 

Nou^t  arrivâmes  à  la  nuit  dose  au  bord:  <Fane 
rivière,  ou  s'étojent  rassemblést  une  grande  quan, 
tité  de  coulis  ^  ay^c  notre  bagage.  Je  me  mis  sur 
un  radeau  tout:  y  étoit  pêle-mêle  ,  hçnunesv  p》 
lanquîns  ，： e&l&^et  chevaux  :  au  moindire  mouye* 
ment  xhh^; 鄉 ions  tous  tombés  dans  fe^u;  mais* 
grâces,  au.cid»  nous^  atteignîmes  sains  et  sdu& 
le  rivagie  o|>pdsé  ,  et  fentrai  bientôt  après,  daz» 
les  fau{>c^rgs  de .  h  ville  Yu-tching-hien.  JLa 
maison  qui  nous  étoit  préparée  étoît  humide,  sans 
chambres  et  sans.  ,  et  bien  peu  conven^Ie 
pour  des  g^nâ  qui  venoient  de  fiiîre  onze  'lieuesi 
L，ain— secteur  s'en  étant  plaint ,  un  petit  manK 
(larin^  se  rendit  auprès^  du  gouverneur.,  qui  nouir 
fil  dire,  qu'il  y  avoit  im  autre  *logis  dans.  la  ville  : 
néanmoins ,  avaiit  de  nous  y .  rendie ,  im>u^  en* 
Voyâmes: »  par  .précaution  y  M.  Bietterman.  pour 
feiXamineJt»!  Siuf  sa  réponse ,  nous  partîmes  à  une 
hjçure  de  ia-  nvât^,  et  apcès  ayoir.  traversé  pinceurs 
rues^  dom  uner  assez  longue  ，  nous  entrâmes  jdans 
un  Kong-kouan  fbrt  grand  »  très-joIi  et  apparie» 
nmt  àj  ia«  ville*  Mais,  si  nous  réussîmes  nous 
procurer  um  meilleure,  maison,  nous  ne  fiâmes 
pa$  2tusst/&tr0més  pour  le  soupé  ;  il  fut  ûnpos - 
siblè^  dei.  ûwl  û'QUYer  ^  et.  nous  nou&  couchâmes 
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sans  manger  et  sans  avoir  nos  Iit&  >  qui  étoient 

encore  en  routé. 

[20-21.]  Nos  mandarins,  un  peu  honteux  de  la 
tnanièi^  dont  ih  nouâ  avoient  traités/ ûe  parurent 
point.  L'ambassadeur  se  décida  à  rester  deux  jours 
pour  attendre  notre  inonde ,  dont  une  partie  étoit 
encore  éloignée.  Le  19  ，  plusieurs  de  nos  coulis 
nous  avoient  abandonnés  ；  <f  autres',  au  nombre  de 
six,  étoient  morts  de  misère  et  de  iatîgue.  II  est 
&urfH*enant  que  l'on  fasse  faire  à  ces  malheureux 
des  marches  aussi  longues  et  aussi  pénibles.  Nos 
effets  arrivèrent  peu  à  peu ,  en  partie  brisés ,  et  sur- 
tout bien  mouillés. 

Les  maadarms.de -la  viUe  vinrent  s'informer  si 
nèuS'  -avions  tout  notre  bagage  ；  feur  ayant  ré-  | 
pondu  que  non  y  et  que  nous  ignorions  où  il  pou- 
voit  être,  iis  convinrent  d'envoyer  rers  notre  troi-  j 
sième  mandarin  ,  pour  qu'il  rassemblât  tout  ce  j 
gu，il  pourroit.  trouver  épars  sur  les  chemins. 

li  nous  fat  impossible  de  sortir,  le  temps  étoit 
trop  mauvais  ；  mais  il  n'empêcha  pas  les  curieux 
de  remplir  les  avenues  de  notre  maison.  Nous 
«ch^âmes  des<  bottes,et  des  bas  de  peaux;  et  ayant 
trouvé  ,  par  hasard ,  de  petits  pains  chinois  ,  | 
quî:nous  semblèrent  très -bons  en  y  métiant  du 
beurre ,  nous  nous  raccommodâmes  assez  Ià&[ï  des 
j«ûnes  forcés  que  les'  mandarins. nouS  avoient  | 
faire.  On  nous  dit  qu'ils  avoient  écrit  à  Peking , 

pour 
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pour  prévenir  que  f ambassade  n'arriveroit  peut- 
être  pas  à  f  époque  fixée ,  à  cause  des*  mauvais 
chemins  qui  s，opposoient  à  notre  marche. 

Les  glaces  que  nous  devions  présenter  à  f  em- 
pereur étoient  encore  ici  ；  nous  les  vîmes  partir  : 
il  iàlloit  quatre-vingts  coulis  pour  les  porter  ;  plu- 
sieurs de  ces  pauvres  gens  étoient  morts  dans  le^ 
chemins  avan^  qu'elles  fussent  parvenues  dans 
cette  ville- 

[23.]  Quoique  nos  effets  ne  fussent  pas  tous 
arrivés  ，  -  nous  n'en  partîmes  pas  moins  le  matin 
par  un  temps  clair  et  froid.  Après  avoir  passé 
près  d'une  pagode  devant  iaquelie  étoit  une  tour 
de  sept  étages  ，  nous  suivîmes  quelques  rues ,  où. 
nous  ne  vîmes  que  de  petites  maisons  et  plu— 
sieurs  jardins.  La  porte  de  la  ville  est  en  bois  re- 
couvert en  fer,  et  surmontée  d'tin  pavillon  à  deux: 
étages ,  avec  des  sonnettes  aux  angles.  Les  ma" 
sons  sont  bâties  çà  et  là  dans  la  campagne ,  qui 
est  unie  ，  et  où  ¥01}  cultive  beaucoup ,  de  riz.  Je 
ne  vis  dans  ma  route  ，  dont  je  fis  une  grande  parti» 
à  pied  ，  qu'un  seui  arc  de  triomphe.  Le  chemîa 
étoit  beau  et  garni  d'arbres  ；  il  me  mena  jusqu'à 
une  petite  rivière  ；  que  je  traversai  sur  un  pont 
de  bateaux.  J'entrai  ensuite  dans  le  bourg  de 
Tou-tching-y ,  où  nous  déjeûnâmes  ；  précaution 
que  nous  prîmes  dans  la  suite ,  pour  ne  plus 
passer  une  journée  entière  sans  manger.  Eu 
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&orwit  de  notre  Kong - kouan  ，  nous  suivîmes  une 
longue^  rue  garnie  de  boutiques  ei  remplie  de  , 
curieux*  ！ 

La  campagne  ，  après  le  bourg ,  est  bien  cul- 
tivée et  le  pays  est  beau.  Nous  vîmes  plusieurs 
wcs  de  triomphe  et  des^  pierres  placées  dans  de  | 
petites  maisons  dont  le  devant  est  fermé  par  une 
gritte  en  bois.  Les  demeurer,  des  villageois  sont 
de  terre  et  recouvertes  eh  chaume.  Le  paysan  a 
fair  pauirre  ；  nous  rencontrâmes  cependant  des 
、 canards  et  cfes  oies  fort  grosses ,  mais  ce  n'est  pat 
fhabitantdela  cs^mpagnequi  les  mange.  Après  une 
journée  de  kuh  lieuas  et  demie ,  nous  arrivâmes 
au  viHage  de  Kouan-y« 

Dans  ces  cantons  ， 置 es  soldats  des  corps-dc- 
garde  ne  somnt  point  et  ne  tirent  plus  de  boîtes 
lorsque  tes  niandarms  passent  ；  fun  d'eux  se 
lient  dans  une  petite  maison  ouverte ,  bâtie  sur 
une  hauteur,  et  se  contente  de  frapper  avec  un 
bâton  sar  un  instrument  de  bois  fait  en  forme  de 
poisson* 

[^3^]  Ij  gelpU  encore  locsqjite  oous  partîmes, 
l^a  campagne  unie  ；  oa  n'y  voit  que  pea  de 
col|inç&  et  i^ne  seuie  inoniagnQ.  Nous  couvâmes 
plusieufs.  habilitions  ,  et  sur- tout  heaucoup  de 
todii^ux  ûits  en  forme  de  butuss,;  leis  pius  cons" 
durables  ayoient  une  espèce  de  petîtie  pagode  à 
sommet* 
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<  Avant  dix  heures  nous  arrivâmes  k  h  yûle  de 
Liu-itcheou*fou ,  dont  nous  prolongeâmes  les  mûrs 
pendant  qvadqup  temps  ；  ensuite  nous  trayersâ- 
mes  une  rivière  sur  un  pont  de  pierre  de  trois 
ftrchtfs ,  et  nous  entrâmes  dans  les  fàuboul'gs,  oit 
les  mandarim  avojent  préparé  notre  Kong-Loiiam 
Le  gouvérneur  fit  des  présmsxonsistant  en  fruits  ^ 
en  confitures  «l  viandes  rôdas  1  ceux  qui  les 
apponèr^iu  âo^nèran  I>eaiiconp  de  soins  pour 
les  phcer  avec: symétrie;  àiàis  au .momtnt  du  dé» 
part*  ils  mirent  txnà  pélênuèfe ,  les  8ucr«rieà ,  ia 
viande,  et  ies  fruits  :  il  estcGfink  dese  figurer 
combien  ies  Chinois  sont.maKî^'opres* 

iiùus  rencontrâitiés ,  en «rrÎTant  ici,  plusioun 
pauvres,  hommes  et  &mntes,  qui  nous  demzn*^ 
dèrent  f  aumône.  Les  jsmxirom  de  cette  vîHe  pro 
duisÈnt  da  thé  9  6t  Fon  y  fm  de  ban  papien  Les 
Chinois  m-ont.ditqn-H  y  ayôit  près  jde  ville  aû. 
lac  nommé  Tsiao'^  Téihairquabiâ  par  une  momagiub 
qui  est  au  raifieu.  i 

Uavarice  (tes  mandarins  ，  qui  yèulent  toufaors 
donner  aux  porteurs  ie  moins  cp^Hs  peuvent,  nous 
fit  rester  ici  trois  heures  avant  dTavoir  obteim  le 
nombre  fixé  de  coviit  :  ces  gras  ne  recevant  què 
la  moitié  de  ce  qui  leur  revenoit  ，.  ii  en  résakoit 
qu'ils  s'en'  rettdwnoient  chez  eux^dès  qu'ils  ea 
avoient  ia  Ssdiité,  et  que,  d 伤 Ktik  hoipmes  né， 
cessaires  pour  potter  ie  palanquin ,  ii  n'en  mtôn 
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souvent  que  quatre  qui  parvenoient,  aVec peine,  à 
faire  la  route  :  ausisi  voyagions  ^nous.trè&*inaJ. . 

En  quittant  Id  faubourg,  on  passe  une  petite 
rivière  sur  un  pont  de  rpierrei  La  campagne  est 
bellfi  i  les  Babitations'  répandues  ,  dans  les  terres  et 
enirironnées  d'arbr«s ,  ofirent  de  jolis  points  de  vue. 
La  principale  culture  est  cçUe  du  riz  et  du  blé. 

Appès  avoir  fait  neuf,  iieuesr.  dians  la  journée  ^ 
nous  nous  arrèfiânies  à  Tien-fou ,  dans  une  maison 
assez  petite  ，  mais.foFt  bonne.  Un  mandann  à  bou- 
ton bleu-clak  ^  pa^oîssant:  afikbfe:  et.très*honnéte  , 
vint  yofar  l'amfaBsâdeuE  pour  iui  offrir  des  peaux 
de  moutons ,  .en  s'excusant  de  ne  pas  les  avoir  fait 
recouvrir  eh  itoffes 一 et  de,  rfêtre pas  venu  plutôt, 
parce  que  ia  distança  des  liieux  et  son  départ  pré- 
ciphé.rèn  avoîent  empêché*  ^ 

[24.]  On  cultive:  le  riz  dans  ces.  cantons. 
La  campagne  ，  généralement  unie,  ne  présente 
qu'une  seule  .montagne'  à  l'horizon  du  côté  de 
fest.  A  neuf  heures ,  nous  pas^mes  la  ville  de 
Leaqg-tchîngrhien,  qui  a  un  arc  de  triomphe  et 
une  tour  de  sept  étages  ，  presque  détruite.  Le  ter- 
！ raîn  après  la  ville  est.  plat  :  on  y  voit  du  riz,  dv 
bié  et  du  coton.  Le  village  d'Ou.-tching-y ,  où 
nous  étions  à  midi ,  n'a  rien  de  curieux  :  en  gé- 
néral, le  coup -d'oeil  des  terres  est  beau,jnaîs  les 
maisons,  qui  sont  toutes  bâties  de  terre  et  recçu - 
rvertes  de  chaume ,  ont  un  aspect  misérable. 
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Un  peu  avant  la  nuit  je  passai  Sur  uh  pont  <!• 
trois  arches ,  le  mieux  construit  que  faie  encore 
rencontré  :.  fe  chemin  faisant  des  détours ,  mes  por- 
teurs 9  qui  n'ay oient  pas  de  torchés  ,  m'égarèrent; 
mais  ayant  retrouvé  la  vraie  route,  f entrai  à  neuf 
heures  du  soir  dans  notre  Kong-kouan  au  village 
de  Tsiang-liao-y,  après  av<«ir  feit  dix  lieueç  dans 
la  journée..  Nous  vîmes  une  grande  quantité  de 
tombéaux  en  forme  de  buttes. 

[25.]  Les  maisons  ne  sont  pas  #n  meilleur  état 
que  celles  que  nous  avions  vues^précédemment , 
et  le  terrain  eût  lé  même  :  nous  passâmes  quelques 
ruisseaux  sur  des  -  ponts  de  briques  revêtus  de 
pierres.  Après  cinq  lieues  et  demie  de  chemin  , 
nos  porteurs  arrivèrent  à  Ting-yuen-hien  :  avant 
cTy  entrer  on  voit  une  tour  de  sept  étages ,  presque 
entièrement  détruite.  Cette  ViHc  n'offi-e  en  monu- 
lîîcns  que  deux  arcs  de  triomphe  ；  toutes  les  rues 
sont  garnies  de  boutiques  ôù.  lés  gfns  de  la  cam- 
pagne viennent  acheter  ce  dont  ils  ont  besoin.  II 
paroi^.que  Ie$  ânes  sont  communs  4^ns  ce  can- 
ton , car  nôjig  $n  ；  rencontrâmie^  bç^uccup. 

La  inaison  où;  nous  dînâmes  étoit  dans  te 
bourg  ；  elle  avoit  plusieurs  corps-de-Iogis  et  de 
grandes  cours.  Disposé  à  partir ,  M.  Vanbraam 
se  mit  dans  son  palanquin  ，  où  il  demeura  fort 
long-temps  en  attendant  les  coi^Iis  ；  mais  voyant 
qu'ils  n'arrivoient  pas ,  U  rentra  ，  et  nous  novit 
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[ 27.  ]  En  quittant  la  ville  nous  passâmes  It 
Hoay-ho ,  sur  un  pont  de  cinquante  bateaux.  La 
campagne  est  la  même  que  précédemment  ；  :on  ren- 
contre beaucoup  d'ânes  et  de  mulets  dans  les  che- 
jnins.  Après  avoir  déjeûné  au  village  de  Hao-kang- 
pou,  je  quittai  ma  chaise  et  je  montai  à  cheval 
pour  mieux . considérer  le  terrain  ；  .il  est  uni  et 
les  paysans  y  font  croître  du  bié  et  .du  millet. 
Nous  traversâmes  deux  villages  dont  les  maisons 
ctoîent  très-mauvaises  ，•  et  nous  rencontrâmes  xlans 
les  champs  des  moutons ,  et  des  chèvres  fort  pe- 
tites. Bientôt  nous  vîmes  une  large  rivière  .sur 
laquelle  est  construit  un  pont  en  pierres  et  en 
briques ,  de  quinze  arches  ,  long  de  cinq  k  six 
cents  toises  sur  une  vihgtaine  de  pieds  de  lar- 
geur. Après  ce  pont,  qui  est  fort  dégradé,  la  cam- 
pagne est  belle  ；  elle  paroît  fertile  et  bien  arrosée , 
car  nous  passâmes  encore  une  rivière  assez  large 
sur  un  bac  avant  tfêtre  au  bourg  de  Kou-chîng-y, 
où  nous  nous  arrêtâmes  après  avoir  &it  onze 
lieues. 

[ 28.  ]  ^ambassadeur  partit  avant  le  jour. 
Nous  eûmes ,  M.  Dozy  et  moi ,  beaucoup  de  peine 
pour  nous  procurer,  des  chevaux  ；  et  pendant  que 
nous  étions  occupés  à  en  chercher  jde.  tous  côtés, 
toutes  les  personnes  attachées  à  f  ambassade  s'en 
ailèient ^  de  sorte  que,  lorsque  nous: revînmes  au 
logis  ，  il  n'y  avoit  pius  personne.  Uheute  &' avançoit. 
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les  mandarins  étoient  tous  en  route  ，  à  Fexcep- 
tion  tfun  seul  ；  nous  allâmes  donc  à  Fehdroit 
où  étôît  sa  sùîte  ,  et  nous  détachâmes  deux  che- 
vaux :  aussitôt  grande  rumeur  parmi  les  Chinois  l 
qui  erisnt  et  tâchent  d'effaroucher  nos  montures  ； 
mais  s'étànt  portés  vers  le  mandarin  qûi  vînt  à 
paroîtré  ，  le  chemin  se  trouva  libre  ；  nous  partîmes 
alors  au  grand  trot ,  nous  joignîmes  eh  peu  dé 
temps  l'ambassadeur. 

La  campagne  est  plate  ；  les  murs  des  maisons 
sont  de  terre.  Le  sol  est  léger  ，  ét  la  principale 
culture  est  celle  du  blé,  dii  mîHet  et  ； de  la  patate 
douce^  Les  chemins  sont  fort  beaux  et  garnis  d'ar- 
bres ； mais  ce  qui  est  inconcevable ,  c'est  qu'on  ait 
laissé  construire  dans  certains  endroits  des  bouti- 
ques qui  en  occupent  presque  la  moitié ,  et  qu'on 
ait  ifiêmé  permis  de  creuser  au  hiilieu ,  dès  pùits 
au  ïez  de  térre ,  dans  lesquels  un  cavalier  peut 
tomber  èt  $e  tiier  en  courant  pendant  la  nuit.  Si 
les  Chinois  ne  sont  pas  plus  soigneux  pour  les 
routes  ，  ils  ne  le  sont  pas  davantage  pour  tes 
ponts,  cat  nous  en  trouvâmes  plusieurs  sans  para- 
pets, avant  que  (Tétre  au  bourg  de  Hoa-tchang. 
Le  même  chemin  continue  après  fé  bourg  :  nous 
rencontrâmes  des  ârïes  ，  des  mûlets  et  des  fitrères 
avtnt  de  parvenir  dans  ies'  faubourgs  de  la  Vilfë 
de  Nan-sou-tcheou.  La  maison  ou  fon  nous  con- 
duisit étant  détestable,  nous  noug en  plaignîmes  au 
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champs  ,  plusieurs  massifs  dè  pins  disposés  en 
allées ,  occupant  un  terrain  considérable  '  et  en- 
tourant de  petites  élévations  de  terre/  Des  pierres 
plates  chargées  d'inscriptions ,  placées  soit  en 
avant,  soit  sur  ces  élévations  ，  indiquoient  la  qua- 
lité et  le  nom  de  la  personne  à  laquelle  âpparte- 
JiQix  le  tombeau  ( //乂 • ： 

Un  mandarin  décoré  du  bouton  rpuge  ，  vint 
le  soir  visiter  l'ambassadeur ,  et  iui  dit  qu'H  étoit 
chargé  de  raccompagner  pendant  un  certain  temps. 
. [ 30.]  L9,  Catnpugne  est  oinie  et  foifalement  om- 
bragée par  un  petit  nombre  de  pins  ；  le  terrain 
paroît  sec  et  aride ,  malgré  le  voisinage  des  hau- 
teurs : nous  fûmes  bientôt  entourés  de  ces  mêmes 
xnpntagnes  ,  sur  l'une  desquelles  on  voit  un  fort 
nouvellement  réparé,  et  qui  domhie  tous  les  en- 
virons. 

Le  chemin  devint  très  -mauvais,  quoiqu'il  fut 
pavé ,  et  nos  chevaux  eurent  beaucoup  de  peine  à 
marcher  ；  mais ,  dégagés  promptement  d'entre  les 
hauteurs ,  nous  fûmes  frappés  d'un  point  de  vue 
superbe. 

, La  vHIe.de  Pe-tsiu-tcheou  se  présenta  devant 
nous,  ayant  derrière  elle  un  grand  lac,  cToù  s'éle- 
voient  plusieurs  collines  boisées  et  garnies  (Thabi- 
^tions.  Le  terrain  en  avant  de  la  yilfe  est  couvert 
rfune  infinité  de  tombeaux,  dont  la  forme  différente 
et  singulière ,  loin  d'offrir  un  coup  d'peil  désagréable 
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et  de.  rappeler  de  sinistres  idées ,  flatte  ialînîment 
la  vue  ；:  les,  uns  sant  en  forme  de  vases  et  de  py- 
ramides , les  autres  -imitent  en  petit  lés  tours  qui 
sont  auprès  des'  viUes  ，  et  comptent  coinnte  elles 
cinq  et  sept  étages.  Plus  loin ,  un  fort  bâti  sur  uiiei 
montagne  ,  vase  grande  tour  de  sept  étages  et  de$ 
tortues  en  pierre  portant  sur  le  dos  des  blocs  con- 
sidérables , ajoutent  au  site  pittoresque  de  ces 
beaux  Jieux  fnj"  ； tf 乂， 

C'est  à-  regret  que  nousc  quittâmes  ce  charmant 
endroit  ,  que  le  temps  ne  me  permît  pas  dTesqukser; 
car,  oçcupé^k  considérer  la  fqule  d'objets  qui  s'of- 
froientà  mes  yèux,  les  momens  s'écoUlèrent  rapi- 
dement , et  il  fallut  pénétrer  dans  le  faubourg* 
On  voit  en  y  entrant  plusieurs  arcs  de  triomphe  ; 
ils  sont  construits  avec  soin,  ainsi  que  les  maisons, 
dont  les  toits  suMcmt  sont  remarquables  par  leans 
fcçrds  recourbés  ，  ornés  de  moulures  et  de  petits 
chiens  en  pierre.  • 

Tous  Ies.habitans  .de  la  ville ,  paisîblemem  rangés 
devant  Jeurs  maisons ,  nous  regardèrent  sans  parier  ； 
et,  ce  qui  étoit  arrivé  bien  «ouvênt  ailleurs ,  pas  un 
ifeux  ne  se  permit  de  rire,  quoique  notre  çostume 
étranger  dût  les  surprendre  beaucoup  ,  puisque 
famais  Européen  n'avoit  passé  chez  jux»  La  seconde 
porte  de  la  ville  ressemble  à  la  première  :  après 
f avoir  passée  et  une  partie  dû  faubourg. ,  nous 
•ntrâmes  dans  un  Kong-kouan  vaste  et  bien  bâti. 


Digitized  by  Goo 


334  .  VQYAGE 

Pendant  notre  dîné  y  4om  le  mîttet  cuit  arvec  du 
swre  fut  Iji^TO^li^we  et  la  pctiicîfAie  partie ,  nos 
mandarins  vinrent  r^iidr^  yisifce  :à  l'ambassadeur  » 
et  l'engagèrent  è  çontinMr  sa^  route  en  charrettes. 
Nous  cleman^âMfs  à  les  yoîr  ；  maÎB  cela:  n'étant 
pas  possible ,  ces  v<âtwe$  readmf:  db;  fsatre  côti 
de  la  rivière,  M.  Titzing,  qui  cr^âgiut  qit'eiies  n« 
fussent  irop  fMgmtes  ，  demanda  des  litières.  A 
cette  proposition  ,  les  mandajinç  ayant  ol^ecté  la 
dtfiic^té  d'e»  uouvey ,  -et  l'usage  qui.  nie  permet 
pft8  aux  homines  de  s'en  servir  (ce  qui  étoit  faux, 
ainsi  que  nous  i'appHoie^  dan&  ia^  tiâtp  )  y  tm- 
b^mAmt  et  M,  Y anbraam  détmmnërem  à 
çon&etvel'  feîirs  pialanquins ,  et  nous,  nous  primes 
le  p«jrti  de  monter  en  charrettes. 

En  sortant  du  ikubonrg ,  le  terrain  est  éievé  et 
ferme  une  espèce  de  terrasse  Lb  looxg  dé  ia  rivière, 
<roù  i，on  est  obligé  de  descendra  pâr  une  rampe 
pour  arriver  au  bord  de  l'eau.  Il  s^étoh  rassemblé 
dam  cette  plate  un  faoïr  nombre  de  clirieux  pour 
^tiâ  voir  monter  dans  les  bateaux  qui  nous  ser* 
virent  à  passer  bs  âeuve  Hoangrho.  Ses  eaux  sont 
fismcsy  £b]t  sales,  et  charioient  pour  ie  inonmit 
lies  glaçons  :  ii  pett  aroir  de  trois  k  quatre  cents 
toises  de  largc^. 

Remontés  k  dieirai,  nous  smyamas  bientôt  dans 
ia  maison  ou  étotent  les  charrettes  ；  mais  quefle  fût 
notre  surprise  de  voir  des  espèces  de  tombereaux 
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couverts  en  nattes  et  ouverts  par-devant ,  enfin  si 
détestables  ，  que  les  soldats  HoUandôis  ne  voit" 
lurent  pas  s'en  servir  (n!  ^7  )• 

Le  chemin  ，  après  le  bourg,  passe  entre  dès  cot- 
iines  aridés  :  la  rivière  reste  à  'gauche  ；  、  dHe  étoît 
peu  considérable  ；  mais  ilparoît  que,  dans  certains 
temps ,  èfle  couvre  un  grand  espace  de  terraiir. 
Les  coIKnes  disparurent  ensuite ,  et  la  csrmpagn^ 
devint  unie. 

La  route  fit  plusieurs  détours  dans  Faprès-imdS , 
et  nous  conduisît  à  une  iongue  chaussée  abou- 
tissant ^  un  pont  en  pierre ,  cfune  longoeur  con- 
sidérable 9  sur  vingt-<:inq  à  trente  pieds  de  largeur. 
Ce  pont  %  plusieurs  arches ,  mais  la  rivi^e  n'en 
occupoU  alors  que  trois  ou  quatre  ；  le  parapet  est 
en  pierres  ,  dont  quelques-unes  sont  tombées ,  et 
de  distance  en  distance  on  voit  d^s  lions ,  des 
tigres  et  d'autres  figUres  (Tanimaux.  Un  arc  de 
. mompbe  est  éfevé  à  f entrée ,  et  uii  autre  à  la 
«ortie  de  ce  pont,  qm  est  pavé  en  pierres  plates  » 
ainsi  que  les  chaussées  qui  y  conduisent  des  deux 
côtés.  Ayant  coçime  après  le  pont ,  nous  vîmes  peu 
d*habkatk>n$ ,  mats  toujours  entourées  df arbres ,  sur- 
vftnt  f  usage  ； ei^n  ,  après  avoir  fait  douze  lîeues 
ickns  {ft  journée ,  nous  nous  arrêtâmes  au  vHIag« 
de  Ly-kong-y,  dont  toutes  les  maisons  étoieni: 
fort  misérables. 

[31.]  N^Hs  traversâmes  le  matin  plusieurs 
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ruisçe^ux  sur  des  ponts  d'une  arche  :  -cependant , 

、 le  terrs^in  paroît  sec  et  aride  ；  il  est  coupé  par 
des  bancs  de  pierre  noire.  La  campagne  est  unie, 
et  l'on  y  cultive  ïe  yé  et  le  millet. 

Aprè^  le  village  de  Han-tçhang-.tcha ,  nous 
rencontrâpies,  des  brouettes  à  voile  ；  cette  voile  est 
(Irçssée  sur  un  bambou  placé  en  avant  de  la  ma- 
chine , et;  de  petites  corde 炎 attachées  sur  les  bords 

•  à  un  pied  de  distance ,  servent  au  conducteur  à 
Forienter  (n!^  38). 

. Lorsque.  l'on,  considère  le  p^u^de  proportion  qui 
jexiste  entre  ia  charge^  et  la  voj-Iure ,  on  en  conclut 
que  la  voile ,  ;eftflée  par  un  vent  arrière.,  ne  peut 
pousser  efficacement  \z  brouette ,  et  encore  in<Mns 
si  ie  vent  vient  à  varier.  En  premier  lieu,  le  vent 
restant  toujours  de  l'arrière,  agit  peu  s'il  estr mo- 
déré ； et  s'il  frafchk,  alors  Ja  voile  et  le  mât  n'étant 
pas  proportionnés  au  poids  et  à  ia  résistance ,  tout 
se  casse,  ov^  le  çpnducteur  est  obligé  de  carguer  sa 
voile.  Dans  le  dernier  cas  ，  le  vent  faisant  incliner 
la  machine  ，  et  par,  conséquent  la  pesanteur  du 
poids  n'agis$ant  plus  perpendicu^îrement  sur  la 
joue,  H  faut  une  grande  force  de  la  part  du  con- 
ducteur pour  tenir  ia  brouette  en  équilibre..  Tout 
cet  écha&udage  est  d'une  très - pethe  utilité ,  ou, 
pour  mieux  dire  ,  tout-à-fait  inutile.  Les  roues 
des  brouettes  sont  plus  grandes  /dans  ce  canton  ； 
mais  le  bord  en  étant  toujours  très -étroit  à  la 

circonférence , 
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cîrconfëréilcé',  lès  Chinois ,  pôur  f ëkrgîr  V  fen- 
toùrent  d*iine\sahgle  :  ils'  piacent  aussi  Hfeux  mor- 
ceaux de  bois  de  chaque  côté  de  la  roué  ，  pour  la 
hfettoyer  •  lo^s  iju'H  y  a  de  ia  boue.  M.  Varïbraàm 
s'extàsioit  de  Finyention  des  voiles  et  des  brpuèttes 
Chinoises  j  cependant ,  en  les  examinant  attentive- 
ment, on^n'y  vôrt  rien  qui  puisse?  causer  Cette  ad- 
miration. 、- 

. Si  les  fchinbîs  nfe  se  montrent  pas  fort?  àvailcés 
eft  mécanique  dans  la  construction  des  fat-ouettes , 
ik'  le  sont  encore  moins  dans  celle  des  charrettes  ••' 
elfes  sont  étroites  ，  fort  pesahtels  ,  et  supportées  par 
des  l'OuêS  petites  et  sans  fais  ；  en  un  mot,  on  ne 
peut  rien  voir  de  plus  mal  fait.  Le  poids  est  placé 
au-dessus  des  roues ,  et  partie  en  dehofs  y  de  sorte 
que  le  moindre  choc  ou  la  plus  petite  pierre*  peut 
rénvefser^  la  voiture  ，  ce  dont  fai  été  le  témoin 
plusieurs  fois.  Ges*  charrettes ,  employées  ordinal- 
rëmènt  pour  porter  de  pesans  fardeaux ,  servent 
aussi  auît,  Ghînoîs  dans*  ieurs  voyages ,  et  ils  s'y 
trouvent  parfaitement  à  leur  aise.  Les  brouettes 
sont  plutôt  réservées  pour  le  menu  bagage  et 
pour  le  transport  des  femmes  et  des  enfàns  ；  dans 
ce  cas  on  les  couvre  d'une  grande  natte',  qui' met 
toute  la  famille  à  l'abri  du  soleil  ou  de  lâ  pluie. 
Lorsque  le  poids  est  trop  pesant ,  on  ajoute  par- 
devant  >  comme  je  Fai  déjà  dit,  un  second  bran-* 
cardj  et  souvent  jnéme' on  attache  tout- à- fait* en 
TOME  I.  Y 
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avant  pn  iufi  tffxi  aid^  à  qr^r  b  machiiw:  ce  nnoyea  ， 
beaucoup  plus  ^mplç  qu^  |a  voile ,  esl  pfu9  et 
plus  expé<$itiC. 

Nous  pass^me^ ,  fapi|è^-j?iid^ ,  ^«ns  iw  v^fage  el 
sur  un  pont  dei  bate^u;^  consiruit  sur  h  im- 
périiaL  I^a  campagne  coupée  par  (quelques  coUj^es 
avides  ^  Revient  meîttwre  et  pWMyK.  bjçn  cuItW^  ; 
les  habitations  répandues  dans  les  terres  sùn\  en 
phjLS  grand  nombre vm^  pauyre^  Qt  mis^éraMes. 
Dans  vAe  roHtç  de  wuf  Cemeft>. 顯多 W  i^nw 
qu^iix  arc  dç  tfioiqphç:  boi^  ,  et  wnç  iXMtae*  e^ 
pierre  ^vapt  cFarriyex  a^Ut  v|jUag^,  dè:  Ch^rke^Mirts^ag, 

N<ws  soir  dafîs  Iq  Ch^^^tMlg  ••  le 

peuple,  de  ces  cantOHjS  p^gqit,  v^tg^w  ,  sou- 
vei;u  s;a.ns  çujet. 

rap^ée  par  nous  kver  4e  graii4  matin.  L,'ambassar 
deur  p^tU  à  troijs  beu^çs  et  noa^  à  ci|iq  ；  le  temps 
étoit  clair  ，  le  yçxii  au  noï^ ,  et  "  g^IoH  ^brt^ment 
Eïi,  ç^îttijit  J/ç  Kong-l^uan w»,S;  pqi«îqqs  \ 
la  maii;i,  des^  torclies  ；  ma^s  te  &qW-  «quç  {|^  fit 
a— donner»  X^,  campagne ,  uxm  in^giréi  quel^^pias 
collipes,  e$t  coupée  p^^r  petite  rui$SjSa^ux  qaTon 
pas^e  s^r  des  poim  ；  nous  rencontuâmesi  ({es  ân^ 
et  <fcs  ipufets,  its^i  çjajtr^s  ^  i^euf  heures  dam 
un  village  ,  i^ous  vîm^ &  çuspeadues.  des  bande- 
rojjes  rouges  qui  s'ervoienjt.  à  ipdiquer^  (es  maisons 
dans  lesquelles  nous  devions  loger  :  nous  nous  y 
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irrèrîmes ,  malgré  les  Chinois ,  et  no«  y  dé|eû* 

Lâ  tômpagn#  ^pfkê  lé  viilâge  est  unby  les  dfie - 
mîM  sont  WttiE  et  bôrdés  ^arbm.  Avant  Tfeig- 
hîeA  »  OA  vok  ^tké  leur  de  s«p«  étages  :  en  Entrant 
dans  éfttté  viflë ,  iiôtiS  â%»jHv4f»e»  béacicoiip  de 
mondé  fas«femMé,  é«  AL  Vmhrz^itt  au  ftii&u,  se 
]^àîgxu»nt  m  maitdairiii ,  jp»  lé  moyen  de  fun  de 
ïïos  fiiigtta,  cTatoirété  adbârïd^^né  pa#  sesportettrs , 
èl  kiâuhé 声 la  popukce ,  qttl  lui  aVok  ôté  son 
chttpt2LVL  dàns  sonpalafriquîû^  Nôs  mandarins  étant 
survenues  ，  M.  'V2akbid&m  les  ât  sortir  de  leurs 
ehftkes^  2tu  gf  and  regret  4é 讀 premier  condoc- 
tentf  ffcA  dormoit  profondén^iit,  et  qiri  fat  un  peu 
éécàntérté  r  sw  le^ea^  i^dprèsénfâtiôJfô ,  i6  gôw^r- 
MUr  de  la  p^Iatce  fit  donneir  dé  Aou^eaux  €OU&$  -  et 
ordônnà  à  unt  petit  mandarbii  êe  rïotis*  ôscOFter  à  • 
ch^yaf 'y  cete  éfoif  nécessàkfe,  cât  lés  Chinois  pa- 
tùbioieM  iïisolem;  ils  nous  ânmrént  en  ricanant- 
et  fun  Jeux  mit  même  la  dans  ma  poche.  Lè» 
nuasoDs:  de  la  vilfe  sont  mauvaises;  nous  en  sot- 
ffmés  bientôt  ^  suwis  de  tous  les  en&ns  qui  cribient 
ïïf^tè^  nous  :  enfin;,  nous  en  f&mes  délivrés  et  nous 
contînuânatts  notre  romte  à  travers  une  campagne 
beffe  et  him  unie. 

' Eoifit  seaf  et  voyant  nu  yilhge  avéc  des  paysans 
à  fMtfé^yjé  craignis  de  m'étre  trompé ,  et  je  voulus 
fetQU7i)er  sur  mes,  pa^  ；.  mais  mon  cheval  ,  qui 

Y  z 
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connoissoit  le  chemin  mieux  que  moi,  ne  le  vôàlut 
jamais  ；  je  résolus  donc  d'attendre,  d'autant  plus 
qu'il  vehoit  du  monde  :  ma  surprise  ftit  très-grande 
lorsque  je  vis,  que  c'étoit  mon  cuisinier  et  mon 
domestique  Ghînois  dans  la  position  la  plus  singu- 
lière^ tous  deux  assis,  et  paroissant  fort  à  leur  aise 
sûr  une  brouette  conduite  par  un  seul  homme! 
M'ayant  dit  que  fétôis  en  bonne  route,  je  laissai 
partir  mon  cheval ,  qui  ne  tarda  pas  k  arriver  au 
village  de  Pe-cha-Ho  ,  où  étoient  déjà  plusiéars 
HoIIandbis.  M.  Vanbraam  et  son  neveu  nous'  sui- 
vireht  de  près  :  le  premier  ,  qui  "étoit  gros  -et  re- 
plet, fut  obligé  de  venir  à  pied,  ses  porteurs  ayant 
laissé  tomber  son  palanquin  qui  s'étoit  brisé.  U  ne 
voijilut  pas  continuer  jusqu'à  ce- que  sa  chaise' filt 
raccommodée  ；  npus  le  laissâmes  donc  et  nouîs  par- 
tîmes son  neveu  et  moi.  Le  cheminé  fut  pendant 
quelque  temps  très-mauvais ,  et  rempli  de  pierres, 
ensuite  il  devint  très-bon  ；  de  grands  arbres  lebor- 
doient  de  chaque  côté» 

La  campagne  iest  belle ,  bien  cultivée  et  coupée 
par  de  petits  ruisseaux  sur  lesquéls  on  a  construit 
de  petits  ponts*  N0113  traversâmes  deux  boiirgs 
et  des;  villages  ;  ies  maisons  en  étoient  misérables , 
et,  ce  qu'il  y  a  de  surprenant,  c'est  que  ies^corps- 
die-garde  placés  à  dix  ly  de  distance  [uriedieue], 
n，étoiem  pas. 'mieux  Bâtis.  Le  pays  ne  pafoît  pas 
extrêmement  \peuplé ,  car  nous  vîmes  fort  peu  de 
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monde  dans  fes'viUages,  et  point  du  tout  dans  les 
champs. : 

Parvenus  .k  bi:  ville  de  Tseou  -  hien ,  nous,  trou- 
vâmes deux  personnes  de  Tambassade ,  qui  ；  pré- 
voyant que  iM.  Titzing  arriveroit  .  trop  tard  pour 
faire  encore  les  vingt  ly  qui  restoîenï  jusqu'à  la 
couchée  ,  s，étoient  déterminées  à  rester.  On.  Jes 
mena  d'abord  dans  de  misérables  maisons ,  mais 
en  ayant! trouvé  une  fort  bonne  destinée  pour  un 
mandarin  ，  ils  s'y  logèrent.  L'ambassadeur  n'arriva 
qu'à  sept  heures  :  on  ayoit  déjà  changé  les  coulis 
de  sa  chaise  et  il  vouloit  continuer  ；  maî^  la  nuit 
étant!  fermée  ,et  ne  sachant  trop  s'il  trouveront  une 
aussi  feorine  maison  .que  celle  où  nous  étions ,  il 
prit  le  parti  cTattendre  M»  Ywbra&m,  que .  nous 
vîmes  enfin,  arriver,  à  huit  heures  dans; unp  petite 
chajrette. ,  jetant  les  hauts  cris ,  prétendant  qu'il 
étoitx  moulu  , .  et  affirmait  que  jamais  îi  ne  ren- 
treroitidans  la  maudite  voiture  qui  favoit  amené.' 
Réunis  tous  autour  cTun  mince  et  fort  mauvais; 
soupé  ，  nous,  ne  tardâmes  pas  à  nous  coucher , 
non  dansirun  bon  iit,  mais  sur  une  grande  estrade 
de  hoîs  ^.sans,  matelas  ni  coussins,  et  n'ayant  pour 
couvertures  que  quelques  manteaux  pour  nous, 
garantir  d'un  vent  de  nord  très -froid,  qui  jxéné- 
troit  .à.  travers  les  portes  de  notre  vaste,  chambré  à 
couçh^r. 

.J'abandonnai  fe  matin  mon  cheval  pour 
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prendre  un  paianqufn  ,  car  fétôis  très,  &lfgiié. 
,        Les  terres  sont  bien  entretenues,  et  Fon  y  cultivé» 
,       comme  par r- tout,  le  blé ,  le  miflet  et  les  patates. 

！  Le  cbemin  étoit  plus  frécpienté  qu'à  Fordmaife  ； 

non$  trouvées  des  ânes  et  des  charrettes  -,  nais 
lien  d0  cmieux  sur  h  route  ni  dans  les  viflages  ； 
nous  vipieu  seulement  dans  un  bowrg  un  pont  en 

I  bon  état,  dont  fe  parapet  étoit  formé  dë  grandes 

pierres  plates  ornées  de  moulures.  Arrirés  à  h 
ville  de  Yen*t€h6ou-fou ,  nous  dînâmes  dans  les 
faubourgs  :  en  les  quittant  b  campagne  est  unie 
et  belle. 

Les  viflagés  qu\?n  rencontre  sont  miséraMes  ； 
un  bourg  que  nous  traversâmes ,  n'ojSroh  rien  de 
mieux  j  qn  trouve  seulement  k  f  entrée  ec  à  {a  sorrie 
de  ces  habitations,  une  porte  avec  un  c6rps-de« 
garde ,  ou  une  i^godé  aiMl^ssus  ；  msi$  ces  portes 
ne  servent  pas  à  fériper  les  viltag^s  ou  à  Iës  dé* 
fendre ,  car  on  peut  passer  en  dè'^ors  ét  en  fiâre 
ie  tour. 

Après  avohr        iqiuâtorze  iieu 拽 , nous-  ndus 
arrêtâmes  à  ia  vHfë  de  Ven-ehai^g-feieit*.  Les  hafaî* 
"         tans  de  ces  cantons  sont  pleurs  et  paroUsent  mé- 
〈       •  chans.; 

， '  [3.]  Nous  nous  mîmes  en  route  pftr  vtn  iMips 

' : V  clair  et  froid  ；  ia  campagne  étoit  la  nous 
, passâmes  quelques  villages  dont  les  habksiiolis 
étoient  très-chétives  :  on  voit  k  Peiwée  de  plusieurs 
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dé  ^  vîBàgèS  ttei  maisbns  élevées  ,  êntout-ées  de 
i^Ulrs  Wvëé  idefé  tréneatkx  ；  tei  Ghitiois  tes  appdlênt 
Yh^^n^  ；  fefleà  ëéW^t  à  fàgèr  VtM  tfizaihè  et  Jplus 
<îé  soldâtes,  kuivàiit  Ifeùr  grandéUr.  Oh  trouvé 
en  ^utt*  ctt^ps-dè-gâhîè  tfe  tîhq  stDldkts  ； 
leUi»  ateritettiW,  oî)ïrtpbfeéfe  cfùhte  rhàhbh  ^éfe  tine 
éctirfè  ,  ést  ëo*tîgtté  k  tiiîë  espètë  ûè  tout  bâtie 
en  piteité ,  'étëV^ë  dé  vingt -dn^  à  Wehte  jfiiètis  , 
mais  mtrins  fài'gé  dahs  Un  sefts  tjùè  dàM  hiùtre. 
Le  hàm  dit  ifttir  est  tèrhliné  p^r  dès  ef*riûlU^,  et 
fon  à  côhsti'uit  unè  petite  hlaîsbh  sur  la  Jplâte^ 
forme        jf.Q ). 

Les  Chénlîris  sont  largès  et  garnis  d^àrbrès  :  un 
pont  avôc  ûn  pâfapét  fait  de  gï-aildës  pièrrèsi  pïfatés 
avec  dés  ttiÔtiiurèS,  éhchâ&séès  dans  dè  jpétfts  pî- 
iâstrès  dônt  le  tiàut  sculpté  réprésente  Une  fleur 
ou  un  tigi^ ,  est  tout  ce  que  hoUs  ayons  vu  de 
curîeûx  àVarit  d'être  à  là  Ville  dè  Tông-f)îhg-tchéou. 
Les  mur^  eii  soilt  épais  ét  bien  bâïis.  Là  porte  est 
plâcée  sur  fe  côté,  ét  donné  sur  une  ésplàhade 
caïtéè ,  rfôù  fôn  sort  if)ar  une  seconde  porté.  Ùn 
seul  arc  de  triomphe ,  des  maisons  peu  considé - 
râblés ,  voîlà  cé  qui  coftipose  cette  vîïïè ,  qiie  nous 
traversâmes  en  un  quart  d'heure:  la  pbrtè  dé  saîlîô 
est  pâl-éiiié  à  cèlle  de  rentrée. 

Le  tewàiri  èiiâultè  est  uni  et  aridé  ；  it  sémWe 
peu  àtrôsé ,  car  noUs  îie  passâmes  qu'un  ruisseau  » 
encore  étôit-jl  à  séc  ••  comme  il  paroît  couvrir  un 
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grand  espace  dans  les  temps  de  pluies  ^  on  a  cpn&r 
truity  pour  Ja  facilité  du  paspge  ,  u|i  pont  djune 
trentaine  de  petites  arches  de  fbrmç  gothique  ;  je 
doute  què  ies  voyagews  en;  fissent  usage  ,  car  il 
étoit  en  si  mauvais  état,  que,  nos  coaducteuf s- pré- 
férèrent de  passer  à  côté.  Nous  yîines  peu  de  temps 
après  .une  colonne  carrée ,  su^mom^e  -  d'une  es- 
pèce de  sphinx ,  .dont  le  visage  rond  ressem^oit 
à  cçluj  (Tun  homme  :  il  est.  à  présumer, que  ç'est 
un  tombeau ,  ：  tous  les  environs  en,  étant  rem- 
plis ( n!  S9h  Pans  le  grand  nombre  de  ceux  que 
nous  aperçûmes  ,  un  seul ,  qui  est  la  sépulture 
d'un  ancien  empereur  ，  présente  une  forme  assez 
remarqusfbie  ( "，？夕^  On  voit  au  fond  un  petit  arc. 
de  triomphe  en  pierre  ，  et  des  figures  de  manda- 
rins , de  tigres  et  de  belîers  y  qui  sont  placées  en 
avant  de  chaque  côté.  Les  mandanns  ont  des  es- 
pèces, de  capuchons  -,  et  tiennent  -  à  la  main  un 
Kuey  ou  morceau  de  pierre  long  et  étroit  tel  que 
les  portoient  les  magistrats  dans  l'ancien  temps  ； 
toutes  ces  figures  sont  e|i  pierres,  et  fort  endoip -  ' 
magées,  -." 

On  ne  rencontre  ensuite,  pendant  long 了 temps, . 
qu，  quelques  corps-de-garde  et  des  cabanes*  Le* 
terrain  est  aride  ；  il  est  res&erré  entre  dçs  niontar 
gnes  composées  dç  bancs  de  pierres  semblables  au 
grès,  et  (； ouchés  horizontalement.  Lç  chemin  étant, 
creusé  de  dix  ^  douzepieds  çntre  dç,s  petites  hauteurs 
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，abIonoeu/s 坊, nous  filmes,  tnès?-  incoiïinaodés  par 
la  ^poussière  "  ？ quif^iie  cessa  quien  arrivant  à  :  fa> 
villevde  Toog^OThien  9  :  dont  iés  -sAms  ； sicmt  j  assez* 
bons,  mais Jes^ maisons vtr.è6Tinaiuvaises> :  cette  ville> 
est/.renQiïiiliéa  par  aeg 、fbbrk{nés"  de«  colle'ide  peait 
dane.  Après,  nous/êtrer  reposés  un  instant  dans- 
nôtre  Kong-kowan ,:  nôus  nous  remîmes  en  route  p 
le  tçrrain>iest  meHIewr ,  plus  uni  et:  mieux  cuWvé 
aprè-S.I&  ville  i  nofiâ  avions:  fkit  .dix: -  neuf  lieu 伤 
dans  la  journée ,  iôrsqu^  aou$  mous  arrêtâmes  ^  k 
Tong-cfaing-y.*    ；  :    ：  -  '-  ■-；.：：• 

[4.1  £n  qyittaminbtre*  Korig-kbùah  iè  matin: 义 
卿 s  ttoiiyâmjes  la  campagne  lunie  :  sauf  quelques' 
hai^ç\iH$*^  Le  termn  .«étant  sec .  fit  sablonneux  >  Is 
poussière  étoît  trèsTConsidérahlE^des  vHIage&,  dont 
les  maisQils  sont  faites.  air.ec  des  briques  ：  séchées  / 
avoient  fair.:  misérable  ；  les  pagodes  »  même , -gui 
dansjes  a^utrês  province ,  nous  parurent ;tou|o^fi 
mieux  bâties  Que  Je&  habitations  '  des  particulière  ^ 
son^'ici  extrémeibeilt  délabrées.  Nous  ne  vîmes^rien 
de  curieux  à  Yu-plng-hien  :  le  chemin  après  ostte: 
ville  esj  ass^iréqiil^té  \  on  rèncontrd  ； des  litièitts 
portant  des  hommes  et  4e$  feriômes^,;et  f  on,  trouve- 
de$  charrettes  et  beaucoup  cfânes .  et  de .  mulets  ； 
aussi  les  pçtits  en&ns  des  villages  suivent-ils- avec 
attention  ces  vojtUjDes  ,  pour  .ramasser^  dans  des 
paniers  .  les  >  pr4urei  que  tes  ai^îmaux  fom  sur  fe 
chernin, ,  , 
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Pes  tombeaux  entourés  <f  arbres  et  de  cyprès , 
et  piusieiirs  sépultures  plus  simple,'  Hôus^noB- 
cèrent  f approche  dé  ia  tilie  dé  Kaotan^-teheou , 
distinguée  par  une  tour  de^onw  étages  ，  i{ai  s'éfeve 
par-dessus  les  mUraittes ,  et  domine  au  UÂn  dans  la 
campagne  ；  nous  n'en  avions  p 終 «ncom  vu  (Tiussi 
élevée,  ni  qui  eût  autant  d'étages» 

Ayant  d'entrer  dans  le  faubourg  ,  nom  trou， 
▼âmeâ  cniriron  deux  cents  soldats  bi^  équipés  et 
rangés  sur  deux  lignes  paar^Hèfes,  ziXt  tttrêmrtts 
desquelles  étoient  placés  deux  petits  arcâ  Aé  triom- 
phe en  iK>is;  L'iAibasiadeur  fût  ^iimé  m  passant 
dessous.  «Le  mandarin  de  ia  villelvînt  ie  wfr  dim 
abtre  Kong 气 kmiatn,  et  f  engagea  à  ednâittêr  sa 
route  :  en  conséquence  on  nous  tfôtiita  de 膨 
Vtaux  coulis  »  et  nous  partîmes  à  cinq  heures,  Li 
can^p^gm  est  uhie  ,  mais  toujours  avec  beâucoup 
de  pQUfi^ièt'e.  Arrjivés  au  de  Yâb-t<Aafig, 

M«  Titdng  fut  éncore  &dùé,  «t  le  fnérne  mândârio 
le  irishi  de  nouveau.  Les  Chin<»fe  de  ce  canton 
jcdiit  in$ol€ns  et  curieux  jusqu^à.  i'eôccèà  ；  ib  ou- 
Trirént  tios  palan^ins,  en  — hirèt^&t  Ié%toaes, 
et  nous  dirent. dtrs  in|ure&. 

[ 5.3  Nous  noufr  étions  m  foat&de  si  bonne 
heure ,  que  nous  arrivâmes  k  huifr  beuii^s  t  la  peffie 
vHIe  de  Ngen-hien.  Nous  y  chingeSsiies  de  por- 
teuTs  :  un  des  miens:  s'étant  plaint  de  ce  qu'au  li 拽 
de  leur  donner  de  l'argent  pour  huit  qu'ils  eloieJiîj 
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on  ne  leur  en  avoit  doniié  que  jpour  quktre,  ie， 
mandarins  lè  poussèrent  si  radement^  qn?H  tomba 
et  Sé  blessa  au  visage  ；  les  autres  n'osant  phis  faÎFe 
de  remontrances  ^  se  milr^iit  to  route  ；  mais  à  pâne 
furent-JÎis  entrés  dans  ht  ville,  qu'une  partie  nw 
quitta*  Je  mourtuti  vers  les  mandarins ,  qui  me 
donnèrent  quatre  nouveaux  porteurs,  et  mtf  tch 
mirent  l^gmt  néce^sarre  pour  ie$  payer ,  ccmi^ 
tant  seulement  ëti  cent  deniers  ou  cpxmze 
pour  cha^qu^  bdniâid  ；  rétribution  bien  feible  pmt 
«ne  course  de  stb  i  siept  fiéues.  Ceë  pàuvm  g«ifé , 
amsi  frustrés  de  ieur  sftfaire,  îfô— eut  ri^  (fî^é) 
mais  une  fois  éloignés  des  man^cbâfite ,  9s  me  'dtn 
Biaifdèârèm  f lasrg^t ,  tôii^  prétexiô  de  manger,  se 
te  p^ulàgèrem  et  abandonnèrent  ma  chai^ie  en  né 
wie  laissant  qbitvèc  qat,tre  hommes  ，  dx>m  un 
parut  bfëntôr  âpfè$  ;  ce  qui  tA'ktttdk  tnh  éms  i^Im- 

dtt  Kong-kôuan  dii  f^m^ài^êfei,  rie  ifCén  çût  fourni 
nouveau')  p^r  continuer  ma.  rôut^. 
Lefs  habitaftions  dés  villages  sont  misél'àbiés  ；  fa 
j^oussSèi-e  dans  ces  endroits  ést  insupportable ,  parce 
«lee  lê  vem  émt  wéxé 声 fe!s  "maîsoiw  ,  dfe 
tourbillonné ,  et  né  se  dissif:^  pàs  «usfti  Bfdii  que 
dàns  les  cheittiHS.  lie  tettiin  étant  sféç  et  eèihi^édier 
ctnâre^  Jefe  teH^mèm  infèônifModfê  êt  là  tierre 
extrêmement  finfe  — fevôtem  mes  pottéats  en 
赠 chant,  i{ae  )e  me.vfe  forcé  (te  Sortir  dç  mon 
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palajiquin  et  4^  ipaccher . Jongr  temps  dans  ia 
campagne >  suivant  Jes  .  arbres; i|ui:  bordait- la 
route*.  V  '•' ...  . 
- 、 Noiist  parvînmes  enfin ,  à  trois  jieiures  de  Faprès- 
mîdi  ，：  dans  notre  K(}hg*-Kouail>  au  faubourg  de 
Te-tcheo« ,  i Sont  tes  ^livirousîiiei  présrateat  riea 
d^extraosdiaaîre  :^'ifne  tour,  k  inwîtié  ;d^y«ite  :  ce 
camoa  est  renommé  pour  ses  cji^^fftux..  ,Ea  ；  vfpXx- 
ïam.  m)tEe  ipabon^  nou&  flimçs  suî^s  pw  ia.popu- 
iacft*  qui  nous  dit  diç&  ;in|i*rçs  oipus:  .cfc  la 
terre..  Le  so{  est  t0viwr$'  h  ïsxk^lM  <;amp^ne 
^st  plate,  aveç  q3j?d<pies  itius.Qiii3  et-dtes,  ^irtecjs  <fc 
A^smoe  iéi^  ^dSisiaâacç. . '厂  .：>；：.'. 丄 *' , 
， Après  ayoii^.ftit  citiq  lieu^ &  depuis  iTe-tcheou , 
nqvLs  jîarVinauBs  i  à.  :fe  vHle  de  ';Kin?tch<eou' ,  la  pre- 
mJèrç  pfaçe  c|e  h,  province;  4b  /P^tçhei^. .  No^us  y 

foyfiiÇQHtgns  de  iMM^  çn  pj-o^ui;^,; puisque  jdous 
n'aYiOAsr.pIjus  de  fitsf"  On,  rçncoiîtrje  auprèa  de^  Ji^ 
bitations  q>ie  aqiis  ym^  jlansb  çe^te  jQurnée,  d^?s. 
*e^:  tiattuçsiçt  ide$;.  cylindres;  en  ； p^ç^^-e":  djpm  les 

i«9»dçf'  I§  mîkxrt:  .iBiie$ 松 m  '  pereéeiSi  .m  :  milieu 
«î.t.Ar?ï«¥ées,  p^i:  ,nn  rapfcew /4e;  Jx>is^,  auquel 
est  a^taché^j  ^ne,  pierre  cylin<iriqi|e  ^lue.^f^r  ^ii» 
homme  ,  pu., plus  souveat  pAr»  un  âne ,  dont  on. 
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Duvre'ies  yéut  pour  qu'il  ne  s'étourdtss6.pas  en 
mrnant. 

[6.]  .Même  coup -(f œH  que* celui  de  la  veille.: 
Jss  maisons  des  villages  :  sont  constriiîtes  en  terre 
t  parôissént  misérables  ；  elles  sont  peu  éievée$  et 
î  toh  bas  et  presque  rond.  Les  maisons  des 
îlfes  ne:soiU  pas  meilieure"  car  à  peine  en  Vîmes- 
ious  xtne  passai  ^  Fou  -  tching  7  hieni  La  îseufe 
►onne  chose Ique  nous  eûmes: d 縣; cette: vifle,;fut 
B  lait  qu'on  nou$  seïvit. 

Ennuyé  des  embarras  continuels  qu'on  éprouve 
ivec  les  porteurs  ,  jevquittai  moix  palanquin,  pour 
Monter  en  charrette.  La  campagne  est  plate  ；  la 
>oussièFe  toujours  très^fbrte  :  de  temps  en  temps 
)ii  voit  quelques  mauvais  villages  et  .  des  pagodes' 
ibandonnées  et  absolument  ruinées*.  Le  bourg  de 
Fou  -  tchang  -  y  que  '  noijs  trav^sâmes. ,  ne  ^ous 
nontra  riea  de  plus  beau  :  tout  est  sec  et  ； pou- 
ireur  dans  ces-cantons  ；  on  dirpit  qu'on  a  jeté  de 
a  cendre  su?  {és-maisons. 

- Nous,  avions  treize  lieues  quand,  nous  arri- 
râmes  a^x  faubourgs.de  la  ville  de  Yen-hien  :  nos 
conducteurs  vpuloîent  nous  faire  passer  outre  ； 
Mis  nous  ne  voulûmes  pas  aller  plus  loin  ，  le 
temps. -étant  trop  ircfid. 

Les  mandarins  donnèrent  à'  fambassadeur  et  à 
M.  Vanbraam  4es  capotes  de  camelot,  fourrées  de 
peaux  de.renard 》 et  uae  vingtaine  autres  doublées 


Digitized  by  Goo 


55^  VOITAÔE^ 
de  d<e  mouton.  Les  HdHtndotf  se  décidè- 

rent enfin  à  prendre  des  charrettes  ,  les  mânâarins 
les  trompant  souvent  sur  les  dâtances  ,  et  les 
chevaux  d'azurs  n'éiant  tbu^yiir^  en  état  de 
&ire  feftgqes  courses.  Notre  soupé  fbt  si  mau* 
vais  y  que  nom  ne  pûmes-  fifii  prenne.  Cestj 
Fusdge  dans  celte  province  de  coMcruire  dam  les 
ch8firi>pes  une  éjévâflkjn  en  brbcspm  éhin  pied  et 
demi  ée  hsmewr  sur  »x  pie<fe  d^'  i^g^ixr  ；  e&e 
tient  toute  la  profondes  de  la  sâile ,  éf  forme 
tme  espèce  dé  sur  ieqixéi  on  êê  coaché  :  iieus 
y  filmés  éteiid^é  wne  pttftië  desi  c^fèÉ,  tt  rc!sfe 

ly.]  Dè»  quatre  beares^  du  nrnûa ,  piscîésh  deux 
î  deiix  <fims  nos  eftméftes' ,  qae  no«u$  srions 
garnies  de  capotes,  nous  noto  nAites-^n  route. 
Le  terrain  est  sèc,  et  f  empli  de  poUs^êpe.  Les 
chemins  $oîit  garnfe  cTarbres^  tfès%、  ée  qii^  y  a 
de  mieux  :  les  maisom  ont  un  air  ilîisérabfe,  et 
paroîssent  pour  ainsi  dire  Mties  avec  de  Ist  cendre  ; 
fesF  pagodteff  sont  ^Ikîsfsée»  ,  les^  éieva:  renversés  et 
exposés  aux  în^res  du  temps.  Tel  est  fc  coup-d'ôea 
que  nous  eûmes  avant  cFentrer  dàns  Ik  viflé  de' 
Hokîen^fbu.  Nbs  chameliers  s'ëtant  égarée,  nous 
passâmes  dans  beaucoup  de  rues.  On  ttouve  cjuel- 
ques  portes  de  maisons  cdnstmîte^  en  briques  et 
des  habitations  de  peu  dRtpparence^  ceHi^o&  nous 
logeâmes  appartenoit  au  GouTernement  ；  dFfe  sert 
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pour  cxaoieiis.  i  aussi  voit-on  »  en  entrant ,  une 
grande  qi^a^tité  de  peth&  pÂfiers  en  briques  qpoi 
lîenii^Qt  lieu  aux  étttdfadis  de  taUes  pour  écrire; 
NouiS  parcQuràmes  ie  fa(âtiiMnt  ，  qui  est  vaste  et 
qui  cf^g^niL  un  gsand  nondxie  de  safles  ；  elles  ont  * 
pour  la  plupart ,  des  estrades  ou  I^ts  en  lirigues. 

Àp?ès  wiAf:  miangé  quelques  fruits:»  nous  remon* 
tânies  dms^j  ma  imies;  et  iiaccdBiDode&  voiteres  : 
BOUS  y  étiodASi  fort  mal  k  notse  aise  >  et  snr-txmt 
Men  ballottés  i  les  Qdhots  nott&  jetoîent  sonrrent 
Fun  contre  loutre,  et  nous  avions  beaucoup  de 
peia&  \  éviter  lea  contiie<«mps  y.  malgré  tontes  nos 
capotes»  :  la  dkarrette  étant  courte  ,  iios  pieds 
étoieat  en  diebors  ；  à  cet  incaitvéoieni  disagréM» 
H  failut  ajQu^  cdm  (Féfive  cowerts  <f une  pous - 
aière  finie ,  qm  se  tansôsoit  à  tMmers  ks  nattes  qur 
eouyroiettt  b  voiture,  et  qai  se  nrèloifr  avec  ceUe 
qm  coitrpit  p^n  devant  ？  car  olayaxdi  point  de  jour 
sur  fie»  côtés  ^  ivmi  tenions,  ouveme  la  pause  anté- 
rieure pour  pouvoic  examiner  fat  campagne.  Tels, 
som.  Ii3S.  canross»  et  tes  cfifigenaes  dte  fai  Chine  ； 
cepeodanl^  les  mandarins  et  leurs.  £emme&  s'en  ser- 
vent pour  voyager;  ils  y  tiennaent  phisieum' ensemble 
et  pasoisseat  y  être  trèsKrommodément ,  tant  f  ha - 
bitudfe  a  (finfiuencs;  sue  ieshooiines; 

A  mesure  que  nous  avançâmes ,  le  coup  «Toeil 
devint  pfais  misérable  :  la  campagne  est  unie,  mais 
sèche  et  sablonneuse».  Nous  arrivâmes  à  sept  heures 
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du  soir  à  la  vîHe  de  Jin  *  kieou  *  hîen ,  <  qtie  nous 
quittâmes  bientôt  pour  continuer  notre  route.  E.nfin 
après  avoir  fiiit  dix-neuf  iieues  4  nous  entrâmes^  au 
£iubourg  de'  Hioïi^hien  ；  aucun  de  nous  ne  se 
coucha ,  nos  conducreiars  né  voulant  s'arrêter  que 
fort  peu  de  temps* 

- [8i]  On  deVoh  changer  ici  les  charr&ttes  ,  les 
nôtres  nous  kvoîent  quittés ,  et  il  fkisoifdéyà  jour, 
qu'aucune  voiture  ne  paroissoit.  Voulant  continuer 
notre  route  et  n'ayant  aucun  moyen  pour-  nous 
feire  donner  ce  dont  nous  avions  besoin ,  nous 
nous  servîmes  d'un  expédient  sûr  dans  ce  pays, 
ce  fût  de  prendre  le  bonnet  du  Pan-tsay;  ou  gar- 
dieh'du  Kongrkouan  ,  bien  résolus  de  ne  le  rendre 
que  lorsque  nous  aurions  des  charrettes  :  il  fit 
d'abord  quelque  difficulté  ；  mais  voyant  qu'il  n'avoit 
rien  à  gagner  avec  nous',  il  prit  f e  parti  d'én  aller 
chercher  :  quand  elles,  furent  arrivées ,  nous  fui 
renjdimes  son  bonnet ,  et  Ton  peut  croire  jqu-iFfut 
très-content  de  nous  voir  hors  du  logis. 
•  Montés  dans  nos  nouvelles  voitures,  tout  aussi 
mauvaises  tjue  celles  '、  de  ia  veille  ,  nous  traver- 
sandes  la*  ville  ，  qui  ne  nous  offrit  rien  de  remar- 
quable , excepté  quelques  arcs  de  triomphe  :"  la 
rue  principale  étoit  garnie  d'arbres.  Au  -  delà  de 
ht  ville  la  campagne  est  unie ,  et:  les:  habitations 
mauvaises.-  La  poussière  augmenta  à  un  tel  point, 
que  nous  fûmes  obfigés  de  fermer  le  devant  de 

notre 


Digitized  by  Google 


notre-  charrette ,  et  dd  n'y  laisser  qu'une  petite 
ouverture  pour  examiner  la  route.  Nous  suivîmes 
ensuite ,  pendant  quelque  temps ,  les  bords  d'une 
petite  rivière  ；  elle  étoit  gelée  ，  et  des  Chinois , 
assis  deux  à  deux  sur  une  espèce  de  civière ,  s'y 
faîsoîent  traîner  par  un  seul  homme  :  cTautres 
traîneaux  portoient  les  bagages.  Peu  de  temps 
après  nous  arrivâmes  près  de  la  ville  de  Sin*- 
tchîng-hien  ；  nous  logeâmes  dans  une  pagode 
dont  on  avoit  fait  un  Kong-ko.uan,  On  ,voit  en" 
core  dans  la  cour  une  salle  avec  quelques  Poussa 
ou  dieux.  Cette  maison  étoit  bonne ,  et  Fune  des 
meilleures  que  nous  eussions  eues  jusqu'alors.  Les 
Chinois  en  furent  très-servîables.  On  aperçoit  eix 
dehors  les  murs  d'un  grand  jardin ,  avec  des  bâ - 
tiinens  et  un  terrain  planté  d'arbres  ；  il  est  séparé 
des  maisons  par  un  fossé  sur  lequel  on  a  cons- 
truit deux  petits  ponts. 

Dans  l'après-midi  ，  la  route  que  nous  parcou- 
rûmes étoit  bordée  d'arbres ,  mais  mal  entretenue 
•et  remplie  <Ie  trous  et  de  fondrières  causés  par 
les  eaux  ；  les  voitures ,  pour  les  éviter ,  passèrent 
dans  la  campagne.  Je  fus  très-étonné  que  ,  dans 
un  pays  où  ragrîculture  est  si  fort  recommandée , 
et  sur-tout  si  soignée,  les  voyageurs  eussent  aussi 
peu  d'égards  pour  les  terrains  cultivés  :  lorsque  le 
chemin  est  gâté ,  ou  lorsqu'il  fait  un  coude  consi- 
dérable y  les  charrettes ,  les  chevaux  et  les  gens  de 
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pied  ^$tnt  k  travers  les  terres  labourées  pour 
aJkég^  la  route  ou  s'en  &ire  une  meilleure  ,  s'in- 
quiétant  fort  peu  h  le  grain  est  few  ou  déjk  grand. 

Airivés  dan$  notre  Kpng-kouan  ,  %  f entrée  du 
i&ubourg  de  la  ville  Tso-tch^ou  ,  après  avoir 
onze  lieues  hernie ,  nous  y  attendîmes  iofig- 
î^mps  pour  nous  procurer  mauviûs  sucre  et  une 
miette  de  miU^t  |t  moiûé  cuit.  Nos  conducteurs 
vouloient  nous  (dire  demeurer  ；  mais  désir  de 
terminer  notre  voyage  nouç  engagea  ^  continuer. 

[9.]  Nous  paftîiues  49  si  grand  maûn  ,  fue 
nou&  ne  dîstinguâm^  rieii  en  traversant  la  ville. 
Le  temps  étoit  froid  ；  je  pensai  cepei^m  étouffer 
dans  la  cimrfette ,  soit  ^  <:ause  de  la  gène  que  fi- 
prouvais ,  soît  à  csLuse  «de  la  chaleur  occasionnée 
|>ai*  lios  cfipotes  peaux  de  moutons  ；  je  fus  obligé 
4'ouvw  files  bfibits  et  de  prendre  Fair  :  la  fri^ 
cheur  me  remit  peu  à  peu. 

Nous  étions  au  |put  ras^e  «mpagile*  Le  ter- 
rain est  cohime  de  la  cehdrç  ；  les  chemins  sont 
bondés  (Tarbres  et  tôu|our$  rempJSs  4e  pous^ère  : 
on  vott  qttdque»  habitutions  ip^$^  d^s  ies 
cbaoïps.  Nçup  pa^&âflies  quelques  mauvnis  vil- 
Jages  ，  dont  {es  mi$P9$  élc^ent  fents^es  et  les  toits 
presque  piats  5  msiis  ce  qu,on  ne  c^oiroit  pas , 
c'est  q»e  les  corps  -  de  -  gtrét  sooâ  dans  un  état 
^galemem  pitoyafcfe  ；  eu  un  mot ,  ie  coup  (FoôJ 
«t  tOBt-^feït  nrisért&Se.  Nous  décottVQiiles  de  loin 
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ia  ville  de  Fang-chan-hien  ；  elle  nôus  restoit  à 
gauche ,  et  sur  la  droite  nous  avions  un  grand 
jardin  entouré  de  murs  :  ii  paroît  bien  planté , 
et  l'on  y  distingue  les  toits  de  plusieurs  pavillons* 
Nous  passâmes  une  hauteur  où  il  y  avoit  beau' 
coup  d'arbres  ，  des  maisons ,  et  sur  le  côté  des 
jardins  qui  dépendent  d'une  pagode.  Le  che- 
min tcjHfne  beaucoup  ；  qous  y  rencontrâmes  des 
brouettes  、、  et  ui^  dromadaire  portant  des  mou— 
tons  :  enfin ,  après  avoir  traversé  encore  un  vil- 
lage et  suivi  Iç?  murailles  de  Leang  -  hiang  -  hien , 
qui  a  en  dehors  une  tour  de  cinq  étages,  nous 
descendîmes  dans  un  Kong-kouan  adossé  aux  murs 
et  vis-à-vis  des  portes  de  la  ville  ；  la  maison  étant 
Passable ,  nous  espérions  y  trouver  quelque  chose 
à  manger ,  mais  nqus  fûmes  forçips  dç  nous  con- 
tenter dç  trois  œufi  chacun  ，  avec  un  peu  de  riz. 
Après  ce  repas ,  un  peu  frugal  pour  des  gens  à 
qui  les  lourds  mouvemens  des  charrettes  faisoient 
faire  uxijè  prompte  digestion  ,  nou$  continuâmes 
notre  route. 

Le  terrain  est  uni  et  toujours  plein  de  poussière. 
La  route  n，offi*e  rien  de  curieux  ；  elle  passe  dans 
quelques  petits  vUIages  et  près  (fun  grand  poat 
en  pierre  ,  de  trois  arches  ,  presque  détruit ,  bâti 
à  l'entréie  <Je  Tchang-  tsin  -  kîen.  La  principale  ru« 
de  ce  bourg  est  formée  June  Jolie  pagode  et  de 
maisons ,  dont  plusieurs  paroissent  fessez  bonnes  : 
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fe  chemin  est  pavé  de  grandes  pierres  ；  nous  ' 
nous  en  aperçûmes  sensiblement  aux  secousses 
violentes  de  la  charrette*,  et  ce  fut  avec  un  grand 
plaisir  que  nous  vîmes  la  fin  du  bourg  et  de  son 
mauvais  pavé. 

*  Le  sol  ensuite  est  moins  sablonneux  et  plus 
ferme  :  on  parvient  peu  après  sur  une  petite  hau- 
teur , d'où  Ton  découvre  Fey  -  chîng  -  hien ,  dont 
les  murs  et  les  pavillons ,  qui  paroîssent  nouvelle- ' 
ment  réparés  ,  font  un  bfel  effet.  j 

•  Nous  trouvant  peu  éloignés  de  cette  ville,  nous 
ne  fûmes  pas  long  -  temps  à  arriver  auprès  d'un 
pont  sur  lequel  on  passe  avant  que  d'y  entrer, 
O  pont  est  pavé  de  grandes  pierres  et  garni  de  | 
parapets  très- bien  travaillés  ；  ils  sont  formés  de 
dalles  longues  d'environ  cinq  pieds ,  épaisses  dt  | 
-six  à  sept  pouces  ,  et'  hautes  de  trois  pieds  ,  en- 
châssées dans  des  petits  piliers  carrés  ,  dont  la 

partie  supérieure  représente  la  figure  d'un  animal. 

Le  pont  est  en  bon  état  ，  et  peut  avoir  près  de 

deux  cents  pas  de  longueur  :  on  a  bâti  à  sa  sortie 
•deux  jolis  pavillons ,  dont  lès  toits  sont  couvert* 

en  tuiles  vernissées. 

Un  quart  d'heure  noùs  suffit  pour  traverser  h 
ville  dans  une  de  ses  extrémités  ；  ïes  maisons  sont 
' basses  et  sans  apparence  :  ïe  sol  est  noirâtre.  Noos 
' rencontrâmes  quélques  dromadaires  qui  portoient 
des  fardeaux; 
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Le  chemin  après  la  ville  va  Bn  montant ,  et  U 
ne  faut  pas:  Jbeaucoup  de  temps  pour  arriver  sur 
une  éminençe  d'où  l'an  jouit  d'une  fort  belle  vuew 
On  voit  sur  la  gauche  un  pavillon  carré  à  deutc 
étages ,  environné  d，un  mur  avec  quatre  portes  "s 
par  derrière.,  des  murs  ； ivec  ：  des  jardin^  boisée  s 

dans, renfoncement,  un  grand  arc  de  triomphe 
consistait  en  trois  arcades  avec  un  pilastre  entrt 
.chaque  arcade.  Ce  monument  élevé  en  l'honneur 
de  rempereur.  actuel ,  est  construit  en  pierres  ；  il 
peut  avoir  cinquante  pied 罗 de  hauteur ,  il  est  coiv- 
vert,  et  le  toit  du  milieu  est  plus  élevé  /     /  J. : 

Un  chemin  large  cTenviron  v^ngt  pieds  ,  pavé 
de  grandes  pierres  plates  ,  commence  à  peu  de' 
distance  en  avant  de  cet) arc  de  triomphe  ^  con- 
tinue durant  Cespace  d'une  lieue  et  derpie .  dans 
la  directipn  de  .Petiagj  ；  mî$  la  nuit  qu;  $jiryiat 
nous  empêcha  jdjc  distinguer  les  objets ,  et  f:e  ne 
fut  qu'^Yiec  difficuljté  que^^nous  pûmes  apercevoir 
des  arbres  et  quelques  aiabçMa,$ .  de  distaf^çe' çi>  diS;- 
tance..  E.nfin  ； , ：  .；2：?/0& .  dpiwe  lieues  de  route ,  no^ 
eharrç;içrs  ^  arrêtèreat  dans  le  faubourg  la 
pûale,^  5€p.tjhpure$  du  soir^  '；■-....< 

L'usage,  .ét^iat  de  fermer  les  portes  des  viUevs 
Chin.Qi^es  au  coucher  du  soJeil ,  nou3.  vîmes  le 
moment  où  nous  serions  forcés  de  rester  dans  la 
^ue>  et  ce  ne  fut  pas  sans  peine  que  nous  obJi- 
^eâmes  f officier  d'un .  très  -  p^tit  corps -de-  garde  ^ 
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placé  en  avant  de  la  porte  de  Peking ,  à  nous 
fah-e  tonduîre  danS  un  prétendu  Kong  -  kouaii 
qui  n'étoit  tout  çîmpfertieht  qu'une  mauvaise  au- 
berge , si  misérable  que,  malgré  notre  argent  él 
les  recherches  de  nos  dortiéstîqueâ ,  nous  ne  pûmes 
réussir  à  nous  procurer  la  moindre  chose  pour 
notre  soupé  ，  et  que  nom  fumes  obligés  de  nous 
contenter  tous  ies  cinq  d'une  petite  portion  jde 
vi«ux  biscuit  que  fav6î$  par  bonh^Ur  dans  mi 
poche.  C'est  ainsi  que  j  ies  os  à  moitié  brfàé^  , 
couverts  de  poussière  et  presque  aiffàméi? ,  nous 
Arrivâmes  enfin  à  Peking  、  âptèls  une^  route  de 
près  de  six  œnts  lieues  acHèvée  en  qûàiiahtë-neuf 
fours. 

Telle  est  la  manrère  de  voyager  \  ÎSl  Oiine  : 
fai  cru  devoir  éntreï  dâhi"  quèïtfiifes  diêtHfe  sûr  ce 
que  nous  avons  éprouvé  |>èndant  notré  'mùtche  ^ 
«fin  què  ies  Eurojpéens  ^uî  'ierônt  fcàrfeùx  3è  fàtre, 
après  nous ,  le  voyage  dè  PèHng  ,*  "puisse At ,  en  fî- 
saht  ce  'journal ,  cohiioîtrë  quelles  precktitrofts  ifs 
doivent  prendre  ；  et  il  eh  faût  beaucoup  avec  les 
Chinois ,  qui  ,  habitués  à  leur  manrèrè  dé  VîVre  et 
à  leurs  charrettes  ,  trouvent  très-nàtùref  ^ùe  ies 
étrangers  s'y  accoutument.  On  ne  doit  dèmarider 
aux  Chinois  que  des  choses  raisonnable^  èt  justes  ； 
mais  une  fois  qu'on  est  convenu  avëc  éûi  ffùn 
point ,  il  h,en  faut  absolument  pas  démordre  :  h 
fermeté  et  ie  sang-fioid  les  déconcertent ,  man 
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firrésoîutioii  les  enhardit.  3t  crois  que  nous  au- 
rions pu  étte  m\è\ix,  et  qu'il  dépendoit  dé  nous 
d'être  traitée  un  peu  plu$  bdtiorabletnent. 

Le  voyage  de  Peking  n*m  pstô  impratîcabitr,  ^ 
n'est  ^ué  long  et  i&tigant^  èt  |e  nô  suis  pas  entiè- 
rément  dë  l，ôp{nk>rt  de  4«ux  mhtfionnaîres 
dont  l'un  teut  pémiader  (ju'ôn  n«  pèui  fenue- 
préndre  que  par  tin  mofîf  de  religion ,  et  non  éit 
eurfoiité  ；  et  Pâutré  avàhCé  qu'on  ne  rencontra  rien 
dans  toute  k  route  qui  mérite  de  fixer  ramntion , 
énfifi,  rté  volt  àutiin  édifice  rèmarquaMe  ^ 

excepté  certaines  pagodes  dont  ta  beaiité  tip  con- 
siste (jtae  dan«f  ^dquesr  mftUVaiséÈ  Jjéiiiftirts;  J# 
pense  bien  diffèremment ,  târ,  sous  tûu$  ks  fap^ 
ports ,  lé  voyage  de  QUamon  k  Peking  |»résént 嚳 
une  infinité  de  choses  cUrieuSé*  èt  îhté#es&ârttéi. 

[ lO.]  Renfêi'més  dàné  ft<>9  chàrrettés  dès  sept 
héures  du  matthi  , 力 bus  nou^  étonnioM  ne 
pas  partir  、  itiais  une  (fi^ptlte  ViofeAte  tert^t  tout 
notre  monde  en  suspens  ••  le  maître  de  fattbèrg# 
youloit  faire  prfyér  à  notre  fingaa  Cfaitioh ,  deux 
cents  éenfers ,  6ii  trente  sous  pâr  tête》  cdittî-ci  s*y 
refusant ,  nos  deti^  personnagéi  trattsjjoi^tés 
^ôfêre  et  semblable  à  deux  coqs  ammés>  pên- 
chôîent  de  temps  en  temps  la  fête  Ftin  conirtf 


(a)  Missionnaires,  mu,  Vlil ,  pag,  pi.  Lettres  édifiantes >  tme 
XXII ,  pag.  f^j. 
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f  autre ,  et  §e  disoient  mutueUement;  en  criànf  de 
toute  leur  force,  coupe  si  tu  l'oses  :  notrç  lingua 
qui  comprit  qu'il  feeroit  it  plus  foible  ,  prit  le  parti; 
de  .monter  dans  sa  voitiire,  où,  retranché  comme 
dans  un  fort,  il  invectivoit  de  là  tout  à  son  aise 
J'hôte  de  la  maison  ,  s<w  lequel  les  mots  Sam- 
hassade  et  Sambas^deur  j  ne  faispient  pas  la  plus 
légère  impression.  Ennuyé  de  ces  cri?  ，  et  bien 
plus  de  ce  retard  irlattendu ,  je  descendis  de  la 
charrette  armé  du  fouet  de  mon  coc^fr  ,  je  m'a- 
vançai vers  la  porte,  et  faisant  sauter  la  barre  de 
bois  qui  la  tehoft  fermée.,  je  rendes <  le,  chemin 
liJba*e  k  toutes  jios  yoitur^s  ，  qui  、  d^éûh,nt .  devant 
notre  aubergiste  étonné ,  sortirent, saps;  rien  payer. 
II  é toit,  temps  ,  les  portes  de  la^  YÎIIe  vçnxâent  de 
s'ouvrir ,  et  k  foule  étoit  corixsidératle.  Nqs  cochers 
s'empressèrent  de  prendre  rang,  et  dans  un.  mo- 
jni^nt  nous  nous  trouvâmes  en  face  de  porte  oc- 
cidentale de  la  ville  Chinoise  de  Pekipg  ,  appelée 
jKou2uig;niiig，meii,i  ，，人 

Lçs  murailles  de  Peking  sont  en  pierres ,  et  ea 
bon  état;  elles  peuvent  avoir  vingt-cinq;  pieds  de 
hauteur ,  sur  une  largeur  de  vingt  pieds  par  le 
bas  ，，  et  sur  une  douzaine  de  pieds  par  le  haut.  U 
y  a  mi  fossé  en  avant  de  la  porte ,  qui  paroît  ré-* 
gner  le  long  des  murailles.  Uouverture  par  laquelle 
on  entre  est  en  briques  et  voûtée  ；  les  battans  de  la 
porte  sont  de  bois  épais ,  recouvert  par  des  lames 
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de  fer  attachées  avec  de  gros  clous;  une  longue 
pièce  de  bois  qui  se  pose  dans  la  journée  sur  deux 
pierres  mises  exprès  le  long  du  mur  ，  sert  k  la 
fermer.  Lorsqu'on  a  :dépassé  la  première  porte,  on 
se  trouve  dans  une  grande  cour,  d'où  Fon  sort 
par  une  autre  porte  semblable  à  la  première ,  et 
surmontée  comme  elle  d'un  gros;  pavillon. 

La  rue  dans  laquelle  nous  entrâmes  est  une  des 
principales  de  la  ville  Chinoise.  Notre  surprise  fut 
extrême  en  voyant  finir  le  payé,  qui  commence  à. 
une  lieue  et  demie  en  avant  de  Peking  ,  et  4e  né 
trouver  ici  qu'un  soi  fktme^  noirâtre  et  ressem- 
blant à  de  la  brique  pilée,  mêfée  avec  du  char  boa 
de  terre.  La  poussière  en  avoit  le  goût  :  elle  étoit 
considérable,  et  fon  pou  voit  à  peine  distinguer  les 
objets  à  dix  pas.  La  rue  est  large  et  bordée,  desi 
deux  côtés  par  des  boutiques,  maïs. dont  firrégu- 
iarité  fàit  un  mauvais  effet  ，  les  unes  étant  plus  ou 
moins  éleyée? et  les  autres  plus  ou  moins  aVan^ 
cées  ••  à  côté  de  boutiques  chétives  on  en  .voit 
d'autres  fort  grandes ,  ornées  dé  sculptures  eabqisi 
vernies  et  dorées  ；  de  gi'ands  pilasues  soqt  pl^cés; 
en  avant  des  boutiques  et  leur  servent  d'ensei^çS}^ 
mâis  ces  pilier3  ne  flattent  -  pas  la  vtte  quoiqu'il 
soient  décorés  et  bien  peints,  II  nous  &  été  fln- 
possible  d'estimer  la  valeur,  des  ipliirçha^n^i^S:  con- 
feilues  dans  cçs  boutiques ,  parce  'qu'elles  étoient; 
exactement  fermées  à  cause  dt  h  poussière.  On 
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peut  le  croire,  car  la.rue  étoit  remplie  de  paysàns, 
de  porteurs ,  de:  charrettes  et  de  voitures  k  deux 
roues  cotuvertes  en  drap  bleu,  traînées  par  un 
chevaf.  Dans  cette  fbuie  se  trouvoient  plusieurs 
files  de  dromadaires  conduits  par  un  Chinois  qui 
dirigeoit  le  premier  atec  une  côTde  :  animaux 
paroissoient  fort  dotix  ；  iis  sont  peu  chargée ,  e% 
néanmoins  niarchem  kntément.  Pour  surcroît 
d'embarras  >  une  petite  voiture  arrêtée  préscjfu'aa 
milieu  da  chemin  pour  faire  ifuinger  id  cheval  ， 
fbrçoit  tout  lê  monde  de  se  déranger  y  mais  per- 
sonne ne  la  fil  ôter  ；  police  bien  extraordinaire  ， 
#t  à  laquelle  nom  m  nous  serions  pas  attendus 
dans  ia  capitale. 

Après,  avoir  mafclié  pendant  quelque  temps, 
fio8  cochers  tournèrent  sur  ia  gauche  ；  cette  liou- 
vêU0  rue  e»t 細 si  large  (jue  ia  première ,  mais 
élevée  au  milieu  et  âirec  deux  bas  côtés  :  la  foule 
diminua  beaucoup  et  en  peu  d'instans  nous 
nous  trouvâmes  devant  une  très -petite  maison 
oil  néûs  jcigmtf^eÈ  f  ambassadeur  et  M.  Vantnraam, 
arrivéi  de  la  Veille  au  soir.  Ils  étoient  entrée  au 
coucher  du  soleil  dans  lâ  ville  Tartar©  ；  mais  I0 
montent  de  fet^mer  k  porte  approchant  »  ie^  Chi- 
nofe  tes  avôierit  fait  sortir  ,  et  ih  étoient  venus 
passer  ici  la  nuit.  Cette  maison  lïous  paroîssânt 
détestable ,  nôtre  màôdarin  Tâftaté  noug  dit  qu'on 
aîloit  nous  conduîrè  dans  tia  beau  logement  ；  en 
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flfet,  peu  d'instans  après  ,  on  amena  deux  pe- 
îtes  voitures  fort  propres  pour  l'ambassadeur  et 
il.  Vanbiîaam  :  jpour  nqus  ,  nous  remontâmes 
încore  翻 議 ch^irrettes ,  mais  avec  f espoir 
Ven  étrè  bfeiitôt  débarrassés.  En  avançant  dans 
a  ïlte  on  découvre  à  gaucHe  une  petite  tour  à 
)Iusieur$  étages,  sur  la  droite  un  bâtiment  élevé, 
le  forme  carrée ,  entouré  de  murs  avec  des  cré- 
leaux ,  et  un  peu  plus  loin  des  pavillons  dont  les 
;oîts  Sont  cduvêrts  de  tuiles  vernissées.  Parvenus 
i  la  vHIe  Tartare ,  on  voit  en  face  de  la  rue  et  sur 
[e  rempart  un  superbe  pavillon  à  trois  étages  âveç 
troi^  faiigs  tfembrasUres  ，  dont  douze  à  chaque 
rang  :  le  mur  forme  un  demi-cercle  ，  et  la  porte 
sst  sur  le  côté  ^  suivant  Fusage  :  aprë^  f avoir  dé- 
passée ion  arrive  k  une  grande  esplanàde  vis-à-vis 
de  là  porte  principale  qui  est  s«rmohtée  d'un  groa 
pavîflon  à  deux  étages ,  couviâ*t  en  tuHes  vernis- 
sées.. Les  muraiHes  de  la  viffe  Tartare  parortseni 
un  peu  pins  élevées  que  celles  de  la  TÎlfe  Chinbïse, 
et  sont  en  bon  état.  La  porte  s^appelle  Suen-vou- 
men  ,  et  fait  face  à  une  gnmdfe  rue  atissi  iârge 
tjue  celle  que  nous  venions  de  quitter  ；  cette  rue 
est  garnie  de  boutiques  ，  èt  lé  itdlfeu  est  occupé 
par  cïes  tentes  ，  mais  de  n'est  que  pour  fe  tempi 
de  la  nouvelle  année  :  on  y  vend  de  très-Wn^ 
moutcms ,  soit  entiers ,  soî«  coirp'és  f)ir  quartiers  > 
et  une  grande  quantité  de  gibier.  La  poussrèrt 
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•est  moins  forte  dans  cçtte  rue  ，  nn  certain  nombre 
de  Chinois  étant  employés  à  f arroser- 
Plusieurs  seigneurs  passèrent  près  de  noos  ；  ils 
ctoient  portés  cbacim  par  quatre  hommes  <fam 
des  palanquins  recouverts  en  drap  vert  :  cette  cou- 
leur est  réservée  uniquement  pour  les  grand»  de 
Ja  cour.  Une  vinguine  (Fofficîers ,  dont  les  uni 
avoient  sur  leurs  bonnets  desj.boutôns  bleu -clair, 
accompagnoient  ces  mandarins.  A  leur  approche , 
ies  Chinois  de^cend^nt  dq  YOitoie  >  et  leur  lais- 
sent k  cheiTiînlihre  ；  nos  chaFreti,ers  ne  s'arrêtèrent 
|>oint,  et  prirent  le  bas  côté  de  Ha  rue,,  dont  le  mi- 
lieu est  plus,  étevé.  Nous  suivîmés  cçtte  rue  zsseï 
iong-temps  ；  mçte  àprès  avoir  pa$sé  sur-ùn  pont 
rfmie  seufe  arche  ，  tious  tournâmes  sur  ia  droite , 
bientôt  après  nous  parvînmes  à  trois  portes  ， 
liom  celle  du  milieu  reste  toujours  fermée ,  Fusagc 
étant  dç  iije  Vomrix  que  pour  j'empereur.  Cette 
pOTtje  est  rC^lie  de  l'enceinte  extérieure  du  palais 
jçipériai  j  o^B^e  -n'est.  formée  que  par  un  simple 
JQj^r  -de  brk|u«  Crépi  et  peint  en  rouge  ，  ayant 
dtevJïuîïiz^r.  ^3iy|ng!|:  pieds  de  hauteur  ，  et  couvert 
«v^G  un,  petiji  t^it  it}^  tuiles  jaaijies.et  vernissées 
t  '^.'h9^)^  ^*H€iîqjï'Qi^  ypit,  ensHÎje  est  beaucoup 
pttt§-iîbi'e  ,  et  Kçxa  ne  tar4evpa&  à  arriver  Rêvant 
iMV  très-  beJivarç-  -  de  triomphe  .  en  bois  ,  peint  en 
rouge*  La  -  p^Kte  npilieu  -4 tai>t^  encore  fermée , 
^sMWis  passâmes  SOU&  celle  de  côt^  ,、  -et  nous  nou^ 
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ouvâmes  sur  un  pont  de  cinq  arches ,  long  de 
)ixante  pieds  ,  pavé  de  grandes^  pierres  plates , 
dont  les  parapets  sont  de  marbre  blanc ,  ornés 
?  pilastrels  bien  travaillés.  La  vue  de  dessus^  ce 
Dnt  est  magnifique  (a)  :  on  aperçoit  à  gauche  ^ 
ir  la  rivière  ，  mi  pônt  de  marbre ,  et  un  arc  de 
iomphe  construit  à  Fentrée  d'une  ila  remplie  de 
aviHons  qtfon  distihgue  à  travers  les  arbres  ；  une 
agode  ronde  ，  surmontée  d'une  tour  élevée ,  Uan** 
le  et  de  forme  pyramidale  (b)  ,  domine  tous  les 
nvirons  (n!  2).  A  f  extrémité  du  pont  y  un  arc 
e  triomphé  semblable  au  premier ,  est  hâtî  ea 
irant  d'un  fort  en  pierre ,  dont  ia  porte  est  rouge 
t  garnie  entièrement  de  clous  dorés.  Plus  loin , 
n  découvre  les  toits  du  palais  :  la  rivière  ^ui 
asse  sous  le  pont  étoit  gelée  ；  les  bords  en  sont 
ouverts  d'arbres ,  et  Fon  voit  au  milieu  de  Peau 
ne  petite  îfe.  Nous  étions  encore  sur  le  pont  ^ 
)rsque  nous  vîmes  passer  de  petites  charrettes , 
vec  des  Mongoux  vêtus  d'une  espèce  de  robe — de— 
bambre  rouge,  portant  des  caleçons  rayés  et  des 
onnets  longs  et  coniques.  Un  de  ces  hommes  avoit 


(a)  Ce  pom  s'appelle  Kin-jou-yu  Tong-kiao  ；  ii  prend  ce  worn 
i  l'inscription  mise  sur  l'arc  de  triomphe.  Ces  mots  désignent 
richesse  du  iieu  où  Ion  va  entrer,  en  le  comparant  à  l*or  et 
IX  pierres  précieuses. 

(b)  LsL  tour  bknche  s^appeile  Pc-ta;  c'est  un  temple  cort- 
crc  à  Fo. 
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un  bouton  bleu,  et  Uo  autre  un  bouton  de  trista! 

En  quittant  Iç  pont ,  le  chemin  §uit  ies  murs  du 
palais  ，  qui  sont  peints  en  rouge  ；  il  passif  ensuit? 
pioche  cTun  arc  ie  triompha  ,  et  tourne  ^près  sui 
{a  droite  :  c'est  de  .cet  endrQh  ^u'on  décpuvre, 
par^Iessus  les  mUr»  du  jardin  impéripJ,  plusieurs 
pavillpns  bâtis  sur  des  hauti^Urs  couvertes  cTarkes, 
et  qui  ont  été  formées  des  terres  qtfon  a  tirées  en 
creuis^nt  la  rÎTiène*  La  colline  du  milieu  est  ia  plm 
élevée  ;  c'est4à  que  le  dernier  empereur  Chinois, 
nommé  Hoay-uong,  termina  ses  jours ,  en  s，étran* 
gient,  le  1 5  avril  i664>  ét  mit  fin  à  la  dynastie 
des  Mtng* 

La  rue  dans  laquelle  nous  entrâmes  ensuit^ 
n'est  pas  aussi  large  que  lès  précédentes  ；  mi^ 
les  bâtimens  sont  pius  uniformes  ,  plus  régulien 
et  sans  aucune  avance.  On  ne  voyojt  pas  au- 
tant de  monde  ，  mais  seulement  c|uelques  Chi- 
nois à  pied  ou  à  cheval  et  plusieurs  petites  voi- 
tures«  En  montant  la  rue ,  nous  laissâmes  sur  h 
gauche  une  pagode  dont  l'entrée  est  trè^-ji^die  ,  et 
peu  àprès  nos  cochers  s'arrêtèrent. 

La  maison  où  nous  devions  loger  n'étant  point 
bdi^yéCf  nous  testâmes  deux  mortelles  heures  一 
attendre  dans  nos  charrettes  y  entourés  d'un  grancj 
nombre  de  curieux  :  ces  gens  avoient  Vzir  farouche, 
çt  portoient  des  bonnets  noirs  de  peaux  de  mou- 
ton. Éafin,  ayant  pris  sur  la  droite  dans  une  petite 
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rue  étroite,  nous  descehdîthes  dë  ¥o!tafè^  et  noui 
•ntrâmes  dans  la  maison  qui  notis  éloit  destinée  ^ 
et  qui ,  sans  être  considérable  et  n'ayant  qu'uh 
étage ,  pouvott  suffire  cepehdam  pour  tout  notre 
monde; 

Le  logement  de  fàmbàssadeur  étoh  compost 
de  plusieurs  petites  pièces  ，  avec  Un  corridor  sor- 
tant dans  une  cour  sur  le  derrière  :  ott  y  éntroit 
par  une  salle  asse2  grande  ，  shuéô  au  milieu  dé 
la  maisôn  ，  et  communiquant  d'un  côté  à  un  petit 
appartement  dans  iequel  logea  M.  Vahbf^âm. 
Un  simple  papier  blanc  tapisisoit  iés  murs^  et  les 
portes  et  les  aleoves  éteient  en  bois  jauiie  et  bhxû 
très4!>ien  travaillé.  Chaque  chambre  avoît  au  fond> 
s)aiyank  fusag«  de  la  jprovînce,  une  élévation  cTûA 
pied  e%  àemi  ，  Mtîe  en  brfqw  et  recouverte  Eveâ 
des  tuiies  plates  ••  ces  estrades ,  qu'oii  couvre  cTuh 
gros  feutre  gris ,  et  sur  les<|ùe}ies  les  Chinois 
étmdent  leurs  fits  pendant  ifa  nuit,  s'échauffent 
en  faisant  par  dehors  4u  fè»  en  deseous.  Les 
ienètises ,  au  lieu  dVvnofr  ！ es  coquîlfes  dont  on  les 
garnit  à  Quanton ,  étoient  seulêment  couvertes  en 
fort  paper  blanc.  Des  d^ut  côtés  de  la  cour ,  en 
avant  4e  fa  maison ,  deux  grandes^  salles  furent 
réservées  pour  les  soIdÀts  HoIIan^ois  et  fa  plus 
grande  partie  de  notre  suite.  Pour  nous ,  après 
atoft"  visité  to^te  la  maison,  nous  nous  établîmes 
éutsun  ççrps-de-Iogk,  composé  d*«ri€  grande  «dite 
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et  de  deux  cabinets ,  si!ué  totalement  par  derrière , 
et  à  l'abri  d$s  -visites  souvent  importunes  des 
Chinois. 

Cette  habitation  est  dans  ia  seconde  enceinte  et 
peu  éloignée  du  paiais  ；  elle  est  entourée  de  petites 
maisons  ef  de  deux  pagodes  elle  appartenoit  à 
un  Chinois,  qui ,  après  avoir  fait  banqueroute, 
mourut  de  maladie  ；  aussi  avons-nous  trouvé  plu- 
sieurs endroits  où  les  scellés  existoient  encore. 

Plusieurs  mandarins  se  trouvèrent  à  notre  arri- 
vée ； ils  durent  être  fort  surpris  de  notre  accou* 
•trement  >  et  de  nos  figures  maigres  et  grises  de 
poussière  ，  car  nous  nous  fîmes  peur  à  nous- 
mêmes  nous  regardant  dans  un  miroir.  Notre 
premier  soin  fut  de  ûàre  une  toilette  plus  déce 碑 e 
pour  prendre  le  repas  que  ïios  mandarins  de 
Quanton  firent  apporter ,  et  qu'ils  prétendirent 
venir  de  chez  fempereur.  Sans  édaircir  ce  fait  ，  et 
comme  <îes  gens  qui  n'avoient  pas  mangé  depuis 
deux  ou  trois  jours  ，  nous  dévorâmes  le  dîné  im- 
périal , composé  de  «quatre  pots  d'étain  remplis 

difierens  ragoûts.  Du  milieu  de  chaque  pot  il 
s'élève  un  cylindre  de  fer  creux,  rempli  de  braise, 
4qui  sert  à  entretenir  ta  chaleur  ，  et  sur  lequel  nous 
fîmes  rôtir  les  petits  .pains  Chinois ,  qui  sont  tou- 
jours à  peine  cuits. 

Les  mandarins  nous  firent  apporter  du  lait  ； 
onais  ce  prétendu  lait  n'étoit  qu'un  mélange  d'eau» 

de 
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de  graisse  ，  et  d'un  peu  de  lait  seulement;  ayant 
renvoyé  cette  fade  et  détestable  boisson  que  les 
Chinois^  appellent  Nay-yeou-,  bouillon  de  lait ,  ils 
nous  promirent  de  nous  donner  dorénavant  du 
lait  pur. 

Nos  conductéurs  de  Quanton  revinrent  dans 
Faprès-midi  nous  dire  qu'ils  avoîent  vu  l'empereur, 
qui,  satisfait  de  nôtre  arrivée  ,  vouioit  nous  voir  le 
lendemain  ；  mais  sur  les  représentations  de  Fam- 
bassadeur  i  qui  ob^cta  qu'il  Aanquoit  d'habits  con- 
venables , ils.  ajoutèrent  que  la  présentation  seroit 
renlfse  au  jour  suivant.  Nous  en  conclûmes  qu'ils 
nous  débitoient  un  mensonge  ；  car  si  l'empereur 
eût  fixé  Faudiencç  pour  le  lendemain  ,  rien  n'au- 
roit  pu  la  retarder.  Notre  premier  mandarin  étoit 
menteur  ，  Y^èie  *  et  sur -tout .  très  -  orgueilleux  ； 
néanmoins  il  vint  avec  le  second  mandarin  nous 
faire  une  visite  dans  notre  appartement ,  où  ils 
furent  tous  les  de^x  très-honnêtes  et  très-affables  , 
par  la  crainte  apparemment  que  nous  ne  nous 
plaignissions:  de  la  manière,  dont  ils  nous  avoîent 
traités  pendant  Iç  voyage. 

Le  mandarin  qui  ； avoit  la  direction  de  notre 
maison  ，  étoit  décoré  du  bouton  dé  cristal  ；  c'étoit 
' le  même  qui ,  f  année  cTauparavant ,  éitoit  chargé 
auprès  des  Anglois  du  même  office. 

Les  Chinois  apportèrent  dans  la  soirée  ,  des 
tables ,  des  chaises  et  .dçs  poêles  de  fer  ,  pour  faire 

TOME  I,  A  a 
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du  ftu;  c^est  irn  des  moyens  ushêi  pour  échloidêf 
ieé  chatnbres  iors^A'on  në  fefkft  pzt  p»  di^hoi%: 
dliîlièuts  toiû  Tes  kppartem^  n'ont  pass  cûr- 
duits  sontemfns  thns  lesquels  on  paifi^e  idfe 驗 
•  du  feu  ;  il  y  a  seulement  au  pied  de  Testtàée  m 
pedt  four  où  fon  met  do.  cbafri^  dtutné  ,  qui 
donne  et  répand  de  ia  chaleur  <eA  âe^sùUÈ  ； 新 ââ、 
peu  satis&hs  dé  cette  manière  (^hkdfkt  iés  My 
noui  fie  voulûmes  paa  en  faire  mtfge  ；  ét  ,  poVLt 
é^ker  iës  vtqtèurs  daftgémm  ^  cb»kM  , 
fîmes  retirer  tous  ks^oan  les  poèiè^  aVàRt  mtA 
t&odier.  • 

{ii-〗 Vfi  grand  mandarin  âêcôfê  ^kMdrn 
rouge-dàir  et  cf  une  pltrme  ée  pHoh  ,  Vîftt  iê  ^aâii 
apporter  à  f  ambssisadear,  ，de  k  fm  ^èfékipéteàr, 
un^ràndp<H9s<m  qtfon  tré  $ert  ord&iaËreiM^Mr  ^ 
sur  sa  tabie,  L'almbsisssiéèuï  et  Mi  VknIS^tfcMi  aèr- 
tirent  poor  recevoir  ce  présent ,  ^  rëmêri^i^ht, 
suivënt  l，ttàsge  、,  en  se  ，！ hemm  4  ^ètk)^  ^àp- 
ptmt  trois 'Ibis  h  terrt  avec  lêu»*  têtè.  AvjËnfdesè 
«tfrer,  ce  mandarin  nous  técc^Màrïéa  %iétdt 
de  la  poudre  sur  nos  cheteux ,  p^âè^^  «éi'étcA, 
dk*H, 括 desir^de Tenipereur, 

+Nos  'cmisfnrers  s^èmpar^efft  4ii  ptAÉs^A  }ipAs 
iaxiéréniome;  il  pouvdt  avoir  Environ  ê&fieik 
de  long,  sur  *tin  bon  pied  de  tf itilii;j%rê , "ht  f^<^ 
trbis  cents  livrés  ;  niais  comfti^  il-étdk  g^ié  ,*fls  fii- 
réiit  obligés  délie  ^d&f  pâr'màtcettHx.  Ce  person 
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s'appelle  en  chinois  Tcfaien-faQ-yu  ；  c'étoit  un  «stur- 
jgeoa }  oa  le  tire  de  Tj^eii-lsî^-tcbeQU ,  ville  i>àtie 
SVLX  ,Ie  fljôuye  Pay - hp,  ^ iriîngt?icinq  iieues  dans  le 

No$  jpijandari^s  4fi  QmMon  vinrent  nous  anr 
nox^  、鄉， p  mopi^  >tow  au  ptisi^  ie  lentfemam 
mmn  ；  n';j5ça^t  ^que  4e$  h^^èts  de  voyage,  «4Mis 
fîme$  ^si>pr4  qml^9  .ciblieajorn  ;  mais  nous  rfm-, 
sîstâmes  p9(5^,ffi99&ftsa^e»&r  «ayanl  ^r^oiidtt  qa'il  se 
jreja4rQ|t  à  I'^ii4i?nQSu  Les  Chinois  lui  toséignèrent 
jemvite  h  ^^nj^re  4^édxe  le  salut,  qui  consistis  k 
itenir^  èleii^ée  pur  se  .tète»  à  l'approche  de  fempe* 
reur,  la  |)oîie  j<pû  contÎMl;  la  lente  (Je  créaiicef  ；  €t , 
lQrsqu(Ç  ^  iV^îiméfai  ！ ptiser,  à  (frapper  la  tête  neuf 

Les  m$i^^rkt$  ayant  diemai^dé  que  la  oo^pie  ； de 
！芩 lettre  4^  çrémae  tfôt  iâihe  en  (françoîs ,  Fé - 
jc^rivis  ； eit  ja^gixâî ,  en  mettant  la'date  du  jtpar,  pour 
^ûre  comprfeiKb^  avx  missionns&res  xjpie  fétois  à 
PeïciQg  ，； et 加 engager  k  faite  des  démarches  poui- 
nons  voit  :  n 柳 n'en  reçûmes  cepeiidant  aucunes 
； nouvdlQS  ；  eîi'ftmbassadevr  et  M.  Vanbraam  n'o 一 
sèrçnt  fjm  ^/demander,  pour  ne  point  donner 
dçs  svgets  dfi  mécontentemem  aux  Oiinc^s ,  et  ne 
pas  Ipw  îjriiipîrer  ide  méfiaiice.  • 

Qn  iHm^  x^cqmiaaiida  de  nous  lever  le  fende* 

main  à  trois  heures  afin.de  sortir  à  quatre  :  jécep- 

tîon  ,  il  ftut  Favouer ,  Ain  peu  matinale. 
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Outre  le  mandarin  à  bouton  de  cristal,  qui  veif- 
lôit  à  notre  maison  et  aux  provisions ,  il  y  en  avoit 
encore  un  autre  ,du  même  grade ,  qui  devoit  nous 
accompagner  et  nous  montrer  ce  qu'il  falloit  faire. 
Tous  les  lits ,  à  l'exception  d'un  seul ,  et  plusieurs 
<fe  nos  màlles  ，  étant  arrivés  ，  nous  nous  prêtâmes 
mutuellement  du  linge  et  des  habits  pour  paroître 
lepjus  décemment  possible  devant  rempereur. 

Le  temps  étoit  clair  et  il  fidsoit  froid. . 
, [ 12.]  Les  mandarins  tinrént  parole ,  ils  entrè- 
rent, <:hez  nous  à  trois  heures  du  matin  ；  nous 
jrious  rhabillâmes  de  notre  mieux  ；  les  uns  mirent 
des: chapeaux  ，  et  les  autres  des  bonnets  de  peau; 
nous  étions  tous  Friisés.  Au  moment  dù  départ , 
les  mandarins  nous  firent  quitter  nos  èpées  ，  Fu- 
mage étant  de  ne  pas  paroître  en  armes  devant 
rempereur.  Toute  l'ambassadepartit  à  cinq  heures , 
4Î^ns  de  petites  voitures  (  n»  41)  ;  caf  une  per- 
sopine  .de  distiactioh  ne  peut  aller  k  pied  dans  la 
capitale.  Ces  voitures  ，  dont  on  trouve  à  Peking 
une  -grande,  quantité  à  louer  ，  resseînblent  à  des 
palanquins  ordinaires  ，  mais  d'une  forme  plus 
^longée  ;  elles  «ont  rondes  en  desèus  ，  doublées  en 
dehors  fet  en  dedans  de  gros  drap  bleu  ,  et  gar- 
nies de  coussins,  noirs.  Plusieurs  4ê  Cfeà  Voitures 
sçnt  fermées  en  avant  avec  une  porte  sur  le  côté  ； 
mais  généralement  elles  sont  ouvertes  ；  il  y  a  en 
outre  de  chaque  côté  deux  petits  carreaux  pour 
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voir  ce  qui  se  passe  :  le  cocher  est  assis  à  Fentrée 
de  la  voiture  et  dirige  le  cheval,  qui  est  toujours 
seul.  Tout  l'ouvrage  est  solidement  fait ,  bien  che- 
villé et  nullement  suspendu  ，  aussi  ces  petites  voi- 
tures , assez  douces  lorsqu'elles  vont  s\xt  h  terre , 
sont-elles  extrêmement  fatigantes  lorsqu'elles  rou- 
lent sur  la  pierre.  Pour  rendre  les  seçoussôs  moins 
dures ,  les  Chinois  placent  quelquefois  les  rçues 
très  en  arrière ,  mais  toutes  les  voitures  ne  les  ont 
pas  ainsi  disposées ,  et  la  règle  générale  est  de  les 
avoir  directement  en  dessous. 

Sortis  de  notre  logis  y  et  rentrés  dans  la  rue  par 
laquelle  nous  étions  venus ,  nos  cochers  prirent 
sur  la  droite  ；  après  avoir  passé  une  grande  pprte 
de  bois,  construite  à  f extrémité  de  la  rue,  nous 
descendîmes  auprès  (Tun  corps  -  de  -  garde ,  où 
les  Chinois  nous  firent  entrer  pour  nous  chauf- 
fer ； faveur  qu'ils  relevèrent  bien  haut ,  car  l'u- 
sage est  d'attendre  en  dehors.  Pendant  que  nous 
profitions  de  cette  liberté  accordée  par  Fempereur, 
et  dont  ie  froid  piquant  nous  fàîsoit  sentir  tout  le 
mérite ,  un  jeune  homme  (Tune  jolie  figure  entra 
pour  nous  voir ,  c'étoit  un  des  ambassadeurs  Mon - 
goux  ，  mais  néanmoins  habillé  k  la  tartare  ；  ce  jeun^ 
homme  portoit  un  bouton  de  cristal  sur  son  bon - 
net ,  et  il  avoit^une  boude  tforeille. 

Vers  les  six  heures ,  les  mandarins  nous  condui- 
sirent sur  la  place  >  et  nous  firent  entrer  ensuite 
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dans  tin  autre  corps-de-garde  sîtu^  en  face  du  pre- 
mier. Quoîqùe  ces  dénx  postés  militaires  soient  à 
Feutrée  Ai  palsds,  ils  som  très^fbîMettienl  gardés, 
et  nota  tf，  VÎfïWà  qaé  fort  peti'de  soldats  ；  il  pa- 
jcAt  thème  qyL*ih  te  tiennent  de  préférence  dims  le 
preihîer  oà  nouà  étions  <f  abord ,  car  H  vty  avoît  per- 
soâffè  d&n»  le  second  ；  cfést  en  cherchant  par-tout 
poilir  voir  si  n<m%  trotrvériarts  qttefqtfttn ,  que  nous 
déGoavrinié3  dans  une  petite  cour  sPur  le  derrière, 
tenté  ou  étokiit  Fambassadetir  Coréen  et  S2 
suite.  Ces  gens  sont  habiilés  k  là  manière  an- 
cieiifié  dés  Chinois  ；  ifs  portent  de  grandes  robes 
et  des  bonnetô  noirs  ornés  de  petites  àîieâ  de  ia 
même  couleur  ；  là  plupart  d'entré  eut  âVoîent  des 
bonnets  de  péaù  grise  ；  ils  nous  pàilifeAt  assez 
md - propres. 

Lés  mandarins  qui  nous  avoièfit  conduits  dans 
ce  torps-de-garde ,  Je  ne  sais  pai*  quel  motif,  nous 
ramenèrent  sur  la  plàce  ；  famBassadeur  HoIIan- 
dois  àvoit  k  ses  côtés  un  officier  du  palais  décoré 
dfuft  bouton  bleu  -  clair  et  (Tufté  plume  de  paon  ； 
ceîtè  distinction  n'est  accordée  que  jpatr  fempereur 
lui-même.  Oest  alors  què  nous  fûmèà  Fobjét  (Tune 
véritablé  comédie ,  les  mandarins  nous  promenant 
tantôt  d'un  côté,  tantôt  d'un  autre,  et  ne  sachant 
où  nous  placer  :  maïs  tout  le  monde  n'eut  pas, 
comme  nous,  ie  même  sujet  cTeii  rire,  car  les 
Inandarins  se  mirent  inopinément  à  donner  des 
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cottj^.de  feuet  )i  ton  et  à  tr&yers  :  ios  Çaréens 
prînçlpftlemm ,  de  h  suite  de  f  ambassadeur ,  en 
l^UTfal  kw  bonne  part»  pour  les  punir  peutrètre 
de  leur  expefshre  curiosité ,  et  ^'avoir  pris  à  pleine 
main  notre  frisure  ,  sur  iaqueU«  les  œandarins 
avoifiic  prmcipahment  insisté.  Ce^  gens  gi-ossiers 
ne  resipectûîent  rien ,  tandis  que  ies  Chinois  qui 
nçtu$  regardcûent  ayec  autant  d'eàipressemtni: ,  nf 
$e  permettaient  |amais  de  porter  |a  main  nulle  part. 
£iUm  ,  le  jour  venant  k  paroître ,  noi^^s  pûmes  |*e， 
çonnoftre  la  phee  ou  nous  jétions ,  d£st'à，dire  , 
le  dehors  de  fenceinta  du  palais  du  cêté  de  ia  porte 
de  foiuBst  :  cette  entrée  est  composée  de  trois  ou 二 
v«rtUFfô  fermées  par  des  partes  de  bois  rouge , 
gari:ue&  de  clous  dorés;  jGelle  du  milieu  ne  s^ouvre 
que  pour  f empereur  (n!  lo). 

La  rempart  y  au  dfsvam  duquel  il  règne  un  fossé , 
esjt  construit  de  grosses  briques ,  et  peut  avoir  de 
Yiiigt^oÎQq  à  trente  pjeds  de  haut*  Un  beau  pa- 
vilion entouré  de  balustrades  de  raaxbre  blanc  , 
dont  le  toit  est  à  quabrfi  pentes  relevées ,  et  cou - 
Vfitt  jen  tuHes  vernissées  ,  est.  placé  au*<ies«j^s  des 
trois  entrée^* 

Les  portes  <iu  pakis  v«»am  à  «^oimir ,  les  Chi* 
Qjois  nom  rangèrent  dors  sur  le  botd  d«  cbeinin 
que  devpit  suivre  fen^ereur  ；  tous  lea 柳 |sUAi^ 
se  mirent  à  genoux ,  i^amlia&sadeur  et  M.  Van- 
hrsam  hMxu  devant  nom ,  et  ies  Coréens  à  nofire 
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droite,  tout  le  monde  gardant  Je  -plus  profond 
silence.  Nous  vîmes  d'abord  paroître  plusieurs 
grands  mandarins  qui  s'arrêtèrent  quelque  temps 
à  nous  considérer  ；  ils  furent  suivis  par  des  .offi- 
ciers armés  de  sabres  :  l'un  d'eux  portant  un  pa- 
villon jaune  ，  précédoit  là  chaise  de  rempereur  ； 
elle  étoit  également  jaune,  fort  simple ,  et  portée 
par  huit  hommes  habillés  de  jaune  avec  une  ai- 
grette sur  la  tête.  Le  premier  et  le  second  ministre^ 
et  plusieurs  grands  mandarins  entouroiént  l'empe- 
reur, qui  s'arrêta  un  moment  vis-à-vis  des  Coréens , 
et  ensuite  devant  l'ambassadeur  ，  qui  fit  le  salut  pres- 
crit, après  qu'on  eut  pris  la  lettre  de  créance.  Les 
mandarins  ne  firent  attention ,  dans  Fexécution  de 
ce  cérémonial ,  <ju'à  M.  Titzing  et  à  M.  Vanbraam  ； 
car  pour  nous  nous  en  fûmes  quittes  pour  tenir  la 
tête  un  peu  penchée  ；  et  quoiqu'on  nous  eût  bien 
recommandé  de  ne  pas  lever  les  yeux  tout  le  temps 
que  f  empereur  resteront  auprès  de  nous ,  cela  ne 
nous  empêcha  pas  de  regarder  de  tous  côtés.  L'em- 
pereur demanda  Fâge  du  Stkthouder ,  et  s'informa 
s'il  se  portoit  bien ,  après  quoi  il  continua  sa  route. 
Ce  prince  est  vieux,  maïs  il  a  une  figure  intéres- 
sante ； il  étoit  suivi  par  Jautrejs  mandarins  ，  par  des 
officiers  et  par  un  petit  nombre  de  soldats,  dont 
quelques-uns  conduisoieiit  des  chevaux  blancs  forts 
et  vigoureux ,  mais  sans  aucunes  grâces.  Le  cor- 
làge  ayant  défilé ,  nous  nous  levâmes  ；  Jes  Chinois 
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nous  firent  entrer  dans  ies  jar(fins  :  deux  manda- 
rins à  bouton  bleuK^air  ,  et  décorés  cTune  plume 
de  paon ,  conduisoient  l'ambassadeur  et  M.  Van- 
Jbraam  ；  Jautres  petits  mandarins  nous  tenoîent 
chacun  par  -  dessous  ie  bras.  Le  jardin  paroît 
grand  ；  un  lac  appelé  Van-yeou-tien  ，  en  occupe 
la  majeure  partie  ；  comme  il  étoit  gelé,  nous  ie 
traversâmes  à  pied  pour  aller  rejoin<Jre  Fempereur 
qui  déjeûnoit  dans  un  beau  pavillon*  On  nous 
fit  entrer  dans  un  autre  presqu'à  côté  ；  mais  quelle 
fUt  notre  surprise  de  trouver  ies  dedans  miséra- 
bles , les  fenêtres  sans  papier ,  et  Fes^rade  f  n  terre 
et  sans  tapis.  Ici  Ie$  Chinois  nous  apportèrent  à 
manger  :  cette  attention  fut  payée  par  une  poli- 
tesse , et  Fambassadeur  et  M.  Vanbraam  firent  le 
salut  cTusage  ；  pour  nous  on  se  contenta,  d'une 
simple  inclination  de  tête ,  car  à  la  Chine  on  ne 
considère  que  les  chefs. 

Les  mandarins  s'étoient  imaginés  de  nous  faire 
asseoir  les  jambes  croisées  ；  mais  voyant  que  cette, 
posture  nous  incommodoit  beaucoup  ,  ils  nous 
conduisirent  dans  un  grand  pavillon  plus  éloigné  : 
celui-<i  étoit  en  bon  état,  et  garni  de  tables  et  de 
chaises  ；  Festrade  avoit  un  gros  tapis  ，  et  dessous 
on  avoit  allumé  du  feiu  On  nous  apporta  des  mets 
Chinois  ；  et  comme  nos  domestiques  avoient  eu  la 
précaution  de  se  munir  de  cuillers  et  de  fourchettes , 
.nous  mangeâmes  tout  à  notre  aise.  L'empereur 
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nous  enToyft ,  dins  des  soucoupes  âe  porcelaine 
fftime,  des  peths  pains  <le  beurre  faite  en  forme  de 
fleurs ,  dont  ie  mifieu  étôk  plein  4e  confitures  rou- 
ges. Ces  petits  pains  écoient  posiés  sur  du  lait  gelé; 
il  &fiut  se  hvw,  et  faire  une  incfination  de  téte 
pour  pouToîr  y  toucher;  ils  étoient  très-bons  ainsi 
que  les  confitures^  Nos  mandarins  d,  Quanton , 
passablement  goumands  pouf  des  Chinois ,  cni— 
rem  qtfi!  n'y  avoit  qu'à  en  prendre  ；  mais  les 
officim  du  palais  ies  en  empêchèrent,  et  ifs  n'ob- 
tinrent h  permission  d'en  manger  ,  que  lorsque 
nous  n'en  voulûmes  pluf  . 

NoiM  rencontrâmes  ici  des  eunuques  ；  ¥k  sont 
grands,  beaux  hommes  , -forts  et  presque  îgbs  de 
la  même  figure  ；  ils  ont  une  petite  voix  grêle ,  et 
sont  sans  barbe.  Un  <Ie  leurs  chefs  pertoit  un 
bouton  d'or  travaillé ,  et  ress^bloit  parBdtement 
à  une  femme  très-âgée.  Le  nombre  des  eunuques 
étok  considérable  sous  les  empereurs  ChincMs  ； 
mais  les  Tariares ,  après  la  conquête ,  ie  diminuè- 
rent de  beaucoup*  On  compte  présentement  de 
cinq  à  sût  miiie  eunuques  oistant  soit  chez  f  em- 
pereur , s<Ht  chez  les  grands;  les  uns  sont  occupés 
dans  le  palais  \  veiller  sur  les  personnes  qui  en- 
trent et  qui  siHTtent  ;  ies  autres  gardent  ies  appar- 
tèmenfi,  ou  «ont  employés  à  balayer  les  cours.  Les 
Chinois  parussent  en  faire  peu  de  cas. 

nommés  dam  le  jardin  oii  étoh  fempereor» 


Digitized  by  Google 


A  PEKING. 
nous  y  trouY&mes  beauCôup  de  personnes ,  mais 
toutes  appartciiant  au  pidais.  Les  rangs  étôient 
confondus  ,  lûKndmM ,  coulis ,  enclaves ,  tous  se 
poussoient  à  femi  pour  nous  considérer  :  hou« 
vîmes ,  pour  la  première  fois ,  des  Chinois  patiner  ； 
ils  s'en  acquittent  fott  bien  ；  mais  leurs  patins  né 
valent  pas  ceux  cf  Europe ,  et  le  fer  étant  trop 
en^dessou^  du  takm ,  ils  ont  de  b  peine  à  Arrêter  ； 
ia  forme  et  la  monture  du  patin  est  à-peu-près  la 
méjne  que  ia  ii6tre ,  etcepté  que  le  fer  se  relèvô 
carrément  k  Pavant  ；  Pépaisseur  du  fer  est  (fune 
ligne  5  et  ia  largeur  est  de  six  à  sept  ；  il  est  mal 
trempé  ；  on  attache  fortement  ces  patins  au  pied 
et  à  là  jambe  avec  des  rubans  :  ce  sont  les  Russéé 
qui  les  ont  introduits  il  y  a  environ  cent  ans.  Lei 
soldats  de  f  empereur  peuvent  seuls  patiner  ；  iiôufi 
n'avons  jamais  vu  d'autres  Chinois  le  Gare. 

Nos  maildarins  sachant  que  les  HoHandote 
savoîent  patiner ,  invitèrent  f  ambassadeur  à  le 
faire;  il  excusa,  et  MM.  Vanbi-aam  le  |6une 
et  Dôzy ,  seulement ,  coururent  pendant  quélque 
temps  sur  la  glace.  Cet  exercice  âyant  réveiflé 
fattention  des  Chinois ,  ils  se  portèrent  èn  foule 
pour  regarder  ；  mah  les  pins  cnrieut  reçui*ent  dés 
coups  de  fouet. 

Durant  spectacle ,  nous  étions  émou^éi  des 
principaux  seigneurs  de  ia  cour ,  assis  sur  des 
tïKÎMWMC,  o«i  plutôt  sur  des  civières  couTertes  de 
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peau  :  run  d'eux  étoit  jeune  et  fbrtbren  de  figure; 
des  mandarins  à  boutons  bleu -clair,  et  à  piumes 
de  paon  ,  s'empressoient  autour  de  lui  et  dîri- 
geoîent  même  son  traîneau  ；  mais  trois  coups  de 
boîte  ayant  annoncé  f  empereur ,  il  se  leva  avec 
précipitation  et  se  retira  à  pied. 

Sa  majesté  étant  entrée  dans  un  palanquin  de 
couleur  jaune  ,  supporté  par  deux  grands  dragons  I 
dorés  y  on 夏 a  fit  avancer  sur  la  glace  /  n."  yj.  Plu- 
rieurs  mandarins  ayant  le  bouton  rouge  et  la  plume  i 
de  paon ,  entouroient  sa  chaise  ,  et  Jjeaucoup 
d'autres  se  tenoient  un  peu  en  arrière  sur  les 
côtés.  Ils  avoient  tous  des  habits  de  pelleteries ,  le 
poil  tourné  en  dehors.  Nous  étions  debout  comme 
tout  ie  monde ,  ayant  le  chapeau  sur  la  tête.  On 
commença  par  jeter  une  grosse  boule  blanche 
garnie  d'une  poignée  en  bois  ,  que  des  Chinois , 
' habillés  de  jaurv&  ，  reçurent  ,  pour  se  la  jeter 
entre  eux  :  les  patineurs  s'avancèrent  ensuite  ；  fun 
d'eux ,  qui  venoit  rapidement ,  ayant  été  retenu 
par  un  des  assistans ,  iis  tombèrent  tous  les  deux, 
ainsi  que  tous  ceux  qui  les  suivoient.  L'empereur 
s'étant  approché  de  notre  côté  ，  nous  eûmes  le 
temps  de  le  considérer  :  il  a  bonne  mine ,  peu  de 
barbe  et  se  tient  bien  droit  malgré  sbn  âge.  Son 
habit  étoit  de  peau  ；  il  n，avoit  aucune  distinction 
particulière  sur  lui  ni  sur  son  bonnet. 

L'empereur  s'arrêta  assez  près  d'une  espèce  ..de 
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porte  en  bois  ornée  de  dragons ,  à  laquelle  jé toit 
suspendue  une  grosse  boule  en  cuir,  qui  servit 
de  but  à  dçs  soidkts  qai  passèrent  sous  cette 
porte  en  patbant  et  en  tirant  leurs  flèches  :  les 
premiers  qui  commencèrent  k  tirer  de  Fare ,  étoient 
grands,  et  les  derniers  qui  terminèrent  ce  jen 
étoient  des  enfàas*  Uempefeur  traversa  ensuite  la 
rivière  j  et  se  remit  en  palanquin  pour  retourner 
au  palais.  Nous  fy  suivîmes ,  étant  toujours  con- 
duits par  Ie;s  mêmes  mandarins,'  et  nous  passâmes 
sous  la  porte  devant  kqueile  nous  nous  étions 
arrêtés  le  matin.  L'épaisseur  'dù  mur  est  considé- 
rable , et  ipeut  SLwir  {aj  de  qùài^ahte  à  quarante- 
cinq  pieds.;:  On  voit  en  ^htraht ,  à  gancHe ,  un 
grand  bâtimém  ，  et  au  fond  le  paiats ,  où  l'on  arrive 
par  une  rampe.  Nous  traversâmes  phisièùrs  cours  ， - 
et  longeâmes ,  pendant  quelle  tems  ,  le  palais , 
dont  nous  vîmes  liiie  pbrte  iirféfieure  à  travers 
laquelle,  on  décoavFe  des  pavillon^  ornés  de  pein- 
tures et  de  dorures.  En  continuant ,  on  trouve  à 
l'un  de3r  angles  de  Fenceinte  un  pavillon  à  deux 
étages ,  peint  en  bleu  et  doré.  Les  toits ,  comme 
tous  ceux  des  autres  édifices',  sont  à  pentes  rele- 
vées , et  couverts  en  tuiles  vernissées  ；  le  dessous 
du  toh; ou  ce  qui:  ie  supporté ,  est  surchargé^  de 


(a)  Toutes  ces  mesures  ne  sont  que  des  à-pcu-près ,  car  nous 
{l'aurions  pu  nous  permettre  de  le;  preniire  exactement.  , 
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pièces  de  bois  de  former  î<mt^  difômites,  peintes 

en  yen  et  en  bleu* 

Nous  étant  arxétés  devau  «ne  petite  |>orte  ， 
tous  les  gtns  du  paJais  woMirnccot  poiu:  nous 
voir*  Plusieurs  paroisisoi^t  éns  des  isuMniers,  car 
ils  étoient  £m  «alas  ，  4K  cepëiKbnt  no$  mwdarias 
eurent  de  la  peine. à  jea  remo^tXp  pour  nom  &ffe 
pénétrer  dws  une  cour  ftïrt  petite  xpà  précède 
ïzppdjlejnent  4r  Hp^-^mg  -  tang,  ou  premier 
minjistre.  Tandis  que  nous  aUendîons,  on  spuleva 
un  châssis  qui  découvrit  finfi  vkre  (feiwpron  deux 
pieds  xle  long  mr  >uç  |>Âld  dèné  4e  large ,  à 
travers  laqueUa  ie  ministre  nous  ayam^cmisidérés 
quelques  jQomew-,  fioia$ .  £ti  entrer  ^ans  $rès- 
petit  cabinet  a»  fo^^é  tffiquel  nD^s  le  trouvâmes 
assis  sur  des  cwssina^  X-e  HprtcbongHbmg  Tar- 
tare  ；  il  paroît 卿 k*  «^nw^lte  m»m  a  fair  9!BUUe  ；  M 
porte  le  ^qum^  ^^g^U^r  ，  .la  fdnme  «de  paon  et 
la  ceinture  xouge  :  iceMe  4^i»iàBe  iaweiir  im  a  été 
； iccoxdé0  p^r  r^mperem^j  li  «auss^dv  maiiage  de  sa 
fiUe  avec h6k4^  çe  mmisis^*  UappajEteaieni  étoit 
très-mesquin.  ^  pai^i^  r^n  ideùx  j^ùr  m^e  balus- 
trade. Une  st^H 一  |>o^  remplie  ide  fim  édbai:^t 
à  peine  ine  cahia^«  , 

L'iunhassadeur  et>M*  Vranbfaam,  dès  qu'ibiurent 
près  du  premier  ministre  ,,  fléchirent  Jes  ilâiix  ge- 
noux, se  relevèrei^t  et  restèrent  debQiU  et  décou- 
verts. Le  Ho-:tchpng-tang  pai^  ^Aoèdi&t  de  notre 
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mamière  d'être  vêtus*  Le  lingua  CUnôis  serrit  «âTin* 
t€rprè(6  «t  se  tint  à  jgenoux»  ainsi  fue  tomtes  les 
per^onees  qui  4fdres8<»em  ia  parole  an  mkiistne. 
Aprè»  notfs  étrd  fetfrés ,  «lii  le  saluant  à  l'euro^ 
péenne ,  «ous^uiiâmesie  mémediMiin  que  nous 
avtona  prison  venant,  pour  retourner  \  nos  voi*- 
tures  et  ée  là  ii  liôtre  iogîs ,  0Ù  nous  surbémes 
, transis  *d«  £roîdiec  presqpie 炉 lés* 

Le  coup  d-oeii  du  pahis  est  beau.  L^aFchheawe 
ne  ressemble  en  rien  à  la  nàtitei;  cependant,  isL 
régularité  dès  1>&tîïnem ,  la  «onstmcftion  bizarre 
des  toits  surchargés  de  •dortoes  et^de  ipûimires, 
offi-ènt  UB  «nsetni^fe.  Mais  si  Baspecc  du  pdaâ 
surprend  par  $a  ^landeur ,  I 亂! orna* 'de  Xempereiur 
n'a  rien  rd'kuposaUt.  On  ne  voit  iptesxped  pcsnit 
de  soldats  j;  chaciui  se  pousse  et  pwle  ;  dans  les 
|ardiki8  ，  ious  ies  yeux  ratine  de  l'eniperear  on 
donne  des  €Oii|xs*âe{foiiet  :  ^  un  inocies  «xtrèmes 
59  tauobent»  L'apqpmteinem  du  ..premier  mm&are 
ne  réprad  imiffement  k  ^nité  (d'un  tfOMiM 
^ui  dont  le  ！ prômier  rang  titms  TÉtat.;  .on  saitliien 
qu*îI>aison palais  «lansth  maïs  de  aiste  réduit 
où  nous  le  Wmes  étoit  cf  autuit woins  siqppovittUte, 
<pie  tes  maîtres  et  fe$  domestiques  s^y  trtMfoiMlt 
Confonàaa. 

I&es  Ghkuojs  iànaaa  te^y»vamnti&  \  wmpv&t  le 
nombre  ét»  ^xersonms  'qui  composoient  'Fambas* 
«ade  ；  ils  savoient  nos  ！ noms  et  nos  -quaiités ,  i^lls 
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avoient  par  écrit  sur  un  papier ,  ainsi  (fue  la  lîsfë' 
des  présens;  Les  mandàrms  furent  très-affèctueux 
envers:  nous-,  et  nous  n'eûmes  qù'à  nous  en  louer  ； 
mais  ，  pour  fa  réception  de  l'ambassadè  ，  ellé  fut 
plaisante  et  niéme  inconcevabfe.  L'empereur  reçut 
fambassadeur  darts  une  cour  en  dehors  du  palais  : 
€xcepté  deux  ou  trois  mots  qu'il  lui  dit ,  et  quel- 
ques bagateiies  qtrtf  fui  envoya  poUr  idéyeûner ,  îi 
ne  fit  piùs  attention  à  lui  ，  quoiqu'il  fût  à  deux  pas, 
et  à  portée  rfétre  vu;    • : 

Je  ne  suis  pas  étonné  que  les  Chinois  ，  qui  se 
croient  en  tout  supérieurs  ■  a«x^  autres  hommes , 
traitant  de  cette  manière  des  Européens  ；  mais  je 
iconçojis  difficilement'  que  ceuxfci'  s'exposent  vo- 
loiîtairement.  et  sans  motîft  k  éprouver  un  pareil 
ilràit^ment.  Je  doute  que  désformais  une  nation 
d'Europe  soit  tentée  cfenvoyet  des  ambassadeurs 
à^. Peking;  C2anik  fknttJe  grands Smérèts  pour  con- 
îWithiài  ce  queî|;at*^u jfiiire  ；  et  ； vouloir'  s'y  refuser  ， 

.«Vqîc  inutilement  ëntreprîs  Je  voyage. 
;_l©ah&  le  grand'homfire  de  mandarins  que  nous 
fiîm^  le  imét  ？ îerqiri 他 iertt ,  potar  la  plupart ,  déco- 
f€ls !<Sune  piume  «de; paon  ,  nous  ：  en.  remarquâmes 
iju^lqviies^uris  quii^poïtoiéiit  une  plume  noire  ou 
de  corneille  :  c'est  une  marque  de  disgrace  ；  mais 
le  mandarin  p^ïii  j  par  une  banne  condmte ,  rentrer 
iCn.fftyeur  et  reprendre  sa  première  djécoradon. 
r   Les  rChinpis  ûxent  transporter  chez  nous  les 

pendules 
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pendules  qui  dévoient  être  présentées  à  rempereur  î 
elles  étoient  en  partie  brisées  ；  mais  notre  horloger 
promit  aux  mandarins  de  les  raccommoder ,  s'ils 
vouioient  permettre  aux  missionnaires  de  l'aider. 
Ces  derniers  n'ayant  pas  encore  paru ,  il  avoit  cru 
que  cette  raison  pourroit  les  engager  à  venir  ；  ce- 
pendant nous  n'entendîmes  point  parler  (Feux  ；  et 
notre  porte  étant  soigneusement  gardée ,  personne 
ne  pou  voit  entrer  sans  être  aperçu. 

[13.]  Dès  les  quatre  heures  du  matin  les  man- 
darins étoient  dans  notre  maison  :  fambassadeur 
et  M,  Vanbraam  partirent  à  six  heures  ,  et  nous 
une  heure  après.  Notre  route  fut  la  même  que 
celle  de  la  veille  :  nous  rejoignîmes  M.  Titzing 
dans  une  misérable  salle  basse ,  pavée  en  tuiles ,  et 
dont  {es  murs  et  les  fenêtres  étoienf  garnis  de  pa， 
pier.  Nous  y  restâmes  deux  grandes  heures  sans 
feu,  et  exposés  au  froid,  la  porte  s'ouvrant  conti- 
nuellement pour  donner  passage  aux  curieux,  qui 
se  succédoient  sans  interruption.  Tout  étoit  péle- 
mêle  ,  les  coulis  et  les  mandarins ,  et  chacun  se 
parloît  familièrement.  ♦ 

Les  Chinois  eutent  rattention  de  nous  servir 
du  thé  ；  mais  comme  celui  qui  le  préparoît  n,a - 
voit  pas  de  cuiller ,  il  mit  dans  chaque  tasse  le 
sucre  avec  ses  doigts  ,  et  partagea  le,  surplus  avec 
ses  camarades  :  enfin  ，  après  avoir  servi  de  spec- 
tacle à  tpus  ces  gens ,  et  avoir  été  bien  enfumés 
TOME  I.  Bb 
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par  Içurs  pipes ,  les  mandarins  no\i$  conduisirent 
çhex  le  second  rauiistre  ,  nomroé  Fo-Iieou-ta^-jin. 
I^'^mhassadeur  et  M,  Vanbraam  se  mirent  k  ge- 
ULQUJç ,  ne  3e  relevèrent  que  lorsqu'on  leur  en 
donna  le  signal.  Les  Chinois  nou^  firent  entrer 
ensuite  »  et  nous  re^tâme^  debout.  Le  ministre  fit 
très-peu  de  questions  j  ays^nt  demandé ,  entre  nutres  ， 
si  nQU§  vivions  froid  ，  &ur  notre  réponse  affirma- 
tive , il  nous  dit  4e  nous  en  ^lier ,  ce  qui  nous  dé- 
livra de  U  pré^enç^  4e  ce  Chinois ,  qui  pajoissoît 
trè3-6ç|-  ；  il  pouvQÎt  avoir  trente  ans,  he^  mandarins 
nou3  menèrent  f  rxsuîte  chez  h  troisième  ministre  ； 
çelui-çi  restai  debout 》 et  ne  souffrit  pas  que  Fam- 
b^^^^ieur  $e  mt  k  genoux  :  après;  qu^IquQ^  légers 
CpmpJim,en«  ncxu^  npus  Tetîrâjtnes. 

Qûnofe  "Qiem  dans  l'inteption  de  conti- 
ftuer      wte^;  mais  M,  Ti^ngi  fort  mécontent 
ceJk^  qu'il  avQÛ  déjà  fî^ites  ,  reprit  ie  chemin 
4e;  la  m«^<Hi ,  QÙ  nott^  arrivâmes  à  onze  bf^res. 

Ih^St  2^pp?jç^çinenç  âss  iinii^i^e^i  sont  sms  appa- 
t^ncç ,  e<  tout  avQÛ  w  ais  misétîaWe ,  t^nt  dans  les 
cours  que  dans  les  corridors  par  ou  nom  passâmes. 
yai39^a$s;^Ieiur  et  M..  Vaptfajkm  virait  le  matîa ,  à 
la  porte  du  secood  ministre,  un,  des  mtasioniiaires  ； 
eiak  cduÎHîi  &， étant  retiré  sur-Ie^champ  ,  ils  ne 
pi^eat  lui  parler,  H  eût  été  j^us  convenable  de 
Ie$  deroander  à  notre  arrivéç  i  leurs  «âges  conseils 
nms  sifUrokint  épargné       ymîe$  dé$agréiibres  ； 
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fet  nous  n'aurions  &it  que  ce  qui  étoît  îndispen" 
sable  :  notre  con4escendanc:e  ^aboutit  cependant 
à  rien  ,  car  les  Chinois  ne  nous  dDnnèrént  que  fe 
juste  nécess^ir^  ；  il^  nous  foernit^nt  même，  avec 
peine ^  les  meubles^ et  quèls.  méublesi  des  chah«$ 
et  des  tables  foft  mauvaises.  • 

Nous  fûmfi$  trô^^étoïMi^s  de  Tusage  de  la  çdut 
de  Peking  se  fever  smssi  matfa  ;  mm  fei»* 
pereui-  sort^^t  f^n^ç  souvent  arant  fe  soieii  fer 么 
Ceux  qui  pi^t  d$s  aâàtf r<e$  au  palais,  sont  obligés' d6 
s,y  rendre  de  (ori  bonne  heure;  et  d'aUfeurs  comme 
ils  ignorent  finwant  oii  Fempereur  et  tes  ministres 
seront  vi$ible$ ,  il  £m%  tju，il &、 soient  toujours  prétd 
à  pafoître  au^&kôt  qu'on  les  demande. 

Je  voulus»  par  le 卿 yen  d'un  de  nos  petits  mail^ 
darin$  ，  faire  perveniîr  Une  lettre  aux  missionnaires , 
mais  il  refusa  de  is'en  charger:  nos  conducteurs 
de  Quantoa  veilloient  à  ce  que  nous  n'eusgiens 
aucune  commumcation  au  dehorsi,  1 

Les  soldats  HoIIandois  arrivèrent  dans  la  ft>itf^ 
née  avec  deux  domestiques  Malais  ；  l'un  d'eux  étofe 
très - mdade  des  fatigues  de  la  router,  et  de  n^avdir 
pas  mangé  pendaiu  quelques  jours* 

[14.]  II  gela  fortement  dans  la  nuit  ,  fair  étoft 
froid  ；  mais  heureusement  nous  restâmes  tran- 
quilles tout  le  jour.  Nos  mandarins  nous  ^îrenf 
que  nous  partirions  dans  vingt -sept  jours ,  et  ^ufc": 
nous  irions  dix -huit  jours  par  te^re*  U 纮 grftiid 
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mandarin  vitit  visiter  les  pendules  ；  il  avoit  avec 
lui  des  Chinois  qui  en  prirent  les  dessins  en  pré- 
sence de  notre  horloger. 

Nos  mandarins  de  Quanton  nous  assurèrent 
que  des  officiers  du  palais  dévoient  nous  mener 
voir  les  curiosités  de  Peking  ；  ils  ajoutèrent  aussi 
que  le  vaisseau  qui  avoit  conduit  l'anibassadeur  à 
"Wampou ,  seroît  exempt  de  droijts  :  mais  comme  ils 
nous  avoîent  trompés  très-souvent ,  nous  ne  les 
crûmes  plus ,  et  lious  attendîmes  les  événemens. 

Nous  découvrîmes  que  fun  des  petits  mandarins 
qui  nous  avoient  accompagnés  depuis  Quanton  jus- 
qu'içi  ，  avoit  gagné  trois  miile  taêls  [22,500  liv.], 
en  s'appropriant  rargent  que  chaque  gouverneur 
de.  ville  faisoit  donner  pour  nos  domestiques. 
, [15.]  Temps  couvert ,  froid  et  très -neigeux. 
Nos  affaires  n'arrivant  pas  ,  ies  mandarins  de 
Quanton  prièrent  M.  Vanbraam  de  feur  confier 
la  def  d'une  de  ses  malles  qui  contenoîènt  des 
préçens  pour  la  cour ,  afin  de  les  envoyer  prendre  ； 
n^is  il  s'y  refusa :avec  raison.  L'empereur  fit  porter 
che;;  l'ambassadeur,  dès  raisins  secs  de  Tartaric  ； 
M.  Vanbraam  se  prosterna  pour  remercier  dfune 
tçli^,  faveur.     : ,: .  -' 

-. Temps  couvert,  vent  de  nord,  froid  très- 
c^n^idérable.  Le  Malais  qui  étoît  arrivé  malade , 
i^Qurut  dans  la  inatinée  ；  «les  Chinois  le  firent  en- 
Ifver-  pcmr  Fenterrer, 
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Pendantquenous  étions  à  dîner,  notre  troîsîènie 
mandarin  entra ,  amenant  avec  lui  deux  caisses  dé 
vin ,  deux  malles  appartenant  à  l'ambassadeur ,  et 
une  à  M.  Vanbraàm  ；  nous  le  reçfûmes  assez  mal; 
car ,  manquant  de  plusieurs  habits  chauds  dont 
nous  nous  étions  précàutionnés  à  Quanton' ,  et 
dont  nous  avions  grand  besoin  pour  nous  garantir 
du  froid ,  nous  fûmes  très-peu  satisfaits  de  le  voir 
arriver  sans  aucun  de  nos  effets.  Les  Chinois  nous 
fournirent  avec  peine  du  charbon  ,  et  le  soir 
même  nous  en  manquâmes  pour  faire  le  soupe. 
II  n'y  avoit  qu'un  valet  de  mandarin  pour  donner 
les  vivres ,  dont  la  pfus  grande  partie  étoit  portée 
dans  une  maison  voisine ,  où  elle  étoit  vendue  pour 
le  compte  des  mandarins. 

L'ambassadeur ,  mécontent  de  la  manière  dont 
nous  étions  traités,  se  décida  à  porter  ses  plaintes  ； 
mais  M.  Vanbraam ,  qui  craignoît  que  cette  dé- 
marche ne  nuisit  au  commerce  et  aux  intérêts 
de  la  compagnie  HoHandoîse ,  parvînt  à  Fen  dis- 
suader. Les  mandarins ,  qui  peut-être  entendirent 
parler  de  qiielque  chose  ，  firent  les  plus  fortes 
menaces  contre  tous  ceux  qui  oseroient  porter 
des  lettres  aux  missionnaires  :  d'après  cela,  nous 
n'espérâmes  plus  les  voir. 

[17.]  J'écrivis  le  matin  aux  missionnaires , 
sur  plusieurs  petits  papiers ,  en  latin  ,  en  fran- 
çois  et  en  espagnol ,  pour  les  informer  que  favois 
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des  letuos  ^  I^r  atjdresç^  ^  et  que  dl^mnt  les  fèur 
^remettre  »  |q  Ie«^  prîois  de  faire  d 伤 déinairches 
auprès  des  nundarins*  M.  ;Vanbf«%lti  Ven  diarges 
pour  les  dcmn«r  au  pfemiey  misitoiyialre  qu'il 
pourroit  rencqfnr<¥i!. 

braam  partit  sçujl,  ^  xànq  heures  du  matm pour 
$e  rendre  au  paJUis^  et  traita  4^  Y^ffme  dés  pré- 
sensu  II  revînt  vers  lésa  m^f  feèum  i  fort  satîsfiii 
du  premier  imnmF6  ^  qu'il  avt»it  ttotnué  cmtcfré» 

Ayant  rencanué  par  h^scurci  ua  <î«*  mifflion^ 
njaires  ，  il  lui  dii  qu'il  souhaîloU  beaucoup  le  voir 
^  la  mai$oa,.  lui  remit  en'm^tie  t^nxps  un  de$ 
JbîIIets^  dont  il  étoit  p^neup  ；  Yr\9i$  Im  mandarin^ 
qui  s'en  aperçurent ,  s'ea  s^isîï'ent  en  le»  séparant 
j^Fuaquémçnt,  N0115  parlk>nsi  j^ncoi^  de  cette  ren- 
contre , Ior&qu，w  vint  me  clierchei  de  la  part  du 
Ho'tchong^tang  »  pour  me  rçrad^re  iu  palais  ,.  cm 
l'allal  î^compagné  de  «feux  imandàms  à  bôttton 
bleu  >  éè  celui  qui  vçilloh  ^ur  notre  maison  ，  du 
iîngua  ,r  et  de  plusieurs  Chinois*  Je  ia  ro^te  k 
pied  jusque  chez  le  premier  ministre  ；  mak  au  fini 
d'entrer  che^  lui ,  on  me  condui^i  un  pea  phis. 
Join  sur  la  dxoite ,  ds^m  une  pièce  àéfk  reitipfie 
de  mandarins  ；  ils  me  prés^ntèrehl  ition  UKety  qui 
étoit  en  latin  ,  m  m>H  dem^n:daftt  rexplication  ； 
je  dis  qu'il  conteHoii;  des  com]pitinms  pour  les 
mî^sioimairw,  q^'U  eaqprimokfe  derii  de  tes  voir, 
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et  qu'il  9xmonç(Àt  des  lettrés  pour  m:.Tôu$  ces 
gens  m»rquèrent  une  grande  méfiance;  ils  deman* 
dèrent  Ie6  adrésses,  ensuite  le  contenu  des  lettrés , 
et  même  ies  paquets  ；  je  répondis  (pie  je  ne  lés 
remettroi^  qu'aux  personnes  auxqudies  ils  étoîent 
adressés  ,  ét  qlié  pour  le  contenu  jé  Ilgnôrôîs , 
puisque  leé  lettres  ne  ïrfappartenoîent  pàs.  Lés 
mâfidarins  écrîvofent  en  tartare  tout  ce  q\i€  je  di- 
sofel,  et  pa^oient  à  chaque  fois  dans  un  cabinet 
voisin  :  enfin ,  après  bien  des  pourparlers ,  il  parut 
nri  itiàndarin  à  bouton  Heu  一  clair  et  k  plume  dé 
paon  (a)\  ye  lé  saluai  à  fEuropéeilne,  et  rïoiis  res- 
tâmes debout ,  ainsi  que  le  lîngua  Chinois  ,  qui, 
après  «^être  mh  à  genoux  ,  reçut  Fordre  de  se 
relever  :  il  me  demanda  si  le  pâpîer  né  Côhte- 
noit  pas  fttitré  chose  que  ce  que  favois  déclaré; 
lui  aywit  fépoïidu  qne  ftort  ,  fafoataî  qu'étâiit 
^trahg^ ,  et  n<wi  Holfandols ,  ia  curiosité  seule 
m,av<rft  amérté  k  Peking,  et  que  môiî  pfuâ  grand 
désir  étdit  de  tdir  M,  Ranx ,  supérieur  de  lâ  mis- 
sion Françoise ,  irton  ami  et  mofi  côMpâgilôrl  dé 
voyage  cfÉuropé  à  fe  Chine-  :  |e  f assurai  dé  plu4 
que  fîniention  de  f ambassadeur  rfétoh  pâ^  de  se 
plaindre ,  et  qu'il  pouvoit  s'en  rapporter  k  cé  qtiè  jé. 

 »  ■  ■   ■ ~ ■      ' '  '  

(A)  Ce  mancbrin  s'tpptbit  Nan*3ant2<^^  i(  éiDit  disfr^é 
i'ambsusade^  et  c'étoit  lui  qui  faûoit  toutes  ies  afiûrei»  sous  U» 
ordres  du  premier  ministre. 
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lui  dîsois.  II  me  dit  alors,  cTun  air  dé  satisfaction, 
que  fétoîs  un  homme  sincère ,  m'offrit  des  pré- 
sens que  je  refusai  ,^.me  promît  que  je  verrois 
M.  Raux,  mais  non  pour  le  moment  ,  et  finit  par 
me  demander  si  fon  nous  fburnissoit  des  provisions 
suffisantes  :  ce  Je  pourrois  répondre  non,  dis- je, 
en  m*adressant  à  notre  lingua,  mais  j'aime  mieux 
dire  oui,  dans  la  persuasion  que  d'après  cela  nos 
mandarins  nous  serviront  mieux  dorénavant.  » 
Ainsi  se  termina  cette  entrevue  ，  dans  laquelle  les 
Chinois  agirent  avec  beaucoup  de  détours.  Us  vou- 
loîent  absolument  me  faire  dire  que  c'étoît  par  un 
effet  du  hasard  que  le  papier  avoit  été  écrit  et 
donné  ；  et  ils  parurent  étonnés  lorsque  je  leur  ré- 
pondis que  non%  et  que  c'étoit  moi  qui  Fayoîs  écrit 
dans  le  dessein  de  voir  les  missionnaires. 

En  m'en  retournant,  je  trouvai  la  piace  du  palais 
remplie  de  petifes  charrettes  :  plusieurs  de  ces  voi- 
tures emportoient  du  gibier ,  et  des  cerfs  dont  on 
avoit  retiré  la  queue  avec  un  morceau  du  derrière  : 
cette  partie,  très-estimée  des  Chinois ,  se  vend  jus- 
qu'à trente  et  quarante  taêls  [230  k  300  fiv.]  :  nous 
ne  Pavons  pas  trouvée  bonne  ；  elle  a  un  goût  de 
suif  rance.  ^ 

En  sortant  du  palais,  je  suivis  la  grande  rue.  Plu- 
sieurs dromadaires  étoient  couchés  le  long  du  ehe- 
min  :  ces  animaux  paroissent  fort  doux.  Le  dômes» 
tique  de  M.  de  Grammont,  un  des  missionnaires, 


Digitized  by  Google 


A  PEKING.  .  393 
parvînt  à  entrer  dans  ia  maison ,  et  donna  à  M.  Van- 
braam  une  lettre  dè  son  maître  ；  il  desiroit  nous 
parier,  et  nous  conseilloit  de  nous  adresser  k  Nan- 
ta-Iao-ye  pour  obtenir  la  permission  de  les  voir. 
Je  profitai  de  cette  occasion  pour  écrire  à  M.  Raux. 

Les  mandarins  vinrent  s'informer  de  la  santé  de 
Fambassadeur ,  et  Nan-san-ta-jin  lui-même  lui  fit 
une  visite  dans  Faprès-dîné. 

[19.]  Temps  clair ,  vent  de  nord ,  forte  gelée.  A 
cinq  heures ,  M.  Vanbraam  partit  seul  ；  mais ,  peu 
de  temps  après ,  les  mandarins  vinfent  chercher  son 
neveu.  L'empereur  sortoit  pour  aller  prier  ses  an- 
cêtres dans  la  pagode  appelée  Ty-vang-miao  ，  située 
dans  la  ville  Tartare ,  à  peu  de  distance  dp  murs 
du  palais.  II  fut  de  retour  avant  le  jour ,  et  de- 
manda, en  passant,  des  nouvelles  de  l'ambassadeur 
à  M.  Vanbraam  :  celui-ci  se  disposoit  à  revenir 
avec  son  neveu ,  lorsque  des  Chinois ,  d'après  les 
ordres  de  Fehipereur  ,  les  firent  entrer  dans  les 
cours ,  où ,  après  être  restés  quelque  temps ,  on 
les  introduisit  dans  le  palais  :  il，  y  virent  beaucoup 
(Teunuques ,  dont  le  soin  est  de  tenir  note  du 
nombre  des  personnes  qui  entrent  et. qui  sortent. 
Les  grands  mandarins  ont  seuls  les  entrées  ；  les 
autres  ne  sont  introduits  que  lorsqu'on  les  appelle. 
Le  palais  est  très-propre ,  et  composé  de  grands- 
pavillons  qui  se  communiquent  :  les  appartemens 
sont  petits  et  tapissés  de  papier  ；  les  fenêtres  en 


Digitized  by  Google 


3p4  VOYAGE 

sont  pareillement  garnies.  On  les  mena  dans  tin 
petit  cabinet  oîi  se  wnoit  l'empereur  ；  ils  y  res- 
tèrent quelque  témps,  apparemment  pour  être 
considérés  par  les  femmé^  dé  6a  mâfesté  ,  csir  les 
eunuques  firent  dérangeriez  J>crsônne9  qui  se  trou- 
vôieiît  placées  auprès  de  plusieurs  portes  couvertes 
de  papkr  pércé  d'un  grand  nombre  de  trous. 

Ces  deux  messieurs  passèrent  ensuite  dans  une 
cour  voisine,  où  on  les  fit  asseoir ,  avec. les  am- 
bassadeurs Coréens  êt  Môngoux ,  sur  des  cous- 
sins , ayam  les  jambes  Cfôisées.  Après  plusieurs 
tours  de  force  exécutée  par  Chinois ,  on  servit 
des  pâtisseries  dans  d«  mauvais  |>ftliiérâ  ；  les  eu- 
nuques Jes  apportoient  fusqu'^  féntrée  ；  Ik  ,  les  pre- 
miers minucres  les  prenoiétit  poar  les  donner  eux- 
thèmes  aux  ânibass^déur^.  M#  Vanbraam  réçut 
de  pins,  un  panier  rempli  de  côrifitures  pour  lui 
et  son  ne'^eu.  Uemperenf  di^tribuà  des  bourses  ， 
deé  ca&ses  de  porcekîne,  du  thé,  des  petites  bou- 
teîiles  de  cilrn  ,  deà  oj^angeis ,  et  de  petits  flacons , 
au-dessoti^  de^qtids  étôit  son  nom.  Il  fit  dire  à 
MM.Vanbfftâfn  r  qu^  famaiâ  Eurôpéen  n'étoit  entré 
aus^  avant  dâiis  lé  p&hWf  et  que  c'éioît  une  fkveur 
qull  feur  â^îcôrdoit  pârIkuKèrement.  Ils  revinrent 
enstsîté ,  et  nous  dirent  qu'îb  ïi'àvoleM  tien  -m  de 
magnifique  5  qué  lé  tftbinet  ou  étoît  f empereur 
étoii  petit ,  ûbi(^ur ,  que  le  pavé  en  dehors 
étoii  de  pierre.  Léâ  comédiens  avoienf  de  màuyais 
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habits;  tcufe  les  appar^m^ns  sont  mesqiiîn^ ,  et 
fon  ne  reocontrd  micun 惫 gardé  dtns  les  cours.  Ils 
iiou^  moutrèreut  ieurs  présêm  ；  les  tasses  étoient 
sales  et  conuamn'es^  L'emper«ui*  ét  fes  màndarin$ 
envoyèrent  tbez  nous  préséns  consistant  en 
vivres  et  en  difFérens  gâteaux. 

On  vim  nous  annoncé!*  lé  sôîr  que  dâns  peu 
nous  devions  aile?  MX  —dim  de  rempereur,  pôur 
y  rester  huit  jours^ 

[2o,〗  Le  temps  continua  cPétre  clair ,  et  il  gela 
fortement  ï  le  tihermomètiré  de  Réaumur  descendit 
jusqu'à  hait  et  neuf  dégfês.  L'ambassadeur  et 
M.  Vaiibriam  dlèfent  fe  matin  au  palaîi  k  l'heure 
ordinàîre《  ils  furent  itiiroditità  dans  Fintérieur,  où 
ils  dîiièrtfttt }  les  tàbleâ  étoient  chargées  de  vîârtdes. 
Uéiuperetty,  prt«  duquel  ils  étoient,  teur  dôhha 
iui-mêmô  une  une  de  vin  Chinois  j  tt  lenr  âdi^ssâ 
la  parafe/  Aptid  avdik"  vtt  fah'e  pliisîeurs  tôuriS  de 
force ,  ils  t&^lnfem  ensuite.  Lfeà  pfets  qiïi  seirirent 
au  dîner ,  étoient  de  cuivre  et  fort  sales  :  les  man- 
darins se  teiiûiem  âV€fc  iei»  et  les  comédiens, 
Llntériôur  du  priais  e«t  tfèi-simpte,  rtttérfeùt  est 
beaucoup  mieux*  L'empereur  fit  p<î>^tei*  tftez  nous 
des  préswis  consistant  en  Cônfitufè^  ，  gktezjxx,  et 
morceaiux  de  moûtonv 

L'ambassadeur  devoît  retourner  le  lendemain  ait 
palais  ；  conrée  tôtl|durs  gênante  et  désagréable.  Le 
mandarin  chargé  de  le  conduire  étoit  mrfftâil^  du 
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cinquième  ordre ,  et  portoit  le  bouton  de  cristal  ；  ce 

Tartare  étoit  toujours  à  la  maison  trois  heures  avant 

le  jour  ；  il  crioit  d'une  telle  force ,  que ,  quoique 

logés  dans  un  autre  corps-de-Iogis ,  nous  en  étions 

réveillés ,  et  ne  pouvions  dormir  que  lorsqu'il  étoit 

parti. 

Les  Chinois  nous  dirent. que  nous  ne  pourrions 
voir  les  missionnaires  qu'après  la  dernière  audience, 
qui  auroit  lieu  le  cinq  de  la  lune'  ,  jparce  qu'alors 
on  ne  parle  plus  d，affajires. 

[21.]  Vers  minuit,  les  Chinois  commencèrent  à 
tirer  des  pétards  ，  à  cause  die  la  nouvelle  année  ； 
ils  continuèrent  tout  le  reste  de  la  nuit/  A  deux 
heures. dm  matin,  rambassadeur  et  M.  Vanhraam 
se  levèrent  pour  ^'habiller  ；  mais  les  mandarins 
n'était  pas  assurés  Fempereur  seroit  visible  y 
allèrent  s'en  informer ,  et  revinrent  bientôt  après 
leur  annoncer  qu'il  rfétoit  pas  nécessaire  qu'ils  se 
présentassent  au  paiais ,  et  qu'ils  pouvoierit  rester 
chez  eux.  ,  l  , : 

[22.】  Les  vents  continuant  à  souffler  du  nord, 
et  le  temps  étant  toujours  clair  ，  il  gela  forte- 
ment ； mais  malgré  le  froid  piquant ,.  nous  ou- 
vrîmes chaque  jour  nos  fenêtres ,,  pour  donner  de 
Fair  à  notre  appartement ,  et  nous  nous  portâmes 
toujours  Inen. 

- [ 23.  ]  L'ambassadeur  fit  divers  présens  aux 
mandarins  chargés  du  soin  de  notre  màison* 
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Nfotre  premier  conducteur  ayant  envoyé  chercher 
]uelques-uns  de  ses  effets  qui  se  trouvoient  chez 
nous ,  les  soldats  Chinois  placés  à  la  porte  ,  les  visi- 
:èrent  avec  soin  :  H  paroît  qu'on  avoit  peur  que 
lous  n'eussions  quelque  correspondance  avec  le 
Jehors. 

[^A']  Tout  notre  bagage  arriva  enfin  dans  la 
matinée ,  mais  un  peu  en  désordre  :  une  de  mes 
malles  étoit  presque  brisée  et  remplie  de  poussière. 
Le  linge  avoit  souffert  par  le  frottement  Mon  ba- 
romètre, ma  boussole ,  mon  thermomètre,  quoique 
bien  envelopés  avec  de  la  toile ,  étoient  cassés. 

[25.]  Les  Chinois  firent  porter  les  pendules 
dans  une  maison  peu  éloignée  de  la  nôtre ,  où 
l'horloger  aila  pour  les  raccommoder.  Plusieurs 
mandarins  vinrent  nous  voir,  et  nous  dirent  que 
nous  iripi^||dsiter  les  jardins  de  f  empereur  ；  Fun 
cTeux  ét^j^^BÎs  dans  ma  chambre ,  je  le  dessinai , 
ce  qui  I^iP^rit  beaucoup  :  je  traçai  ensuite  une 
figure  de  femme ,  que  je  lui  remis  ；  il  me  demanda 
alors  combien  je  voulois  :  sur  l'assurance  que  je 
lui  donnai  qu'il  n'avoît  rien  à  payer ,  il  sortit  très- 
satisfait  , et  ne  tarda  pas  à  revenir  avec  plusieurs 
de  ses  confrères  ；  mais  il  ne  put  me  voir  ，  car  nous 
étions  à  dîner ,  et,  pendant  ce  temps ,  nous  ne  re- 
cevions plus  personne ,  pour  pouvoir  être  tran- 
quilles. Les  Chinois  estimant  les  personnes  grasses, 
et  les  croyant  plus  ou  moins  à  leur  aise  suivant  leur 
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degré  cTembonpoint,  ce  qu'ils  nous  firent  assez  en* 
tendre  en  «'expliquant  sur  nos  per 鄉 nés  ，  il  n'est 
pas  étonnant  que  ce  masdaiin  irfait  oSen  de  far- 
gem  ；  il  présumon  qu'étant  maigre  je  devois  én 
avoir  besoia. 

[26.]  Nan-san-ta-jin  ,  le  premier  des  man- 
darins qui  v«iUotent  $ur  f ambassade,  étant  ir^nu 
à  la  mison  pour  demander  ia  liste  de  toutes  les 
montres  que  notre  horloger  àvoit  apportées  pour 
son  propr#  compte ,  l'anibastiidéur  sâtsit  cette  oc- 
casion pour  ie  prier  de  se  charger  d'ofirir  au  pre- 
mier ministre  un  temple  en  argent  ；  maig  il  ne 
voulut  jamais  y  consentir,  ni  même  en  prendre  ies 
clefs.  Ce  refus  proven<wt  de  ce  que  let  mandarins 
sont  dans  l'usage  de  n'tccepter  aucun  présent  à 
moins  qu'ils  n'en  paient  Isi  valeur. 

[27*]  L'ambassadeur  se  rendit  dejQud  matin  | 
à  la  porte  du  palais  nommée  Ou  -«^^H-^m^n , 
afin  de  se  trouver  sur  le  passage  de  fdipKur ,  qui 
alioît  dans  une  pagode ,  pour  y  demeurer  vingt- 
quatre  heures  ；  il  le  vit  passer  daits  un  pâianquin 
porté  par  trente -deux  hommes  ,  ét  précédé  de 
valets  à  cheval.  Excepté  quelques  cavaliers  armés 
de  sabres  et  de  flèches,  sdiant  pèl€*-mèie  hrec  ie 
cortège ,  il  n'aperçut  aucune  garde  mititaire. 

Notre  horfoger  ayant  rencontré  dans  ia  tuè  le  do- 
mestique de  M.  de  Grammont ,  lui  fit  signe  d'en- 
trer; mais  nos  gardiens,  auxquels  rien  n'échappoît^ 
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s,en  aperçurent ,  et  lui  demandèrent  quel  étoit  ce 
Chinois  ；  Fhorloger  répondit  que  c'étoit  un  homme 
qu'il  avoit  connu  l'année  dernière  lorsqu'il  étoit 
à  Peking  ,  et  auquel  il  avoit  l'intention  de  donner 
quelque  chose  :  nonobstant  cela ,  ie  Chinois  ne 
put  pénétrer ,  et  fut  forcé  de  se  retirer. 

Des  gens  du  palais  apportèrent  dans  la  journée 
des  présens  pour  notre  maison ,  consistant  en  dif- 
férentes viandes ,  ou  plutôt  en  os  à  moitié  rongés. 
II  faut  croire  que  nos  mandarins ,  qui  examînoiem 
tout  ce  qui  nous  étoit  destiné ,  s'^mparoient  de 
ce  qui  kur  sembloit  bon ,  et  le  remplaçoient  avec 
les  restes  de  leurs  tables  ；  car  il  est  impossible  de 
croire  que  l'empereur  puisse  faire  des  dons  aussi  mî- 
sérahles  que  ceux  qu'on  nous  apportoit  de  sa  part. 

[28.〗  M.  Titzing  partit  dès  trois  heures  du 
matin  pour  aller  au  palais  ；  cependant  l'empereur 
lie  revint  qu'à  six  heures  de  la  ville  Chinoise ,  oit 
il  étoit  allé  visiter  le  temple  du  ciel,  II  étoit  porté 
seulement  par  seize  hommes ,  et  suivi  du  même 
cortège  que  ia  veille.  L'empereur  envoya  en  pré-, 
sent  un  cochon  bouilli  et  des  petits  pains  :  dans 
ces  occasions ,  un  des  HoIIandois  alloit  faire  chaque 
fois  le  compliment  d'usage ,  pour  remercier  sa 
majesté  de  ses  magnifiques  cadeaux. 

[29,]  L'ambassadeur  étant  allé  au  palais  pour 
saluer  rempereur ,  ii  reçut  une  tasse  de  vin  de-la 
main  même  de  sa  majesté ,  après  quoi  il  descendit 
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dans  les  jardins ,  où  il  entra  dans  plusieurs  teiti* 
pies.  L'un  d'eux,  qui  est  un  Miao  des  Lamas  ,  est 
CQnsacré  à  Fo  ；  c'est  celui  dont  nous  avions  vu  la 
tour  de  dessus  le  pont  en  arrivant  (n,^  2),  Elle  s'ap- 
pelle Pe-ta  [tour  blanche];  sa  base  est  carrée ,  sur- 
montée d'un  dôme  circulaire ,  et  terminée  par  une 
pyramide  élevée.  L'ambassadeur  vit  dans  ce  temple 
une  idole  fort  grosse  ,  mais  de  petite  taille  ，  ayant 
plusieurs  bras  et  plusieurs  jambes  :  la  porte,  les 
châssis  des  fenêtres  ，  et  les  piliers  de  cette  pagode 
sont  en  bronze. 

II  entra  ensuite  dans  un  temple  qui  contient  dix 
mille  idoles  ,  toutes  placées  dans  de  petites  niches 
pratiquées  dans  le  mur.  Plus  loin  il  vit  dans  un 
autre  temple  un  dieu  avec  six  têtes  et  mille  bras. 
Une  de  ces  pagodes  contenoit  deux  tours  de  cuivre 
fondu  ；  elies  étoient  octogones  ,  bien  travaiHées, 
et  pouvoient  avoir  six  pieds  de  diamètre  à  leur 
base  ,  sur  quatre  pieds  de  hauteur.  Au  sortir  de 
ces  temples  ，  l'ambassadeur  fut  conduit  dans  un 
pavillon  d'où  il  découvrit  toute  Fétendue  de  la  ville 
de  Peking. 

L'empereur  envoya  peu  de  temps  après  des  pré- 
sens pour  le  Stathouder,  pour  M.  Titzing  et  pour 
les  autres  personnes  de  l'ambassade  ；  la  pièce  la 
plus  curieuse  étoit  une  pierre  longue  et  étroite  ， 
très-bien  sculptée ,  et  terminée  en  forme  de  fleur  : 
les  Chinois  f  estimèrent  miile  taêls  [  7,joo  iiy, ] ； 
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mais  ce  morceau  étoit  -  il  de  Yu  -  che  ,  espèce 
d'agate ,  ou  simplement  de  pierre  oHaire  l  en  le 
supposant  de  cette  dernière  matière  ,  il  perdoît 
infiniment  de*  Sa  prétendue  valeur. 

Le  reste,  des  présens  cansrêtoit  en  pièces  de  soie 
ornées  de  dragoijs  ，  ce  qui  leur  ôtoit^tout  leur  prix 
aux  yeux  des  Européens,  L'ambassadeur  en  reçut 
pour  lui  vingtrCÎnq  pièces ,  M.  Vanbraam  et  chacun 
de  nous.»  huit;  les  soldats  et  les  autres  Européens 
de  la  suite  firent  gratifiés  de  deux  pièces  de  soie 
légère  ，  et  dTune.  certaine  quantité  de  toile  brune 
fort  grosse.  Nous  fûmes  obligés  d'aller  en  per- 
sonne recevoir  ces  présens  ,  les  mandarins  ne  vou- 
lant les  remettre  à  nos  domestiques  qu'en  notré 
présence  ；  mais  nous  ne  fira.ejs  aucun  remercîment 
- à  la  chinoise.  Les  pwdules  étant  déposées  dans  une 
maison  voisiiie  ,  je  pris  le  prétexte  rfaller  les  exa- 
miner pour  sortir.  Je  vis  peu  de.  monde  dans  la  rue , 
où  quelque^  <iromadaîres  se  reposoient  de  chaque 
côté.  En  m'en,  retournant  j«  passai  auprès  de  plu- 
sieurs femines  Tartares  ,  assez  bien  de  figure, 
quoique  leur  nez  fût  peu  saillant  ；  elles  avoient 
avec  elles  deux  petites  filles  qui  mç  parurent  très- 
jolies.  -.. 

[30.]  M.  Titzing  se  trouva  le  matin  sur  le  pas- 
sage de  f empereur  lorsqu'il  partoit .  pour  Yuen - 
mîng-yuçn  ；  sa  majesté  étoit  en  palanquin,  portée 
par  huit  hom】xicîS^;  beaucoup  de  chaises  à  porteurs , 
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des  charrettes  >  et  des  Chinois  à  dieval  ou  montés 

sur  des  mulets ,  fbrfnoient  son  €Scom. 

Nous  étant  préparés  pour  nous  rendre  yux 
jardins  de  f  empereur  ，  qui  sont  élpignés  de  Pe- 
iing  (f  environ  quatre  iieues ,  les  ^nandarins  firent 
veqir  aussitôt  après  notre  dîné ,  cjçs  petites  voi- 
pifes  :  comme  ih  veulent  to &， ours  spécufer,  ils 
s-imaginèrent  de  nous  y  placer  deux  k  dieux  ；  mais 
cette  position  étant  tfès^&tîgaiite,  sur-tout  ayant 
i  fkii?e  une  route  un  peu  longue,  nous  insistâmes 
iong-^emps  pour  «avoir  ^acun  la  nôtre  ；  et  ce  ne 
fut  pas  sans  peine  qu'ils  y  consentirent. 

Les  Chinois  noiis  comptèreftt  deux  ou  trois 
fois  avant  le  départ ,  qui  enfin  eut  iieu  à  midi 
cinquante  minutes.  Après  avoir  passé  les  arcs  de 
triompha  et  ie  pont  que  nous  avions  vus  en  ve- 
nant , nous  toumimes  au  nor4 ,  et  nous  passâmes 
ensuite  gous  deux  autres  arcs ,  laissant  âa  ç6té  du 
rad,  et  fort  loin  derrière  nous  ,  la  perte  <ie  {a  ville 
Tartare  par  kqueite  nous  étions  entFés  à  notre 
arrivée.  Peu  de  temps  après ,  six  éléptians  avec 
leurs  cornacs  habillés  de  rouge  v  passèrent  près 
de  nous  ；  ces  éléphaQS  portoient  sur  te  dos  quelque 
chose  de  pointu  ,  recouvert  en  toile  ；  i，un  deux 
étoit  dépourvu  de  dents ,  itizis  celle»  d^s  autres 
pouvoient  ^Y(Àr  troi$  à  quatre  {»eds  de  lon- 
gueur ； elles  étqient  courbées  et  se  croîsoîent 
en  dessus  de  ia  trompp  :  ik  nous  parurent  assez 
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tnuff^;  fmy^  MiHe  m'txeéâoit  pas  feuii  rit  w\t£ 
pieds.  Nous  prîmes  ensuite  à  f ouest»  nous  |>a«- 
$ime9  $iir  un  pélit  p(»lc  de  niarbce  blanc ,  d'âne 
arche ,  g»tm  de  faaittSttadès  j  jbîéntât  £(prèi 
fiouii  aitdgnîmes  ia  poJrte  occidentale  de  i|D  TÎlfo 
Tartoro  appelée  SjKching-mô»  ( nf  4 力 

Qptte  porte  est  double  >  avec  une  esfïlamcfe 
t^nie  entre  ！ «s  ^ux  s  ii  y  2b  au  des^s»  du  coté 
(de  k  vîHfif  M  fia^villon  ^  dew  étages,  et  un;  autre 
vi^kj*vis  ,  mt  \%  muraille  ；  ce  dernier  a  trois  éta-^ 
ggs  ；  cçhui  d'embfts  esl  gaJrni  de  trois  rangs  rfem^ 
farasiire8>  dont  douze  à  chaque  rang  icen  pavtlioi» 
60£it  très - betuiCy  et.  feat  un  bel  effet.  La  seconde 
porte  esfi  à  gauche  et  voûtée  comiBé  la  première  : 
iQurne  ensaiëe  sur  la  droite  ，  prolongeant 
circulairement  lé  rempart  extérieur  ；  et  après  un. 
p^t  pont  bki  sur  le  fossé  ，  oo:  se  trouve  dans .  la 
xw  fin  Aubourg.  :  celte  rue  estb  dans  k  mémê  di- 
Toctfon  que  cette  qui  est  dans  ia  yille 乡 maïs  eifo 
«&t  plus  étfoite  ；  elié  est  pavée  et  bordée  det 
àeiix  cétis  par  des  boiitiquies.  Nous  n'empioyâmetf 
q^ie  tTQÎs  minutes  pour  traveipser  ce  faubourg  et 
parvenir  dm$  ia  campagne  ；  le  temin  est  uni , 
couvert  de  pkis  et  seoipti  <Pûn  grand  nomi>jre  ds 
tombes  en  £&rm^  ife  cônes  y  dont  l»s  lanes  sont 
ÊHtes  en  tente ,  et  les  autre»  consia-uîtes  en  brin 
ques ,  mais  presque  toutes  élevées  de  trois  à  quatre 
pieds"  On  aperçoit  dans  I^s  champs  des  hfifcitadons 
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répandues     et  là,  et  plusieurs  maisons  avec  dei 

jardins  entourés  de  murs. 

Le  chemin,  en  dehors  de  Peking  ,  est  large  et 
bordé  d'arbres  ；  le  milieu  est  pavé  et  peut  avoir 
une  quinzaine  de  pieds  de  largeur  :  après  f  avoir 
suivi  quelque  temps,  nos  voitures  entrèrent ,  à 
deux  heures  quarante  minutes ,  dans  le  bourg  de 
Laou  -  hou  -  tong  ,  éloigné  des  jardins  de  six  k 
sept  jy  ,  et  de  trente  ly  ,  ou  trois  bonnes  lieues 
de  la  villé  de  Peking.  Les  Chinois  nous  y  avoient 
préparé  une  maison ,  mais  à  leur  manière  ,  c，est- 
à  -  dire  ，  que  toute  leur  préparation  s'étoit  bor- 
née à  mettre  du  papier  aux  fenêtres ,  à  étendre 
de  gros  tapis  sur  lés  estrades  ,  et  à  placer  deux 
ou  trois  chaises  avec  une  table  dans  chaque 
chambre. 

Nous  ne  vîmes  rien  cTextraordinaîre  dans  la  ville 
Tartare  ；  le  coup  d'oeil  en  général  n'en  est  point 
beau ,  vu  Firrégukrité  des  boutiques,  qui  sont  pour 
ia  plupart  mauvaises  et  chétives  ^cèlies  dés  char- 
pentiers , sur-tout  ,  font  un  effet  très-désagréable. 
Les  rues  de  traverse  sont  fermées  par  un  grillage 
de  bois  /n."  //  J,  les,  maisons  qu'on  y  aperçoit  pa- 
roisseiit  médiocres.  Nous  vîmes  une  assez  grande 
quantité  de  monde  dans  la  ville ,  sur -tout  beau- 
coup de  coulis  habillés  de  peaux  de  mouton ,  avec 
des  bonnets  pareils.  Les  femmes  vont  et  viennent 
librement;  nous  en  rencontrâmes  plusieurs  à  pied , 


Digitized  by  Google 


A  PEKING.  扣 5、 

et  :4，autres  en' voitures  ouvertes  ；  elles  se  iaissoient 
voir  volontiers  ；  quelques-unes  d'çntre  elfes  por- 
taient des  fleurs  dans  leurs  cheveux ,  mais  toutes 
avoîent  de  grands  pieds ,  autant  que  nous  pûmes, 
en  juger.  , 

Une  grande  quantité  de  voitures  alloientà  Yuen- 
ming-yuen  ，  car  les  personnes  aisées  ne  peuvent 
décemment  marcher  à  pied.  Les  mandarins  se 
servent  de  chevaux  ou  de  mulets  ；  ils  préfèrent  ces 
derniers  ，  qupiqu'ils  soient  moins  agiles  ；  mais  leur 
pas  est  plus  alongé  ,  et  ces  animaux  supportent 
mieux  une  longue  course.  Les  Chinois ,  d'ailleurs , 
ne  sont  pas  dans  Fusage  de  pousser  leurs  mon - 
tur.es  ；  ils  vont  doucement  ，  et  aiment  mieux  partir 
pljitôt  pour  arriver  à  Fheure  indiquée. 

La  poussière  étoit  grande  dans  la  campagne  ； 
le  cocher  changeant  souvent  de  position  ,  et  les 
voitures  étant  ouvertes  par-devant ,  nous  en  fûmes 
remplis  :  ces.  petites  charrettes  sont  assez  bonnes 
lorsqu'elles  roulent  sur  la  terre ,  mais  sur  le  pavé 
elles  sont  très-dures. 

[31.]  L'ambassadeur  et  M.  Vanbraam  partirent 
de  bonne  heure  ； .  aya^t  demandé  qu'il  nous  fût 
permis  de  les  accoippagner ,  les  mandarins  nous 
firent  dire  de  nous  tenir  prêts  ；  mais ,  comme  nous 
avions  appris  à  les  connoître  ，  nous  restâmes  cou- 
chés ， bien  sûrs  que  personne  ne  viendroit  nous 
chercher  ，  et  c'est     qui.  arriva. 
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L'amba^adéur  fut  reçu  par  fempéreur  scm  mne 
tente  ；  ii  parcôumf  énsnité  ié»  fa^dins ,  ou  il  vit 
«ne  rivière  fofttant  dés  dastades 乡 plus  lein  im 
étang ^  et  Un  Autré  plus  petit,  doHi  en  2«r^k  <atôsé 
la  giace ,  afin  de  donner  la  facilité  de  voir  les  pois- 
sons tfor  qtii  y  éfolent  rettfétmé^,  ét  dont  ia  len- 
guéur  alloit  à  tfft  bon  pied.  Les  Jarcfins  c6ntiâiniient 
éii  outte  i^ttsfetii's  pavUton^  ef  des  pagodes  ；  Tnhé 
tfefiesJ,  une  idole  de  soixante  j^îeds  de  hautetir. 

Le»  appartemens  de  J'eihpereur  sont  m  général 
composés  d'iîfl  gi^and  notnhte  de  pcthe»  pièeéâ  fert 
simpîem€fnt  garnies;  câi%  éttépté  tin  eabinet  appelé 
U  ciet,  dont  fe$  rtiûfs  étoîenf  técôuvérts  de  papier 
k  fletirs  ，  Fâmlxassàdetir  ne?  par-*otit  que  du 
papier  blanc  pcrtir  fénttifé,  Uempéïetir  fcrî  fit  dite 
pfuskni^  foi 竣 que  farâaîs  Eurôpéeiï  rfavoit  ▼isité 
ces  appartemèiis  ,  et  que  c-étoît  paf  Une  fitveur 
particulière  qu,H  y  étoit  entré, 

M.  Titzirïg  remarqua  étM  ntie  des  salies  Je 
trôné  de  feirtpefeur ,  et,  vii-k^vîs,  la  voiture  que 
le  lord  Macartney  avoit  présentée  Pânnée  d'arvâtnt  : 
k  côté  dé  ce  àche  et  élégant  CarrofSse,  xtn  chariot 
chàiCffô  k  qvtme  roues ,  bten  lomi  et  prfnt  én 
vert ,  fbrmoît  un*  contraste  fratppant ,  et  fid^oit 
voir  tottt  le  C£ts  Cpxe  h  cour  de  Pefcîrtg  fatît  rfe$ 
présens  qtre  Itif  envoient  fes  sotiverairts  tfEiw^opé, 

tes  iairdins^  de  Yuen - mirtg-yûêrt  sont  etrtoorfe 
de  murs  et  peuvent  avotr  trerrte  c^u  <iuai^te  ly 
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de  circonférence.  Outre  divers  bâtîmens  coristruits 
à  i^mioise  ；  ilé  «n  eontiennent  d'autres  élevée 
par  les  soin»  des  mîssiohntkires'  ^  cFaprès  le  goût 
Huropéen  ；  rilaîs  ifs  sont ,  dh-o»,  e!n  mauVab  état 
et  mémenf  peu  tfêfre  rns,  du  moins  c'est  k  raison 
qu'àiIé{g(Qè/ent  les  mandarins,  poitr  se  dispenser 
de  les  inofurar  à  M;  Titaing ,'  qui  aVoit  demànâé 
à  les  Yok. 

L'empereur  fitcHver^présehs  pcnw  leStatltauder  ^ 
consistant  en  soicriés ,  en  vased  de  porcelaine  et 
dans  diS&rèns  Ifrorcéaux  de  baraboisx  aftîstemcnlr 
travaillé».  MM.  Titzfcg  et  Vanferaàm  l-eçurentJ 
poui*  eux  des  étoffes  et  dès  vases  de  porcelaine^ 

Gemme  nous  ilous  protiientons  l&  marin  dafid 
la  COOT  de  noire  maison ,  un  Ghin^is  s ，& vança  vér» 
noua  eh  âdaant  lé  signe  de  la  croit  et  tenant  à  là 
main  un  chapelet  et  un  reliquaire  :  à  ces  mat^ues  ^ 
^geant  cpi-il  étok  Chrétien  y  nou»  fèftie»  tentés  de 
lui  confia  des-  lettre»  poûf  le»  mfesionmires  y  mai» 
le  peu  dte  soin  qrfit  mil  k  se  cacher  des  autrés 
Ghinoîs  qu}  pîwvôieitt  le  voii* ,  nôus  fit  craindrè" 
qu'il  ne  fàî  un  esfioft  envoyé*  exprès  par  fes  mian- 
darinsi ,  eii  nom  le  latssâines  partie  sms^  ivâ  rien- 
remettre,  、 

[ 1','  FÉVRIER.  ]  Les  mmdditim  nous  dirent  que 
T^vis  iriolns  le  lendeihain-  dam  les  jardin»  dé  Fem- 
peréùr,  ihass^  it  ht  ckmdkîon  de  ne  poiilt  purler  y 
qaànd  même  oii'nouS  intefrogeroît. 
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[2.]  Nous  partîmes  k  trois  heures  de  raprès-midi 
dans'  de  petites  voitures  ；  et  après  avoir  traversé 
le  bourg  >  qui  est  gàrnî  de  boutiques ,  nous  re- 
prîmes le  grand  chemin.  L'empereur  étant  à  Yaen- 
ming-yuen  ,  la  route  étoit  très-fréquentée  ，  et  nous 
rencontrâmes  plusieurs  mandarins  à  cheval.  Les 
ministres  et  les  principaux  seigneurs  de  la  cour 
ont  seuls  le  droit  d'aller  en  palknquins  couverts 
en  drap  vert  {n/  ;  ils  ne  s'en  servent  cepen- 
dant pas  habituellement  ，  mais  ils  font  4i$age  de 
petites  charrettes  semblables  à  cdies  des  particu- 
liers ( nf  41  ) ,  excepté  que  le  devant  est  fermé  ,  et 
que  les  roues  sont  placées  tout -à-fait  en  arrière. 
C'est  tout  ce  que  les  Chinois  ont  pu  imaginer  de 
mieux  pour  rendre  leurs  voitures  moins  dures  :  il 
fiait  avouer  qu'ils  ne  sont  pas  fort  avancés  dans 
Fart  du  carrossier. - 

Les  gens  du  peuple  voyagent  encore  plus  sim- 
plement ； ils  se  placent  huit  ou  dix  dans  une  grosse 
charrette  qui  n'est  traînée  que  par  un  seul  cheval  ； 
H  est  vrai  que  les  chevaux  du  Petchely ,  quoique 
petits  ,  paToîssent  forts  et  vigoureux  :  ils  sont  cou- 
verts tfuii  poil  long  et  épais  ；  au  premier  abord , 
on  les  prendroit  pour  des  ours.  _ 

La  route  continua  presque  toujours  entre  des 
murs  de  jardins ,  et  nous  ne  vîmes  aucun  bâtiment 
remarquable  ，  excepté  une  seule  pagode  dont  fen- 
uée  étoit  fermée  par  un  grillage  en  bois  et  par  des 
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murs  peints  en  rouge  et  en  jaune.  Nos  cochers 
après  avoir  passé  un  petit  pont、  tournèrent  à 
gauche  à  peu  de  distance  d'une  foîble  rivière  qui 
coule. derrière. des  maisons,  près  desquelles  se  re- 
posoient  plusieurs  dromadaires  ；  ensuite  ils  quit- 
tèrent cette  route  pour  passer  sous  des  arbres  : 
nous  prolongeâmes  alors  un  étang  glacé,  et  nous 
aperçûmes  de  cet  endroit  des  montagnes  éloi- 
gnées , et  .  plus  près  des  hauteurs  et  des  pavillons^ 
qui  sont  dans  les  jardins  de  f  empereur.  En  ap-' 
prochant  des  murs  de  Yuen-ming-yuen ,  on  laissé 
sur  la  droite  un  grand  terrain  planté'  d'arbres  / 
entouré  de  chevaux  de  frise  ，  et  peu  éloigné  tfune 
des  portes  extérieures.  Entrés  dans  la  première' 
enceinte ,  tjui  renferme  des  maisons  et  des  bou- 
tiques, nous  descendîmes  de  voiture,  et  nous  par-- 
vînmes ,  non  sans  peine  ，  dans  une  petite  cour 
remplie  <f  une  foule  de  curieux  qui  nous  atten-' 
doient.  La  porte  des  jardins  est  sans  décoration 
et  seulement  surmontée  d'un  petit  pavillon  avan- 
çant dans  la  cour  et  supporté:  par  quatre  piliers  : 
nous  y  vîmes  quelques  Chinois  armés  de  sabres  , 
mais  sans  poste  fixe  et  allant  de  côté  et  d'autre. 
Les  allées  des  jardins  vont  en  serpentant  ；  le  ter- 
rain est  montueux  d'un  côté  et  plat  de  l'autre;  les 
arbres  sont  dair-semés,.et  croissent  sur  une  terre 
aride  et  grisâtre. 

Nous  çspérions  ngus  promener ,  mais  les  Chinois 
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ne  tillreiit  pa^  ieur  promesse^  et . mms  firent  en-' 
iter ,  aiâ  ooniraire>  dans  une  teinte  si  ckaotement 
fermée  »  igue  ïtout  fibxn'ès  lon^ténqh  plongés,  dams 
robsGiirhé  armh  do  déowvm  jffùte  léèfis  étions 
ayeo  des^  Coréens. 

. Cette  tehi9  (  n，  42 》 étok  rende  efc  courrerte 
<fun  ^os  feUtre  grîÀ  soutenu  en  dedans  par  des» 
pH|liet»  et  un  treiUi$>  én  bois  ，  qui  étoiedbt  imhftemis 
eux  ffièmes  par  un  cerclé  dé  béis,  d'où  «  par  toiéitt 
des>  baguettes  kmgjueâ  et  minces  qui  se  jféuiàs; 
soiéiat  w  sommet'  Cette  dèmôure ,  tou^-fkil:  non- 
vdfe  pour  notts,  h'ayaaitj  wcuir  meiibiè,  nous 
fâméd  obligés  de  nous*  <étûr，  debotift  cm  cfe  nons 
fes  fambés  ërorsées  ；'  ma»  cette  posture 
étao<  très'fat^^te  poulv  4es  Eisiopéens^j  nous 
r•ottHUn]es^  ne&  mahtesKix  et  no»  iious  assîmes 
dessusv  £iï 冊 momiem  nôws  fâmes  couverts  de 
potissièFe'  ；  cé  qui  n，étoit  pas  étoiHfiai^  ，  tu  le 
mouvenei^t  continml  des  Ckiiiois  qui  së  swecé- 
doient  ks  vms  anx  amres*  ^  et  qui  n'auf oient  pa» 
dîsccdftttiHué ,  si  Fvm  de  nos  condiK^teikrs  de  Pe- 
iing fiporUn^ un  bdutôii  bleu^ilaîr  et  décoré  cFttne 
piume  depaM  y  no  fïrt  veni»>et  lâfeât  renroyé  tout 
le  iiKdhde  ^  après-  avoii»  fmt  batscitff  Ia^pbrtf<É¥è. 

II  nofns[  fin  possibfir  aloisf  dc^  considéiev  les 
Coréens  -  qui ,  eettie  £bb  "  ihm»  rcgaMèrent  piœ 
tranquillement  que  le  jour  de  iMtë  frés&Aùt- 
lion.  Ifd  sont'  batâiléa'Qonfime  les'  ancieuts  Chinois  > 
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c'est-à-(Hrc ,  qu'ils  ont  une  robe  longue  avec  des 
manches  larges  ；  lêat  <^eîntm*è  eîst  éti  fôtihé  êé 
cercle  ét  diviééè  éîi  âésijuë  p^r  péiltà  ctihhfés.  Lé» 
lettrés  pcfrf&tït  dès  i-ôbés  VerïW  atVéd  ù A  ôîsea*  Màiiê 
brodé  m  U  pùitfihe  ；  Imt  hàtttiet  est  hoir,  avéd 
des  éspë€tfs  â&  peûiés'  aHdi  dé  H  ittémé  dcWfc'ùf- 
Les  irtflrtafres  owt  urfé  r(>Be  et  tirf  châp^âi*  tidits  i 
ce  chapéstu  é^t  pfot ,  rond  ét  ^tmmté  dtttne  py-* 
rartiMé^,  âvet  viti  hovetoh  blstvtt  ti^avâiflé  txt  sonrt^ 
irtét.  Le\kt  chatrssfirfé  ést  h  itiërAé  qàé  déUé  dèrf 
Chriïôîs.  Vtttt  d*ete  àvoft  ixné  phimé  âé  pÀàti. 

Cesr  CotéehttS'  nous  môn^rèfétlt  â&  U  idfé  de»  Rrt 
bkndre  et  trés-»fîfte  ,  fabriquée  dàits  fetfl*  pa^^  f  ffe 
ribiïs  ddiinèrenr  pfesreurs  pemesr  bottïés  âùré^ 
appelées:  Kaô-fy-yô  [médecine  de  Corée] ,  <^on  em- 
ploie darris  lés  rfctriùes'  dfe  poftrfntf ,  tu  \ét  feisràM 
dîssoudrè  rfîÉris  du  thé.  Cette  esjpéce  dSe  iiîédk* 
ment  est  fan  rate  (d). 


(a)  Les  Cdinois  appeffent  fa  Corée  Kao-fy.  Ce  royaume  s*étcn<I 
en  longueur  depàis  fv  ^4.*  degré  ivovd  jusqu'au  43.*  Sa  largeur  es« 
inégale  m  peii«  dl»-  de  tirais  à  fo^itro  dictés;  La  ea))italQ,  itom" 
mce  King-ky-tao ,  est  par  les  37®  30'  ly".  Le  pajps  esfî  beiv;^ 
produit  dlu  iriZv  da  U>é  et  éu  miliei^  1>5>  Coréero  aont  trî^utaires 
<fe$  Chinois  ；  01  vieMiiene  demi  fois  pat  air  à  Peking  pot»  ^aycr  l« 
tfîbut  e«'  fiint  èsi  commercei  Les  marchandes  qaik  ap^orto^ 
ÉôDsisMifi( en  or,  on  argent^  1»^  en  gtraeng.,  e» pcileiones!> 
<n  Mtifos  hiâs  ét  lin  et  de  coMJii  ，  0»  ésemaîis  ,  en  psjiiers  4 
ftgurès^  pdur  femat 私 , eh  ubac,  et  prkieî|>abn»nt  en  pspior 
très-fort  et  très-épais  estimé  à  la  Chine  ,  et  «biiK  oa  scMrtpo^? 
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; En  attendant  que  nous  eussions  la  liberté  de  sortir 
de  notre  tente ,  ou  plutôt  de  cette  espèce  de  prison , 
les  mandarins  nous  firent  apporter  des  petits  pains, 
des  confitures  et  du  lak^  et  lorsque  nous  cessâmes 
de  manger  ，  ils  obligèrent  nos  domestiques  à 
prendre  les  restes.  Enfla,  vers  les  cinq  heure &，  les 
Chinois  vinrent  ^qus  chercher  pour  nous  conduire 
à  peu  de  ^  distance  dans  un  endroit  ^oîi  l'on  ayoit 
étendu  jde  gros  tapis  { nf  j  )•  Nous  avions  à  notre 
droite  igi  grand  pavillon  long  à  deux  étages  ,  dont 
les  fenêtres ,  garnies  de  papier ,  n'annonçoient  rien 
de  beau  ；  néanmoins  Fempereur  étoit  assis  au  rez- 
dé  一  chaussée  dans  une  pièce  ouverte  ,  ayant  ie 
premier  ministre  assis  en  dehors ,  et  plus  bas  un 
Chinois  tenant  à  la  main  un  porte-voix  cTargent. 
Les  autres  fenêtres  étoient  remplies  d'eunuques 
qui  se  tenoient  debout ,  et  au  premier  étage  ies 
femmes  regardoient  par  de  petitçs  ouvertures  pra- 
tiquées dans  les  croisées. 


garnir  les  foiêtres  :  ils  emportent  en  échange^  des  soies  écru«, 
des  dama^ ,  des  pièces  de  soies  légères ,  des.  thés ,  des  ouvrages  de 
cuivre  blanc  et  cju  coton i 

Les  Coréens  ont  un  roT;  à  sa  mon  l'empcreijr  de  ia  Chine 
envoie  à  son  fifs  deux  grands  mandarins  qui  iui  domient  ic  titre  de 
Vang  [ roi],  li  est  obligé ,  pour  vivre  ea.p^ix  avec  ies  Chinois, 
d'envoyer  tous  les  ans  des  ambassadeurs  à  Peking  avec  des  prc- 
sens.  Les  Coréens  ne  sont  pas  bien  vus  à  ia  Chine  ；  leur  langue  est 
différente  de  celle  des  Chinois ,  mais  ies  caractères  de  ceux-ci 
sont  en  usage  Corée. 
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Immédiatement  devant  nous  nous  avions  un 
mât  d'environ  trente  pfeds  de  haut ,  cToîi  partoit  , 
à  quelque  distance  de  terre,  une  corde;  tendiie  sur 
des  piquets  ，  et  sur  le  côté  un  échaufaud ,  des  roues 
tournant  perpendiculairement  ；  deux,  autres  .mâts, 
deux  tours  carrées  de  bois  peint  en  jaune  j  et  deux 
espèces  de  portes  auxquelles  étoient  suspendus 
des  tambours  d'artifice  :  plub  ioin ,  les  mandarins 
et  lés  officier*  du  palais  formoient  une  haie,  et 
derrière  eux  on  voyoit  des  arbres  et:  une  petite 
coHine. 

Les  Coréens  étoient  assis  à  notre  droite ,  et 
plus  haut  les  ambassadeurs  Mongoux  :  un  grand 
nombre  de  curieux  se  tenoîent  debout  derrière 
nous;  les  mandarins  les  gratifièrent  de  temps  «a 
temps  de  quelques  coups  de  fouet. 

Pendant  que  f ambassadeur  ，  M.  Vanbrakm, 
ies  Coréens  et  les  Mongoux,  -  saluoient  f empereur 
devant  lequel  on  exécuta  quelques  tours  de  force, 
une  musique  .vocale  se  fit  entendre  ；  ce  chant  r€ ^- 
sembloit  assez  bien  à  celui  de  nos  églises  :  dans  le 
même  temps ,  huit  Chinois  habillés  à  peu.-lprès 
comme  des  femmes,  ayant  des  vestes  courtes  et.de 
la  soie  effilée  kJa  tête,  pour  imiter  les  chevetix  des 
jeunes  filles/  se  jplacèrent  entre  des  bâtons-amdi^s 
à  la  circonférence  de  la  grande  roue  ,  et  tour- 
nèrent en  restant  toujours  dans  une  situation  per- 
pendiculaire y  tandis  que  d'autres  Chinois,  montés 
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pareHIemettt  an  Ji^  4es  mfi^i  t^BWlèf f^ftt  horizon- 

talfioieiitemre  fes  cordps  ―  jr  é^imt  ptt^chées. 

Les  cours  de  force  éu^nt  ^h§^é%  »  e%  l'ambassa- 
deur reve^nu  à  sz  pbce,  nouH  yim^$  p^mtrû  cteux 
hommes  vêtus  dé  grande  Stùbt^  t 如，？ et  de 
caieç<ims  rayfar,  ayant  «une  cekm^ 祭, ^  hi>umts 
coniq^€s  oavms  des  deux  côtés ,  f^sewihhm 
à  ceux  que  portent  fes  Eleoths  ，  qm.  jiepré- 
seates  dans.  Im  gxasrum  ck^  bjit«îHes  Sien- 
long;:  un.  de  CCS  hKvnmes,  tmvit  d^xi^s^  nmn$ 
un  balancier ,  monta  avec  beaucoup  de  pré€9j^tioa 
sus  jk  corde,  et  daasa  destra»  en  coftlv^îsMf  les 
mèm^s  sauts  e%  les  utèmtB  mommnms  ^piue 柳 
camarade ,  qui  étoit  iterce  y&ixsm^ibo^â.  H  mwta 
教 suite,  à  if  aide  cFune  ccrde  ,  atu:  haut      mât,  et 
se  plaça  sur  une  phmiie  carrée  qui  y  ét^  ^ée , 
4*où  iidra  plusieurs  fiss  des  flèches  suy  Jboi^net 
posé  à  terre ,  à  peu.  4&  cKsiaoce  du  mâ^,  sans  pou- 
voir cependant  fattemcire ,  après  q$ioi  H  ^es^eadit 
aussi  gauchement  c[u!H  étoit  monté.  Vetkdmt  cet 
«x«f>dc6  ,  ses  coanpagjfioia&,  au  ntoinis:e  de  huit  ou 
neiïf,  battant  sxtr  un  petit  tamèoiiryi  ,  exécutèrent 
wie  musique  détestable  ,  et  dmicfeèr^nt  k  âire 
«aliter  une  pette  eiièwjRe ,  que  f 纖 ^eux  tenait 
«htFe  s«9  fombes.  L'empesciut  fu/t  si  s^tisésàt  dan- 
seur de  corde  et  de^  muskiejis.    qu'H  leur  fit 
<Ioi|ner  de  Pargent  sur-je^rhaiiiip; 

Cinquante  hommes  habHIés  de  roiies  gri^ , 
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？ vep  m§  IQ^  t§tuméç  f^y^tmr  /4e  h  tête,  tenant 
dane  lit  miin 咖 lanterne  &îte  iN«ume  lt$  curés 
d'un  iipmmpp  exé^t^TMi  anauita  diy^i^es  combL- 
n^î^pfis  ^  nQii|tH'0s,  an 鄉 《ua  ta«^our  :  à  un 
sigfiil  "oimé.  Us  fc$  montràewt  iqus  àJa-fois,  le 
premier  rang  étant  à  genoux  ,  .h .^QQnd  incliné, 
et     (r^#ip^  M^g^  kw  h^bë^té ,  fun 

d'e^  $e  \^n^v  p 好 t^m  jfui^Dt  fea  combi* 
n^s,o:9& ,  11^9  ii  s$'  rMeyfk  avais  précipitatiaKt  pour 

ÇfejJe  ççwpfhg^i^  fieffée  ^  les  C^ois  al- 

！啊敏 iim  g 喊 稱,— $*élf¥èwm  ^  quatre  ou 
âfiq  pi^^  m  plujj  î  .ftu  mèWf^ 脚 un  grand 
^ml^Vf  fi(M^i>4^  ï  féi^ha&vd  du  milieu,  s'ôuyrit 
et  fit  v^r  ^}^émms  figwm,  un  vifiUard ,  una 
toHf  ^vfç 翻 s  in 第 Hi3«j^ ,  »t     grand  vase ,  tandis 

■Çftt^  Ip^^mHtr^  dp^Qr^tiGtfi.  ètmt  c$«tspmée»  huit 
bçmp^a  éfcvèi^m  ua  $^ûnd  tap^Kfm ,  dont  ies 
Pîl^fîf§  piu9  jfem*r 科 bfei  âur^t  une  grande 
fi^çlm  <lQCQttpéeàfe  grecifue  ^  r^proMsn^par  un 
fi^  cjQi^ier^l  violette  >  et  une  tour  eamFOiinée, 
(lan^  D^u^td  sa  longueur  ^  d'ua  gxand  nombre 
I^^t^rufs  :  Ç9  feu  4，«rii&e  fu£  terminé  par  deux 
gerbes qui ,  ç^Uie  é^s.,  aurpas&èrent  les,  audr^ ,  eii 
s'éleyant  à.  di^  pîeiis  emiron. 
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、 Durant  tout  ce  temps  ,  deux  mandarins  brû- 
loient  SUT  favant  des  files  de  petits  pétards  atta- 
chés au  bout  cFun  bâton  ；  et  d'autres  Chinois  , 
imunis  de  petites  pompes  et  de  bamboux  garnis  ' 
dC:  linge  mouillé  ；  éteignoient  lê  feu  iorsqu'îl  pre-  | 
noît  quelque  part. 

L'ei^pereur  daigna  penser  à  nous ,  et  nous  en- 
voya de  petites  fcôules  blanches  Surnageant*  dans  i 
du  bouillon  :  ce  fagoût,  dont  la  vue  seule  étoit 
capable  de  soulever  le  cœur,-m'émbarraLssoit  fort; 
mais  voyant  un  des  mandarins  qui  le  considéroit 
avidement ,  je  lui  offrît  ce  mets,  <ju,il  avala  avec  un 
air  rde  satisfkctioiï.  Les  Chinôis  nous  *  apportèrent 
ensuite  des  Queues  de  cérf  et  des  confitures .;  et 
comme  il  est  d'usage  et  de  ia  politesse  chinoise 
de  ne  rien  laisser  ，  nos  domestiques  mirent  tout 
pêfe-méïe  dans  une  serviette  pour  remporter  à  la 
maison.  Pendant  qu'on  étoit  occupé  à  tirer  les 
gerbes  ,  un  mandarin  me'  demanda  si  nous  en 
avions  de  pareilles  en  Europe  ,  et  me  regarda  avec 
surprise  lorsque  je  lui  répondis  que  oui.  Maïs ,  s'il 
fut  étonné  d'apprendre  que  nous  eussions  autant 
cThabileté  que  ses  compatriotes  ,  nous  f  avions  été 
bien  davantage  en  voyant  l'empereur  et  ses  minis- 
tres: s'amuser  à  contempler  de  pareilles  bagatelles , 
et  sur-tout  à  faire  tirer  des  feux  cPartifiCe  en  plein 
jour  ,  ou  par  un  beau  clair  de  liine.  ，， 

Au  sortir  du  feu,  nous  regagnâmes  nos  vl)îtures, 
,  îtccompagnés 
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actompagnes  par  les  mandarins  et  les  soldats  Chi- 
nois qui  demauroient  dans  notre  maison  :  davan- 
tage qu'ont  ces  derniers,  d'appartenir  à  f empereur, 
les  rend  însolens  ；  ils  poussoient  rudement  et  sans 
distinction  tous  ceux  qui  se  trouvoient  devant  nous , 
ou  qui  embarrassoient  notre  passage. 

Les  HoIIandoîs  avoîent  mis  de  beaux  habits 
Touges  brodés,  pour  assister  à  cette  cérémonie  ； 
mais  ce  fut  pour  la  première  ét  la  dernière  fois  :  ils 
suivirent  par  la  suite  mon  exemple,  en  s'habillant 
simplement  et  de  manière  à  ne  pas  craindre  la  pous- ' 
sière  ou  la  graisse.  、  Nous  mîmes  une  demi -heure 
pour  revenir  à  notre  logis» 

[ 3  •  ]  Beau  temps  ,  gelée  et  vent  violent  de  nord. 
L'ambassadeur  alla  aux  jardins  et  y  déjeûna  ；  mais 
f  empereur  iui  fit  dire  qu'il  pouvoit  se  dispenser 
de  s'y  rendre  à  l'avenir  d'aussi  bonne  heure ,  parcp 
que  cela  étoit  trop  fatigant. 

M.  Titzing  ayant  parié  de  voyage ,  ie  premier 
ininistre  iui  dit  que  f  usage  ne  permettant  pas  au;!C 
étrangers  de-rester  à  Peking  plus  de  quarante  jours , - 
nous  quitterions  la  capitale  après  ce  terme  ；  mais 
il  lui  promit  que  dans  le  retour  nous  irions  par 
terre  jusqu'à  Fendroit  où  les  rivières  cesseroient 
tfêtre  gelées ,  et  qu'on  neferoit  que  soixante  ly  par 
jour  [  six  lieues  ]. 

Vers  les  trois  heures  de  Faprès  midi  ,  nous 
retournâmes  aux  jardijas  ^  au  moment  oîi  nous 

TOME L  D d . 
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*ê*Ufe  (Tiàhfc  loftg\à«  4*obé  toiàgê  J  Wfe  étoft  brtme, 

Lëà  GhîfR)IS  eh  nètts  c^Ui^unt  \  notre  tehte  se 
*6rt^Hêïit>  ét  Vôttïùftet  ttoué  entM^  ésm 
celle  de  raml^àsââtâul-  Oè^réiSft  ；  ^»  wI^îks  ^ssh 
^rttVfcn^t  >  fit  s%he  qu-a  b  ^mrttoft  pas. 
N 權 ïkMes  bc^cou|5  dè  r*ir  ^  dignité  «de  t^et  am- 
4aSsiadfett 卜, "êl  hcms  tetôuWAtties  à 糊 ré  tente,  ou 
hottes  troti^rShïéS  tes  *ftaiWfe¥kiS  civtls  ^  mifitMres 
GotëenS  ，  auîx^ti^  neurit  fîmes  gwrfid  ^>fâfeir  m 
feu 爹 dotihant  dfes  tonife  >  <kfs  cmyotts  et^cfn  papier 
d'Europe.  Après  avoir  rtsté  ifti^  'bofine  lie*ui-e  dans 
fèfcWUtîtë  ,  «  Reposés*  fe  pottssîèté,  fcs  Chinois 
l4ltt"éiA  iiOUS^îte  iqmé  ^etopehîUT  ne  s««fre$t^  ，  i 
<tàuM  éè  fa  Vîoîettcè  *i  Véht  ；  Hot»  rtmômêiftes 
«IWt  eh  difert-ettes  pô«  m&éirîiéT  à  ftotre  tasafeo», 
[4*]  Beau  temps ,  -grffc,  VéîVt^  «oWL  Nt^us 
«teWès  %6tite  là  f  o*tnée  sans  sortir-,  Fêdipse  -ènipé- 

— 膽 maffïéûf^  ，  ét  fm(pièfefo!r ,  ^pe^tî- 

i&s  tm'ssicftiMîfes  riV)tit  pïifi  réussi  à  délivrer 
les  Chinois  de  leurs  bizarres  préjugés  :  fes  premiers 
«deufeïrt  fês  éclipse^  ,  6t  «eft  iex^fiquenl  k  cause; 
irtfék  fes  dentfets,  qui  s<MW  toujows  persuadés  que 
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toits  de  C0  pkénpmène  un  dragon  doit  avaler  i» 
soleil  ou  la  lune ,  ifbnt  autant  de  hrmt  qu'il  leur 
e5t  possible  pour  éjtoigiaer  m^âheur* 

M.  Vanj)râam  j-eçut  une  fc.ttre  cfe  M.  de  Gram- 
mont,  qui  lui  mâiqijtfMtque  ç'éîoH  k  nos  mmdnfm^ 
de  QjÀAïïton  fpXe  nom  4^yions  att^U>uer  notre  pea 
de  liberté  ；  il  ajoutoît  que  fepreHjier  «ninbtr^  igncn 
rant  qu'on  now  défèadoit  d'aller  et  jle  venir ,  il 
penfio^t  qu'il  étoit  itéçessdire  de  luj  m  parier. 

[5.]  Beau  pmf§ ,  gffée ,  yépt  <fc  àord.  Nouà 
paiijin^^ 扛 Vois  jieureç  de  f^prè^-midi  pour  nouer 
rendre  aujc  jartiias  ；  ay^itf  4V  entrer  >  rtcws  aper^ 
çûmes  fe  preo^er  ministre  ，  dans  pne  ^haj$e  y^ert^^; 
entouré  <fun  grand  no^^ç     iinan4#iins  à  çbeval» 

Nou«  tt-oiîtvâjmé*  ,  w  entrant  dm^  le  fardia  * 
plusieurs  petits-fils  de  f6W{)firettir;  ife  p 卿 
n'avoir  p^s  plus  ^  seiz^  k  çQf  "^pit  jaj»^  ；  étoknt 
bien  4^  figure ,  n^ayoient  «yuma  bovion  à  leurs  bon' 
net^  >  mâls  portoLent  seulement  fwe  pluig^  de  .paon* 
Ils  g'^nrètèrent  q^lqvifi  t^p^  ï  n^us  con&id^.er, 
et  emrèr^nt  ençy ke  daas  ies  f9f^m  ,  stns  que  per" 
«pnsbe  ieur  marquât  la  pijuâ  légèiie  ^tt^ûon ,  pu 
dérangeât  ppw^r  ieu^  fi#e  pime. 

Rentrés  }ÇOHin>e  ^  <o»tuiiie  dm^  Jlcrtre  tente  > 
Bt  après  y  -è^rc  restée  quelfi^e  4em|>$^  le»  Chinai- 
nous  ivecpnduisîrent  au  même  endroit  mi  nous 
étions  placés  les  joues  précé<iens  ••  l'ambassadeui*  ec 
M»  Vwbrwn?  rilèreuK  ejoisuUe  saluer  Fempereiur  ； 
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4lO  VOYACE 
6t  tandis  ，，fts  étoienr  témoins  des  tou/s  de  fbfce 
々u，on  exécuta  dcfvant  lui ,  plusieurs  seigneurs  vin- 
rent auprès-  de  nous  ;  ils  mirent  une  grande  hon- 
nêteté à  considérer  nos  habits ,  et  nous  laissèrent 
également  regarder  les  leurs.  Une  petite  chaise 
ployante  que  j'avois  apportée  parde  que  la  posture 
cTêtre  assis  les  jambes  croisées  me  fatiguoit ,  le^ 
imiisa  beaucoup  ,  et  ils  l'examinèrent  avec  atten: 
tion.  Ces  seigneurs  ont  le  teint  blanc  et  des  cou- 
iéurs  ；  ils  sont  tous  militaires ,'  et  portent  au  pouce 
iin  anneau  d'agate  qui  leur  sert  k  tendre  l'arc 
quand  ils  tirent  des  flèches  :  lorsqu'ils  ne  font  pas 
au  doigt ,  ils  le  renferment  dans  une  petite  boite 
ronde ,  et  faîte  exprès  ；  ils  nous  la  montroient  avec 
empressement ,  pour  nous  faire  connoître  qu'ils 
étoient  des  gens  de  guerre. 
: L'ambassadeur  éta 磨 t  revenu  avec  M.  Vanbraam , 
lious  vîmes  paroître  une  centaine  de  Chinois  , 
dont  chacun  portoît  au  bout  cFun  bâtoYi  deux  lan- 
ternes à  diverses  facettes;  ils  étoient  habillés  cTune 
grande  robe  vetdâtre ,  et  avoient  la  têté  entourée 
d'une  toile  de  la  même  couleur ,  qui  se  nouoit  sur 
le  front.  Ces  hommes  firent  plusieurs  évolutions  ； 
£6  mirent  à  genoux  ,  baissèrent  la  tête  en  me- 
suré , formèrent  dès  carrés  et  des  lignes  sur  dîiîe- 
Tentes  profondeurs  :  enfin  ,  ajprès  avoir  passé  par- 
dessus un  pont  construit  avec  des  tables  ，  et  s'être 
étendus  en  grande  partie  par  terre ,  les  uns  cou- 
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ches  sur  les  autres,  trois  par  trois, ils  se  relevèrent 
et  se  rangèrent  de  chaque  côté  de  Fempereur ,  suç 
trois  pgnes  parallèles.  Alors  les  Chinois  jnirent 
feu  aux  tambours  ,  et  nous  vîmes  une  pagode  ayeç 
des  personnages ,  des  tours ,  des  treillages  et  des 
lanternes  suspendues  à  de  longs  rubans* 

Le  devant  des  tours  carrées  dont  fai  «parlé  pré- 
cédemment , étant  ouvert  ，  on  y  voyoit  le  dessin 
d'un  homme  formé  paruii  grand  nombre  de  petites 
mèches  allumées.  Nous  étions  occupés  à  examiner 
xrette  quantité  considérable  de  lanternes  ,  lorsque 
nous  vîmes  s'élevçr  h  long  dfe  deux  mâts ,  deux 
grands  lézards  de  papier  vert ,  dont  l，un  mont^ 
lestement  jusqu'en  haut,  tandis  que  Fautre  se  con- 
tentant de  montrer  sa  tête,  ses  deux  pattes  et  unç 
partie  de  son  corps ,  ne  voulut  jamais  aîler  plus 
loin  y.  malgréries  efforts  de  ceux;  qui  le  tiroient  aveq 
des  cordes* 

Au  même  instant  ，  pl^isieurs  Chinois  placés  à  la 
distance  de  six  pieds  les.  uns  des  autres  ，  entrè- 
rent sur  la  scèoe ,  portant  deux  longs  dragons  des 
toile  ou  de  papier  peint  en  Ueu^  avçc  des  écailles 
bJancKes  ，  dont  Fintérieur  éioit  garni  de  quelques 
lampions.  Ces  deux  dragons,  après  avoir  salué  res, 
pectueusemqnt  l'empereur  ^  se  prom^noient  tran- 
quiHement ,  lorsque  ia  lune  étant  survenue  tout-» 
à-coup ,  ils  coururent  après  elle  ；  mais,  celle-ci  sq 
piaça  hardiment  entre  c^ux  deux*.  Les.  djragpns,  la 
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considérèMAt  alors  Quelques  Inoméns ,  et  jugeant 
apparemment  que  le  morcéau  éiok  trop  gros  poui^ 
f  avaler ,  ils  prirent  lé  pktti  de  s'en  àlldr  après  aroir 
fait  lâ  révérénce.  La  Iviné,  ûète  de  son  trioîiïjphe, 
se  rètira  gFàrèméht ,  liti  peu  rouge  cependant  de 
la  course  €(ti'èllè  Vènoit  de  feirè. 

Uft  serpenteau  que  Fefnperéu^  àllurha  un  îns， 
tant  aprts,  îiiit  ié  fèU  à  uii  àmàs  considérable  de 
fétafds  ，  dé  gerbès  ét  de  fusées  qùt  firent  nti  gfmd 
Jbruit  ；  nous  disfingtiâmès  quelques  figurer  sur 
des  piquets  ，  inai$  îl  iîotii  fut  iitipossifele  d'èn  voir 
féffèt  i  à  càuse  deS  échafaûds  qUi  étoîëilt  dèvaht 
iiou^.  Uehïpejhéùr  s'étànl  rétii-é ,  un  dès  manda- 
TîM  fné  tonduîsît  plùs  en  àvàftt  ；  mais  ôh  ne  | 
Voybît  prës^ue  plus  iién  j  car  tout  étoîl  consumée 

hes  màndariiid  se  récrièrent  sur  la  béàuté  dé  ce 
àpèctaclëj  èt  tious  dèihàhdètTènt  coiulhènt  nous  fe 
trouvions  ；  nous  leur  répondîmes  que  nous  ii,a- 
TÎohS  fftmah  tieh  vù  dè  pareH ,  èt  cëlà  étoît  réel, 
fenieïit  vràî,  Pehdàiû  qu'on  «toit  otcujjé  à  lîrer  le 
feu  ,  houi  vîthëé  \iA  Chîhbfe  hàbillé  tout  èh  peàti 
4ê  couleur  rièirè  j  ét  portant  sur  la  têtè  celte  d'un 
bélier  erlcore  gàrhiè  ses  cornes.  Cet  hohlme  ^ 
qvA  avoit  l'air  aussi  bête  que  fanhnal  cju'il  réprésen- 
tôit  ，  s'étant  placé  ptès  de  nous  ,  je  commençai  à 
le  déssinèr  ；  niais  les  màndarînsi  inè  firent  signe 
qûe  cela  n'étoît  pas  bién ,  et  le  Chîhofe  disparut. 

Nous  apefçômès  dtt^^  its  jardins  <Jçs  militaires 
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entièrement  vêtus  d'étpfiè  jaune,  ^m/U  kçm^ 
cliers  et  de  sabres,  avc>c  ^es  bonnets  le  de^ai^^ 
desquels  quatre  {x{upi§$  retvQH$s4qs  ； 

on  nous  dit  quç  ç 科 sio}4at«  "çiçfU  h  g^4f 
de  fempereur. 

Les  Chinojg  ou  Ifs  T^rt^res  qvki  foï\t  dç^  tç^v^ 
de  force  4evanl  ^  m^e^té  ,  som  4^ &  if^an4?MÎns 
de  guenre  ；  ils  ont  des  {>Quton$ ,  et  qvelqii^s-^nsi 
d'entre  eux  portent  uni»  p(i|m<9  <te  paçn. 

Nos  mandarine  de  Q^wstJiton  iiqd$  ^yunt  iQçiom^ 
mandé  ne  rien  dir^ ,  now^  ét\osi^  confina  d9s 
muets  ；  mais  N^n-sap-^tît-jift  $'ét^nx  &ppi:ocM  dft 
flous ,  npus  parb  ^%  considéra  卿 p  mon  çiég,  i 
d'où  ton  peut  conçlur^  q^^  £f  ppi^nd^rin ,  qvi  avwi; 
f inspection  mr  famb^ss^rje ,  nous  gurah 
adressé  |a  psu'ole  f»i  ç'^vpii;  4^  lui  qu^  nous  jei^it  f^it 
donner  tordre  ni&  riw  4Î¥ç，  O  gui  le  piowvc 
encore  tni^inx; ,  ç ，忿 $t  quç ,  p&udîLm  qu'jil  étojj  àveo 
nom,  le  second  «inistfiÇ,  9.pp^iié  ]Fo*Ii^Knta»jf n y 
s'écant  Hpproçbédff  moi,  €t  N^nr^-ta^jui  m'ay^nt 
dit  »  4èa  chincHs ,  <fe  mettre  ^  genoux ,  ce 
je  lu^  voulue  pas  >  ministre,  wpir 
]F£gaidé  ma  chaise  1^  et  voyant  qi^e  re^tpîs  de» 
bout,  me  mîMi^a  fenjt/widpis  te  chinais  :  M 
répondu  ijp&  oui,  (ce  qui  k  fit  rougii*;  y/>y^nt 
que  |e  k  rega^Ioîs^  jiaait ,  il  pnt  W  parM  4^  rixe 
9fU$sî  ，  et  sie  f etif9  ap^is  avoif  dit  deux  ； ngts  ^ 
Mv  Agh^  0  ii)»ju4a4:iir}  ^(  h  même  mw%tf^  <b4 
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nous  parut  si  haut  et  si  fier  lorsque  nous  fur  fumes 

pré&jentés  à  notre  arrivée  à  Peking. 

La  foule  étoit  considérable  en  sortant  dès  jar- 
dins , car  il  n'y  a  qu'une  seule  issue  fort  étroite.  Tous^ 
les  rangs  étoient  confondus ,  et  nos  soldats  Chinois 
poussoient  indistinctement  tout  le  monde. 

Notre  premier  mandarin  étant  venu  nous  dire 
^ue  nous  retournerions  le  lendemain  à  Peking, 
saisit  cette  occasion  pour  nous  demander  une 
montre  ,  afin  de  la  présenter ,  de  la  part  de  Fara- 
bassâdeur  ^  au  premier  ou  au  second  ministre , 
promettant  de  la  rapporter  s'ils  la  refiisoîent  ；  mai» 
M.  Tîtzing  ne  voulut  pas  la  lui  confier  ,  de  peur 
qu'il  ne  ia  donnât  en  son  propre  nom.  II  refusa 
pareiHement  de  signer  une  requête  composée  par 
les  mandarins )  et  adressée  à  l'empereur,  dans  la- 
quelle ils  lui  fkisoient  faire  des  remercîmens  pour 
一 es  bons  traitemens  qu'il  avoit  reçus  jusqu'alors. 

[6.]  Les  mandarins  nous  comptèrent  plusieurs 
fois  avant  de  nous  laisser  monter  en  voiture.  Au 
sortir  de  la  maison ,  nous  aperçûmes  quelque» 
femmes  assez  jolies  ,  parmi  le  peuple  qui  nous 
attendoit.  Les  cochers  reprirent  la  route  qu'ils 
avoient  suivie  en  venant ,  et  nous  rentrâmes  à 
Peking  par  la  même  porte.  Le  pavillon  qui  est  au- 
dessus  du  mur  circuhâre ,  a  troîs  rangs  cTembra- 
sures ,  dont  douze  sur  chaque  rang  et  placées  près 
Jçs  unçs  des  autres.  L'édifice  paroît  solide  ^  mais  m 
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Suroît  pas  en  état  de  supporter  de  FartîIIerie  ，  et 
encore  moins  de  résister  aux  coups  de  canon.  Ces 
pavilions  sont  très-beaux  et  font  un  bel  effet.  Les 
maisons  du  faubourg  sont  meilleures  que  celles 
de  la  vifle.  Nous  vîmes  dans  certaines  places  de 
Peking  beaucoup  de  Chinois  qui  vendoient  des 
balais  et  d'autres  ouvrages  de  la  campagne  (n^  ii). 
Nous  rencontrâmes  aussi  plusieurs  femmes  à  pied  ； 
elles  ont  presque  toutes  des  fleurs  dans  les  cheveux. 
Les  Chinoises  riches  ou  de  considération  vont  en 
voiture  ouverte  ou  fermée  ，  et  sont  précédées  de 
domestiques  :  la  &dlîté  qu'elles  ont  de  croiser  les 
jambes ,  leur  permet  de  s'y  placer  deux  ou  trois.  • 

Nan-san-ta-jin  vint  voir  l'ambassadeur  dans 
raprès-midj ,  et  lui  demanda  ，  en  lui  montrant  un 
petit  moulin  mu  par  du  sable ,  pourquoi  il  n'avoit 
pas  apporté  de  semblables  ob|ets  :  quoiqu'on  lui  eût 
fait  entendre  que  c'étoit  une  bagatelle ,  il  n'en  res- 
serra pas  moins  son  joujou  avec  beaucoup  de  soin. 

On  peut  juger  d'après  Nan-san-ta- jin,  qui 
étoit  un  des  premiers  mandarins  de  Peking  ，  du 
caractère  des  Chinois.  li  faut  porter  à  Peking  de 
f  argent  ，  de  For ,  »des  perles  ,  enfin  des  chose， 
de  valeur ,  et  sur  -  tout  des  objets  dont  les  enfaîts 
s'amusent  en  Europe.  Ces  choses  seront  reçues 
de  préférence  ； aux  articles  de  physique  ,  de  sciencte 
ou  d'arts  :  ces  derniers  ouvrages  ne  plaisent  pa&' 
awç  Chinois  ；  et  $'Us  paient  fort  cher  à  Quanto^ 
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certaines  pièces  de  mécanique ,  .c'est  plutôt  pour 
en  faire  leur  amusement  qu'ils  les  achètent  ，  que 
pour  le  cas  ou  f estime  qu'ifs  en  font. 

[7.]  La  temps  étoit  clair  le  matin,  quoiqu'il  eût 
£ût  beaucoup  de  vent  pendant  ia  mut. 

Nos  domestiques  ayant  obt^iiu  h  permîs&ion  de 
sortir,  j'en  profitai  pour  écrire  à  M*  de Gr ammont » 
^ui  me  répondit  qu'il  désespéroh  de  nous  voir- 
No»  Chinois  s'étant  trompés  de  chmnm  dans  leur 
promenade  ，  et  ayant  dépassé  la  port 璆 de  la  TÎHe  » 
les  soldats  de  garde  les  arrêtèrent  en  rentrant  et 
les  fouillèrent  :  celui  qui  portoit  fa  réponse  des 
misâûnnaires ,  craîgnoit  beaucoup  d'être  dé<;ou-> 
vert  ；  mais  les  soidatg  ne  s'aperçurent  de  rien  > 
ec,  pour  quatre  piastres  chacun il$  les  laisisèreni 
rentrer.  II  paroît  »  d'après  cela»  qu'on  est  à  Peking 
autôi  avide  que  dans  les  autres  places  ；  car  il  est 
impossible  que  {es  Chinois  ne  puissent  fouir  4e  la 
liberté  d'aller  et  de  venir  ；  mais  comme  on  vit  que 
nos  domestiques  étoient  étrangers ,  on  prc^ta 
pour  les  raitçoniw. 

Les  CcréemtHivoyèrent  àM.  Vanfcraam  ,  d«  IW» 
cre  •  des  pinceaux ,  du  papier ,    des  petites  boules^ 

Nos  mandarins  ne  parlèrent  piw  de  nous  feirç 
voir  ies  curio^té»  de  Pekiag.  Camme  ik>U6  de- 
vions partir  dans  huit  fours  »  îk  aou«  proposèrent 
de  faire  notre  retour  en  charrettes  ；  m^is  wns.  nous 
y  refusâmes  absoluimrat ,  ot  n 曙 à^smmdim^ 
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des  thevauît.  L'ambassadeur  et  M.  Vanbraam  ré- 
solurent d'aller  en  palanquin.  • 

[8*】  Temps  clair,  gelée  avec  vent  du  nord. 
JVL  Titzifîg  partit  à  onze  heures  pour  Yuen-ming- 
yuen.  Nos  Chinois  continuoient  de  sortir,  maîi 
l'avance  seule  de  nos  mândftrins  en  étoit  la  cause  ； 
ils  çrfeignoient  que  nous  ne  \mt  fiàsion^  payer  et 
dont  hous  avions  besoin  ,  car  dès  qu'un  de  nos 
domestiques  voufoit  aller  dam  la  viilê ,  il  n'avoit 
qu'à  dili-e  que  c'étoît  poUr  àchetér  quelque  chose , 
et  la  porte  s'ouvrôit  aussitôt. 

L，aiiîbamdett?  fêviftt  vers  les  neuf  heures  du 
soir,  après  avoir  vu  Fempereur  ，  qui  lui  rècom* 
manda  dé  raconter  en  Hollande  b  manière  dont 
il  ravoît  traité  à  Pèkiîig.  L'ambassadeur  Mongoux 
reçût  une  plume  de  paoft.  M.  Titzfng  vit  tirer 
un  feu  cTanifice  ,  et  se  promena  dans  les  jardins , 
où  il  aperçut  plusieurs  pavillons  bien  illuminés* 
M.  Vanbraam  nous  dit  què  fcès  fârdîns  étolçnt  très 争 
beaux  ；  maïs  côlîimé  îf  étoit  un  pèu  enthousiaste , 
et  que  ce  qU'H  nôus  avoit  Vanté  précédemmeht, 
s'étoit  éouvént  trouvé  fort  peu  de  those  lorsque 
nous  avions  été  à  même  dfe  fe  vOîr,  nôus  crûmes 
pouvoii'  (toutes  de  la  beauté  <Iè  tes  jardins. 

[p.]  Temps  froid  couvert,  mais  qui  s'éclaircît 
eftstihè.  Nous  devions  avoir  fe  lendemain  notré 
dernière  audience  ,  et  tecevoit  auprès  la  visite  des 
fnÎBsîonnftfres*  L'anibassadeur  paya  fc«  <ouIîs  qui  ， 
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lors  de  notre  arrivée  ,  avoient  apporté  nos  effets 
depuis  rentrée  de  Peking  jusqu'à  notre  maison  , 
JHos  mandarins  de  Quanton  prétendant  que  les 
jcoulis  de  la  province  les  ayant  déposés  à  la  porte 
de  la  vîHe ,  suivant  la  coutume  ，  ils  avoîent  été 
obligés  d'en  prendre  d'autres  à  leurs  frais  ；  cepen- 
dant, pourquoi  avoîent -ils  attendu  si  long-temps 
à  se  faire  rembourser ,  et  pourquoi  ne  demandoient- 
iis  pas  d'avance  le  salaire  des  coulis  qui  dévoient 
porter  dans  peu  de  jours  nos  effets  jusqu'à  fa  porte 
de  Peking  l  On  peut  croire  que  c'était  un  moyen 
qu'ils  avoient  imaginé  pour  se  procurer  quelque 
argent. 

[lo.]  Temps  clair ,  vent  du  nord,  gelée  moins 
forte.  A  dix  heures  nous  partîmes  en  voitures 
pour  nous  rendre  au  palais  :  arrivés  au  fond  de 
la  première  cour ,  nos  conducteurs  nous,  firent 
prendre  suf  ia  droite  ,  et  nous  .montâmes  une 
rampe  en  avant  (Tune  porte  que  nous  passâmes , 
et  qui  mène  dans  Fenceinte  imérieure  du  palais, 
et  devant  les  bâtimens  destinés  pour  F^nipereuF. 
La  cour  est  obipngue  :  du  côté  du  nord,  un  petit 
ruisseau  entouré  de  balustrades^  ，  la  traverse  de 
fest  à  Fouest  ；  et  cinq  petits  ponts  de  marbre  blanc, 
bâtis  sur  ce  ruisseau  >  conduisent  à  trois  escaliers 
de  trente  degrés  ，  aboutissant  chacun  à  trois  portes. 
Du  côté  du  sud  ，  on  voit  la  porte  appelée  Ou-tcbao 
men ,  qui  termine  Fenceinte  extérieure  ；  au-dessiwi 
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i}  y  a  un  gros  pavillon  œmmuniqaant  par  des  gale- 
ries à  deux  autres  qui  sont  aux  angles  de  la  cour. 

Tous  les  bâtimens  sont  uniformes;  les  murailles, 
les  bois  sont  chargés  de  dorures ,  et  de  peinturés 
vertes  ou  bleues  ,  et  les  toits  sont  couverts  avec 
des  tuiles  vernissées  en  jaune. 

La  vue  du  palais  ,  en  général ,  est  belle  ；  tout 
est  propre ,  bien  tenu  ；  mais  en  même  temps  l'en- 
semble en  est  triste.  Quelle  fut  notre  surprise 
en  entrant  dans  un  des  bâtimens  formant  une  des 
ailes ,  de  ne  trouver  qu'une  chambre  dépourvue  de 
meubles  et  maï-propre  ！  Ce  lieu  pàroissoit  servir  de 
corps-de-garde  ；  nous  y  restâmes  long-temps ,  en- 
tourés de  beaucoup  de  coulis ,  de  petits  manda- - 
rins  et  d'eunuques  ；  mais  notre  mandarin  Tartare , 
à  boutoçi  bleu -clair,  et  décoré  de  h  plume  de 
paon  ,  chassa  une  partie  de  ces  curieux,  qui,  pour 
se  dédommager  d'être  forcés  de  rester  'en  dehors  , 
s'amusèrent  à  trouer  les  carreaux  de  papier  pour 
pouvoir  nous  considérer  plus  à  leur  aise, 

Nan-san-ta-;in  vint  à  midi  avec  phisieurs  man- 
darins pour  nous  prendre  :  après  avoir  passé  une 
des  ouvtertures  de  la  porte  Ou-tchaomen  ，、  nous 
nous  trouvâmes  dans  une  cour  d'environ  quatre* 
vingts  toises  de  largeur,  sur  cent  de  longueur, 
pavée  en  briques  avec  des  allées  en  pierres  ；  la 
tnuraiilé  qui  l'environne  est  en  briques  posées  sur 
line  base  de  pierres  grises  de  la  hauteur  (Tenviron 
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six  pieds;  les ponè(5  m  bok  recppv^rt^^lame^ 
de  fer,  arrêtées  av^ç  grpç  dpus  4Q¥é»,  rem- 
part est  très -épais  ；  il  mppom  m  grapd  pavilion 
dans  lequel  le  P.  V«Wwt  »  fak  p^ei*  fine  des  cinq 
grosses  cioches  foncJuw  en  lioJlf  ptr  f  empereur 
Yong-Io  :  cette  clocha  pèse  cent  viflgt  nûUîers, 

Des  4«x  <5oxé«  <fe  la  porte  Ou-tcha<>-nie»,ie 
rempart  s'avance  dans  la  cow,  d'environ  qumntt 
à  dnquaDte  toises  ；  te  dessus  est  «urmomé  de 
gaieries  et  de  pavîlknxs  %  doubles  t<M$  recourbés, 
ornés  de  grosses  boules  itérées  ；  le  dessous  parac 
servir  de  magasin,  car  les  Chinois  m  tirèrent  les 
fioîes  ec  autnes  pnésens  destinés  pour  fmibBssade 
De  simples  mvm  ^u-^dessus  desquels  on  aperçoit 
les  toits  (Tun  faâtimeiu,  entoureac  fa  cour  à  fcst 
et  à  f ouest;  la  parde  du  sud  es4  &rmée  par  une 
muraille  percée  de  cinq  ouvertures  ，  et  mrnmtét 
d'un  .paviHon* 

<jettB  cour  jesî  cdle  idans  laquelle  les  gniads  ei 
les  mandarins  friennent  ûàre  tes  cérémoxàeî  (ia 
«abat  ；  cUe  ^étxHt  pour  k  mûment  rempiie^  m  farde , 
par  les  gi^ns  éta  palsis.  Les  mamdaôas  aom  y  po- 
tnenécent  faintoit  id'ua  côlé ,  ec  tantôt  ifun  autre: 
enân .,  iis  <e  décidèrent  à  nom  pkocr  en  £ice  de 
、 la  porte  Oa^chttEH-raeH. 

Noois  vîmes  ici,  pour  ！ b.  pfemiène  fois ,  Jes  em- 
dairkts  «du  Ly^om  ，  ou  du  tr&umai  des  rites  ；  ifa 
étoienit  en  iiabîts  de  cérémonie  ，  avec  de  iauffs 
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<:oîfct$  attondis  et  brodés ,  tombant  sur  les  épaulet. 
Lia.  boupe  du  bonnet  étok  d'une  espèce  de  fil  rouge 
délié  et  crépu;  h  bouton  aroi^  environ  deux  pouces 
de  long,  il  étoû  taiflé  en  aiguUIa  k  quatre  facettes , 
terminée  en  pointe.  Le  preimer  de  ces  mandarms 
portoh  mu  boufon  rouge-cfaîr,  et  les  autres  rouge, 
bleu  ^xm  de  ^bul  ，  suivant  ieur  grade. 

La  foule  s^e  pressant  autour  de  nous  ，  on  fit 
usage  dit  fouet;  Mais  cehii  qui  s，*ea  servait  hap- 
pant par  terre  ait  iîea  de  battre  ses  csLVasûrsai^  ,  «in 
<je  nos  msojyidsms  fe  prit  lui  -  même  :  fjLmi>a5sa- 
deuT  et  M.  Vaniiraisyai  ，  s'étant  fitcé$  en  avant ,  et 
nous  derrière  mx  ayec  de  resae  de  Fatiikassade  , 
alors  fes  msmdsmiÈ  du  Ly-pou  crièrent  d'âne  voStc 
hxncrOahh^  soit  pour  nous  faire  mettre  à  genoaiit, 
soh  pour  Jloi»  ûire  «lever.  Ce        consiste  en 
trois  prasiesmtîons  ，  et  chacpie  pi^temaâôn  -en 
mns  iuiotemens  de  «été  auprès  ie6<]u^l6  ^  nefêve 
pour  recommencer  de  nouveau. 

Les  mantkrîxxs  se  montèrent  'trè$<«ttemtfi  à  ce 
que  fombassadeuir  »et  M*  Vsmbraam  se  prosrtèmas- 
一  sent  le  ixorabro  de  {ah  requis  ；  et  ce  dèltil«r  s^tant 
levé  trop  tôt  ，  ik  ie  ArëM  9*ecmfimmcer.  Quant  à 
xtotts  ils  n'y  prirent  pas  gar^,  €*t  s'amusèrent  bem- 
coup  de.  tiùas  voir  yendier  seulement  Jà  tête. 

Des  Chinois  apportèrent  eftsuhe ,  eti  c^^moHÎe, 
les  présem  pour  te  fftiiïœ  tfOrange ,  comistant 
6Q  qufttre^ingts  pièces  4e  mie  ,  ftt  =en  deu^  ips^ 
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de  pierre  ；  Fambassadeur  reçoit  ，  pour  son  propre  | 
compte ,  trente-quatre  pièces  de  soie  ，  et  cent  cin- 
quante taêls  en  argent  [i  125  liv* ]  ；  M.  Vanbraam, 
huit  pièces  de  soie  ，  et  quatre-vingts  taêls  [600  lîv.] ； 
et  nous  y  huit  pièces  de  soie  chacun  ，  et  quarante 
taêls  [300  Hv* ]  ；  les  autres  Européens  eurent  deux 
pièces  de  soie,  deux  aunes  de  toile  et  quinze  taêls 
[ 120  liv.  ].  Une  partie  de  ces  étoffes  étoient  à 
fleurs  ，  et  par  conséquent  inutiles  pour  nous  ；  les 
autres  étoient  minces  et  de  peu  de  valeur. 

Cette  cérémonie  à  laquelle  nous  ne  nous  atteig- 
nions point ,  et  dont  les  mandarins  ne  nous  avoiènt 
pas  prévenus ,  étant  terminée  ，  nous  sortîmes  par 
une  petite  porte  qui  conduit  dans  un  passage  en 
dehors  des  murs  du  palai^ ,  où  noiis  rencontrâmes 
plusieurs  soldats  armés  de  sabres*  Cette  route 
nous  ayant  menés  sur  la  place,  auprès  de  nos  voi- 
tures ， nous  y  montâmes  en  disant  adieu  pour  tou- 
jours à  la  demeure  de  l'empereur^ 

[il.]  Temps  clair  et  plus  doux.  Les  mandairins 
étant  venus  chercher  les  présens  que  les  ministres 
consentoient  enfin  à  accepter  ，  et  pour  lesquels  ils 
dévoient  donner  quelques  bagatelles  en  échange , 
on  leur  parla  des  missionnaires  ，  mais  i!s  ne  répon- 
dirent rien ,  et  demandèrent  Seulement  ie  nombre 
des  caisses  et  des  lettres  qui  étoient  à  leur  adresse. 
M.  Raux  me  manda  le  matin  qu'il  n'avoit  reçu 
que  depuis  deux  j<Aus  ma  lettre  du  1 8  janvier  , 

et 
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•t  ipiïl  «pérOit  mwrft  obtenir  la  p^i)tus$ioQ  dit 
venir  nous  ¥oir. 

【12 刁 Les  m9Ai9ifîm  du  j^bh,  açco<9ipagpé« 
de  pfajjsiettrfii  écriv^ÎA^ ,  vmriWt  poMr  prejçulrç  les 
lettres  jdes  missioiUiaîre^  i  deif^^  à  k$  re- 
mettre moÎMBèoie»  m  »u  mom  à  ies  dwxi^r  en 
priseuce  dés  nandarq^^s  fis 力 4pppo^f 糾 t, 
et  ajoutèrent  qu^un  refus  pourroit  9v^jr  lie^  $uÂes 
ficfaeuses  et  ccsnplsomem»  fsmbBf^$aàe.  .M.  Van- 
braam  m'ayattt  prié  <fe  lew 柳 te$  Ketiires ,  q^oi- 
qfie  MM*  Rsotx  i»i<df  Gx^mont  t^u&$Ênt  jgouRxjué 
de  ne  pas  le  Bâte, 《]: i^fwî  m&i&té  m  dmnt  que 
les  mandarins  sJhknt  i^B  porter  k  Yu^ennoa^ng - 
yuen  ^  au  premier  mmistt^  $  cbe?  Uqy^  irôu^ 
soient  mainteoaftt  les  vmùo]m9^es ,  |e  £es4qpo$aî 
amre  ses  maias»  m  lui  4Âs9iifit  de  l'en  cliarger  lui-- 
même 0t  (T'en!  fme     ^，ii  jugerait  ^  pippos» 

M«  4e  Grammoat  écrivît  fuprè$-mdi ,  et  ne 
dit  rkn  qid  pik  fiâr0  cr^w  Jes  missionnaires 
iusseot  dans  ies  |a^dk)9  fje^o^Eeur;  aîasi^  ce 
qu'avcwnt  annoncé  Ie9  mmdarins  étpit  &ux. 

[ 1 3.〗 Le  fi-oid  dinûmit^  mais  il  reprit  JbjentÀt  ； 
《併 t  ce  eut  lieu  conmwmwt  depuis  notre 
arrivée  à  Paking/dès  que  jk  V(«at  venait  à  souffier 

la  partie  du  nord.  Le  miaipmmn  liu  ûçâd  ^  été 
4e  huit  à  neuf  idegi^  m  d^jsspus  40  la  glace ,  au 
thertnomètre  de  ÊéauiHun 

Nou&noiis  sommes  généralement  bien  portés 
TOME  I,  E  e 
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à  Peking ,  seulement  nous  avons  éprouvé,  pen- 
dant deux  ou  trois  jours ,  quelques  maux  de  tête 
et  de  gorge,  que  nous  attribuâmes  aux  vapeurs 
du  çhafbon  dont  on  se  sert  pour  échaufïer  les 
appartemen*;  mais  nous  y  remédiâmes  en  ouvrant 
les  fenêtres  qu'on  avoit  collées  avec  soin  ,  et  en 
laissant  pénétrer  les  rayons  du  soleil  et  circuler 
Fair  du  dehors.  ， 

、 [ i4.  ]  Tous  nos  bagages  étoîent  prêts  ，  et  le 
lendemain  nous  quittions  Peking.  Vers  le  midi  ， 
lorsque  nous  allions  voir  le  jeu  de  la  pendule , 
, pièce  mécanique  fort  curieuse,  M.  Raux  ，  suivi  de 
plusieurs  mandarins  ,  entra  dans  la  maison  ；  c'est 
ie  seul  des  missionnaires  qui  ait  obtenu  la  per- 
mission de  nous  voir.  Après  avoir  parlé  de  choses 
indifférentes  ,  les  mandarins  prièrent  ^ambassa- 
deur de  laisser  la  seconde  pendule  qui  étoit  brisée; 
il  y  consentit  :  M.  Raux  ajouta  que  ïïntention  de 
M.  Titzing  n'avoît  jamais  été  de  Fempoiiter  ,  et 
que ,  si  elle  se  trouvoit  cassée ,  c'étoit  la  faute  des 
conducteurs.  Je  demandai  alors  aux  mandarins 
la  permission  d'aller  voir  les  autres  missionnaires , 
ce  qulls  refusèrent  j  en  paroîssant  très-surpris  que 
j'eusse  pu  faîrecme  pareille  proposition.  Leur  visite 
fut  courte;  ils avoient  Tair très-inquiet ,  et  tâchoient 
de  démêler  sur  nos  visages  ce  que  nous  pouvions 
nous  dire.  M.  Raux  ,  après  être  resté  xine  heure, 
se  retira  ，  et  je  ne  croyois  plus  le  revoir,  lorsque 
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raprès-midi  H  méfit  dire  qu'il  étoit  datis  la  maison 
où  la  pièce  mécanique  étoit  déposée  ,  et  que  je 
pouvois  venir  Fy  trouver  :  plusieurs  mandarins 
vinrent  voir  cette  pendule  ,  entre  .autres  Nan-san- 
ta-jîn  ，  qui  fit  des  reproches  k  celui  qui  favoît 
accompagnée sur  son  pe^  4e  soin. 

Nous  racontâmes  à  M.  Ra>ix  la  manière  dont 
on  nous  avoit  traités  dans  ia  route  ，  le  refus  de 
nous  donner  dès;  iitières ,  nos  mandarins  prétendant 
qu'elles  ne  servoient  que  pour  les  femmes  ；  c，étoh, 
au  ccwatraire ,  nous  ditril  ，  la  voiture  ordinaire  ，  et  、 
celle  dans  laquelle  deux  missionnaires  étoient  ar- 
rivés l'année  précédente,  M.  Raux  nous  raconta 
qu'étant  allé  voir  les  présens  que  nous  avions  faits , 
il  avoit  été  fort  surpris  de  trouver  au  premier 
rang、  deux  misérables  machines  ；  maïs  il  n'en  fut 
plus  étonné  lorsqu'il  sut  que  les  éeux  principales 
pièces  ayant  été  brisées  dans  le  transport ,  le  pre- 
mier ministre  ，  pour  ne  pas  perdre  le  mandarin  qixî 
les  avoit  escortées  ,  leur  en  avoit  substitué  deux 
autres  faites.par  des  Chinois.  M.  Raux  ajouta  que^ 
s'il  avoit  reçu  ma  lettre  plutôt ,  il  auroit  fait  des 
démarches  pour  venir ^nous  trouver,  et  qu'il  nous, 
auroit  menés  voir  les  curiosités  de  la  ville  ，  car  les 
Russes  et  ies  autres  ambassadeurs  pouv oient  sortir. 

II  est  fâcheux  qu'on  n'ait  pas  insisté  à  demander 
à  voir  les  missionnaires;  l'ambassadeur  le  vouloit^ 
、 et  il  étoit  déterminé  à  se  plaindre  ；  mais  il  en.  fut 

Ee  z 
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détonfné.  If  est  vrai  que  ce  qui  dut  nous  énor- 
guéfflir  beaucoup  /  c'est  que  $a  mafesté  fiit  parfài- 
tenient  contenta  de  ntovi^. 

Les  mi^ioimah^és  no  dépeitdenc  que  <Fnii  man - 
dârin ,  qui  est  cliargé  dé  Itun  afEnres  :  ils  sont  assez 
libres  ；  ils  ont  mdisoti  à  b  vHlé  f  et  maison  à  la 
campagne  ；  ils  peùtéht  entret  et  Mrûr  de  Peking 
lorsi^lls  le  véufejflt  j  ib  ê Atretknneiit  beaucoup  de 
mondé  chez  eux;  car  en  comptant  fes  Chinois  ，  le 
nombre  va  k  cent  so^sLitté  personnes  €t  plus  ；  fis 
ont  des  mulétâ  et  de$  voitures  ；  ih  font  du  patti 
qui  est  fort  bon  ,•  mais  ils  réussissent  dBfficiieineiit 
à  feîre  du  Vin»  Nous  restâmes  tom^  i'après-midi 
avec  M.  Raux  ,  k  considérer  fhoriôg^r  qui  m^ttoit 
la  dernfèré  liiain  à  la  pièce  mécanique.  Lés  man» 
darîns  en  paroissoient  énchaniés  ；  malgré  cela , 
ih  montrèrent  A  plus  grande  xnéiiSérencé ,  car  les 
vâlets ,  occupés  à  faire  leurs  paquéts  ,  et  deux  pir 
geons  qui  voltigeoîent  dans  là  Bille  ^  répandant 
beaucoup  de  poussière ,  ils  n'y  firent  pas  ta  mobidre 
attention ,  et  n'y  apportèrent  aucun  remède,  quoi- 
que  nous  leur  représentassions  (JUe  céfà  liuisoit 
au  mouvement  de  cette  machine  ；  mais  ces  gètifr*Ià 
sont  insoudans ,  ou  plutôt  ne  cbtinoissêiit  rièn. 

Les  Chinois  apportèrent  le  soir  une  fettfe  de 
Fempereur ,  dont  ie  style  yain  et  ôrgueiHeùjt  nous 
amusa  beàucoup. 
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Lettre  de  l'Empereur  au  Stathouder. 

€c  Depuis  sôkante  sms  que  fai  reçû  du  ciel  cet 
empire ,  |e  Fai  ii  Hêti  gouTerné  ，  soit  en  donnant 
des  màrques  de  ma  munificence  ，  sok  en  impri- 
mant la  terreur  de  Jfnon  nom ,  qoe  k  paix  et  le 
bonheur  régnent  par-tout ,  et  4jue  les  mœiirs  des 
nations!  voisines  se  sont  améliorées.  Ce  royaume 
et  les  autres  forment  à  mes  yeux  qu^une  seule 
famille  ；  ye  feg&rde  les  grands  et  {e  peuple  comme 
s'ils  n'étoient  qu'tftie  sêuie  personne  ；  aussi  tcms 
les  princes  ont-iïs  envoyé  tou^-à^^tour,  par  terre  et 
par  mer ,  des  amba^s^déors  pour  me  féiîcher  :  il 
est  vrai  que  ye  n^m  tous  mes  sdim  à'  hbn  gon- 
verner ,  que  fe  iiiitétïxé  de  ceux  qui  viennent 
m'admirer  me  fhXt ,  et  que  |e  me  réfouis ,  avec 
tous  mes  voisins  ,  dit  bonhêiir  que  le  ciel  nous 
accorde. 

»  J'approuve  votre  gouvernement  de  ce  que  ， 
malgré  la  distance  qui  le  sépare  de  la  Chine ,  il 
m*a  envoyé  des  ïetffes  et  des  présens  )  et,  sensible 
à  votre  mtention ,  à  votre  vénéfatioti  pour  moi  et 
aux  louanges  que  vous  me  donnez  et  qui  sont 
vraies ,  fen  conclus  qu«  ma  mamère  d'agir  vous 
plaît. 

»  Depuis  le  grand  nombre  d'années  qme  les 
étrangers  fréquentent  le  port  de  Quanton  ，  |e  les 
ai  toujours  Hçn  traités  ；  c'est  ce  qui  a  engagé  te» 
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Portugais ,  les  Italiens ,  les  Anglais  et  quelques 
autres  à  m'ofïrir  des  choses  précieuses  en  recon- 
noissance.  Je  les  chéris  tous  ；  en  un  mot  j'agis  sans 
partialité  ；  et  quoique  les  présens  qu'on  me  donne 
soient  peu  de  chose,  vous  n'ignorez  pas  que  mon 
usage  est  de  rendre  le  centuple. 

Vous  aviez  recommandé  de  vous  prévenir  des 
époques  les  plus  heureuses  de  mon  règne ,  pour 
que  vous  pussiez  m'en  féliciter  ；  mais  votre  com- 
pagnie n'ayant  pas  la  possibilité  ,  vu  la  distance, 
de  vous  avertir  de  rapproche  de  ma  soixantième 
année  ，  et  pouvant  d'ailleurs  suppléer  à  la  pensée 
de.  son  souverain  ,  elle  m'a  envoyé  un  ambassa- 
deur pour  me  faire  des  félicitations  et  me  pré- 
senter ses  devoirs  pour  çlle  et  pour  son  prince  : 
c'est  pourquoi  j'ai  reçu  son  envoyé  comme  s'il  eût 
été  expédié  directement  par  vous  ；  et  ne  doutant 
pas  de  ses  sentimens  et  des  vôtres  ,  fai  ordonné 
à  mes  grands  de  l'introduire  à  f  audience  çt  de  lui 
donner  des  fêtes. 

Je  lui  ai  permis  de  visiter  mes  palais  et  les  en- 
droits les  plus  beaux  de  mes  jardins  de  Yuen' 
mmg-ryuen  ；  enfin ,  j'ai  fait  en  sorte  qu'en  éprou- 
vant les  <m arques  de  ma  bienveiilance  ,  il  pût  jouir 
avec  moi  du  bonheur  et  de  la  paix  qui  existent 
dans  cet  empire. 

>>  J'ai  donné  ei>  outre  des  choses  précieuses  non- 
sçulçmçntk  votre  ambassadeur  jamais  aux  personnes 
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de  sa  suite,  en  ajoutant  même,  contre  Fusage , 
dîfférens  objets ,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  par  la 
liste  des  présens.  •  一' 

33  J'ai  ordonné  à  votre  envoyé  de  vous  offrir  de 
ma  part  des  soieries  ，  des  vases  antiques  et  d'autres 
choses  de  prix. 

3>  Prince ,  recevez  mes  présens  ；  conservez  un 
éternel  souvenir  de  mes  bienfaits  ，  et,  touclié  c{e  ce 
que  je  fais  pour  vous ,  appliquez-vous  à  gouverner 
votre  peuple  avec  soin  et  avec  justice  :  c'est  ce  que 
je  vous  recommanda  fortement. )》 

II  faut  avouer  que  sa  majesté  avoît  grande  opi- 
nion de  sa  personne  et  de  ses  présens,  qui,  dans 
le  vrai  ，  étoient  très-mesquins  et  peu  dignes  d'un 
prince  aussi  puissant  ；  mais  à  la  Chine  on  estime  les 
dons  ,  non  d'après  leur  valeur  intrinsèque ,  mais 
d'après  la  qualité  de  celui  qui  les  fait  :  or ,  l'empe- 
reur s'estimant  la  première  personne  du  monde , 
ses  présens,  par  conséquent ,  dévoient  être  înap^ 
préciables. 

FIN  DU  TOME  PREMIER. 


IMPRIMÉ 

Par  les  soms  de  J.  J.  Marcel,  Directeur  général  de  rimprimerîe 
impériale,  et  Membre  de  la  Légion  d*honneur. 
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